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H. Vanter a subitement 
. annoncé, le 20 septembre & Pre- 
toria, la rtimalntion de PAssem- 
Mèe nationale - et des quatre 
.; eonseüB provinciaux. Pour la 
- tnndème lob depuis 1970, la 
.' population blanche r voit appe- 
* lée le 30 novembre b des élections 
générales anticipées. Le premier 
ministre sud -africain -a chotai 
. Foffenahre sur deox fronts. A 
l'intérieur, O invite la minorité 
européenne b resserrer les rangs 
derrière le parti gouvernemental. 
Face à la e ommnn a n té fntexna- 
’ tionale, qui exige r abandon de la 
■ * politique d'apartheid. Si entend 
" renforcer sa position personnelle 
' pour mieux résister anx pressions 
extérieures, dont le renonvelle- 
""v. ment lui parait inéluctable. 

" Depuis des' semaines,' les dübrl- 
■ '*.• géants de Pretoria ont fait savoir 
>' <•■ qu’il» n'avaient aucune intention 
“ de cédex anx pressions, d’où 
qu’elles viennent. On ne doit pas 
. compter sur eux, disent-ils, pour 
-■/amener à résipiscence leur allié 
rhodésfen, presse par les dïplo- 


T~ -- 


!«* 


«f «• imm 


f. -, . 4 




rwrs 


/ « 

MM * 




plan de rémanent qui métrait 
fin a la domination Manche. A 
plus faute' raison refusent-ils de 
. céder à un quelconque «diktat» 
- extérieur ~ qui les obligerait 4 
modifier leur - politique do ségré- 
. gation. Dans une interview an 
«New York Times», BL Vorsrter 
. avait déjà haussé le ton la 
semaine dernière en dénonçant 
les «ingérences flagrantes* de 
Washington. Reprenant ce thème, 
il a critiqué, mardi, « ce r t ains 
gouvernements et ergaxdsstions 
-mondiales Influentes qni s’arro- 
-gent le droit dénoua dire eem- 
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y ^ ooLt pnys ». 

1 4b i w» ‘ - Depuis la sangflmfe 'révolte de 

* *‘T~ ' ■ Soweto, en Juta 1978, les capitales 

— • 4^; a - occidentales — et surtout Wash- 

1 * JJ ««r ington — on. multiplié les mises 

* m ** — ■ in garde à l’intention dn gotiver- 

} ' îement sud-africain, qui se voit 

sommé d’accorder à la majorité 
t . if résine les droits - politiques et 

im^/ * " - sociaux dont elle est privée* En 

g, -- ' nai dernier, à Vienne, le vice- 

i MM. ' irésîdent américain, HL Mondain. 

.ivaii préconisé Fadoption rapide 

. -n Afrique dn Sud du principe 

^ : un hraunc, une voixa. Depuis. 

MMW4 M l* vn grand dam de M. Vorrter, qtd 

t -.niait souhaité voir le président 

RF n H STF -arter le désavouer, les Etats- 
*wm» VS 1 w jcis n'ont pas modifié leur poti- 

tA* |v y. . ■ ion. Plus récemment Us se sont 

_ . r ; , M ême élevés, avec rünion sovié- 

- iqne, contre r éventualité d*une 
— xpérience nucléaire sud-afrf- 
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M. Vers ter ne pouvait rester 
nsensible à ce harcèlement En 
- " ppelant aux unies ses compa- 
- — 'notes blancs, alors que son parti 
ispose déjà d'une majorité 
«■Confortable an Parlement (cent 
. ix-sept siège» sur cent soîxante- 
inq), 3 table snr un sursaut 
atîonaliste, et leur demande du 
tême coup un chèque en blanc 
our poursuivre une politique à 
iquelle Os sont en majorité 
t tachés. 

Le calcul est assez habile, du 
mm» à court terme. H c onn a ît 
s faiblesses d’une opposition 
Mlbénk, certes hostile à Fapar- 
Hbeid, mais qui sa contente le 
K/los souvent de préconiser une 

Mente évolution constitutionnelle. 
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ne opposition d'extrême droite 
ni le juge trop « mou ». 

Pourtant, même si sa victoire 
'«ctorale ne fait pas de doria 
»s « grandes manœuvres » Sn- 
ressentid du début poH- 
î. Les timides concession» 
œ le nouveau projet de Gmtsti- 
itioa accorde anx métis eut 
éjà été rejetées par les princi- 
aux intéressés. Est-8 surprenant 
le scrutin de novembre ait 
dès . mardi soir qudffîé 
yge—ito* futile » par les dU- 
ts noirs ? 
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M. Vorder justifie la dis- 
sofufioo de TAssendd^ 

Ifite yerWew du perte- 
parole du Congrès national 

africain. 
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Nouvelle tension au Sud-Liban I La 




Le Caire dénonce V« intervention > 
d’unités israéliennes 

Tandis que le président Carter reprend ce mercredi 21 septembre 
ses. consultations sur le Proche-Orient avec M. IsnuSL P akmi, ministre 
égyptien, des affaires étrangères; la situation s'aggrave au Sud-Liban 
avec rentrée invités israHiênnea en territoire libanais. Cette infor- 
mation. rapportée par les agences de presse. n‘a été ni confirmée n* 
démentie par tes müièux militaires israéliens. 

Le premier ; ministre. M. Atenahem Bégin, a cependant affirmé, 
mardi soir, qv?Zsra& était c prêt à œuvrer pour l'établissement d’un 
cessez-le-feu général au Sud -Liban ». 

Au Caire, le président Sadate a chargé son ministre des affaires 
étrangères, M. ZsmriZ Faïimi, d’évoquer devant M. Carter le problème 
de F «. intervention israélienne ». Avant de gagner Washington, 
M. Faftmi avait été reçu mardi à Paris par M. Louis de Gutringaud. 
ministre français des affaires étrangères. A Yissue de ces entretiens 
ü a affirmé qtfà propos du Proche-Orient les points de mie français 
et égyptien coïncidaient « sur presque tertis les points ». 

De notre correspondant 


f.e P. C. et le P. S. s'opposent plus sur f interprétation 
dü programme commun de 1972 que sur son actualisation 


MM. Robert Fabre. Georges Marchais et 
François Mitterrand ont repris, mercredi 21 sep- 
tembre. les négociations ■ au sommet » sur 
l'actualisation du pro graine commun inter- 
rompues huit jours auparavant par le départ 
de M. Fabre et des représentants du Mouve- 
ment des radicaux de gauche. 

Les discussions devaient être suspendues en 
début de soirée si elles n’étaient pas terminées 
à ce moment'lâ. Le premier secrétaire dn P-S. 
comptait en effet participer à 20 h. 30, sur 
Antenne 2, à l'émission - Cartes sur table -, 
dont il est l’invité. 

Le principal dossier soumis aux négocia- 
teurs est celui des nationalisations. R s’agit 


moins, pour eux, d’actualiser le texte de 1972 
que de se mettre d'accord sur son interpréta- 
tion au sujet des f ilial es des groupes voués à 
passer dans le secteur public. En ce qui 
concerne ('élargissement de ce secteur, le 
P.C.F. a d'ores et déjà accepté de ne plus reven- 
diquer la nationalisation immédiate de Peu- 
geot-Citroën et de la Compagnie française des 
pétroles. Mais il maintient sa demande pour 
la sidérurgie. 

Le débat sur la politique de défense n'est, 
lui non plus, pas dos. M. Jean Kanapa. membre 
du bureau politique du P.CXF, a reproché à 
nouveau mercredi à M, Mitterrand de ne pas 
vouloir définir la position de la gauche dans 
ce domaine. 


Washington. — Avant de laisser 
le place à son homologue égyp- 
tien. M. Fahml, qui devait rencon- 
trer. ce mercredi - 21 septembre, 
M. Carter à la Maison Blanche, le 
générai Dayan, ministre israélien, des 
aHalres étrangères, . a dressé le 
bilan de ses entretiens, ou plutôt 
des positions israéliennes, au cours 
d'une- conférence de pressa donnée 
mardi dans un hôtel de Washington. 

Pour cette rentrée sur la scène 
américaine, mais aussi pour atté- 
nuer la réputation d'intransigeance 
que son gouvernement s'est acquis 
depuis quelques semaines, le héros, 
de . la guerre de six Jours s’était ! 
composé une image modérée, il 1 
parut même, sur -certains points, en 
retrait , sur ce qu’avait dit le premier i 
ministre, M. Bégin, en affirmant 
qu’leraêl ne se reconnaissait pas de j 
« droits historiques - sur la Cisjor- 
danie, mais seulement des «sen/ê 
monts r.» et des « liens **. II se montra 
par ailleurs optimiste sur tes pers- 
pectives de reprise dé ta confé- 
rence de Genève, assurant qu'une 
solution finirait bien par être trou- 
vée au problème de la représenta- 
tion palestinienne. 

S'il ne s’agissait, en effet, que de 
rechercher un compromis entre les 
positions américaine et israélienne, 
cette solution serait assez aisément 
trouvée. M. Dayan récusé seulement 


FO.LP. el non « des Palestiniens > 
avec lesquels. e-MI dit. il faudra 
s'entendre pour trouver les moyens 
de coexister sur la rive occiden- 
tale du Jourdain. 

.MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 3.> 


Les trente négociateurs des trois 
partis de gauche qui se sont re- 
trouvés mercredi 21 septembre, à 
14 heures, au siège du F.CJP. pour 
un nouveau « sommet » sont 
placés dans une bien étrange si- 
tuation. L'essentiel de leux négo- 
ciation va en effet porter sur 
l'interprétation du programme 
commun signé en 1972. Comment 


un gouvernement de gauche 
auraJt-Q, en 1973 ou 1974. procédé 
aux nationalisations? 

Cinq ans après, la question se 
pose encore : qu’est-ce qu’un 
et groupe » (industriel) selon les 
signataires du programme com- 
mun ? On ne le sait toujours 'to. 

communistes estiment qu’il 
s’agit de la société-mère, de l’en- 


UN ARTICLE DU PRÉSIDENT CARTER 


Un régime qui viole systématiquement 
les droits de l'homme trahit sa légitimité 


Le Baltimore Sun trient de publier 
un- article du président Carter. 
Le Monde le reproduit ici inté- 
gralement, en exclusivité, pour 
la France 

D’une façon générale, l’a Amé- 
ricain-type» n’existe pas. 

Par nos origines, nos religions, 
nos couleurs, nos accents, nos 
cultures — et même nos terres 
natales — nous sommes aussi 
variés que l'humanité elle-même. 
Mais si une chose nous unis c'est 
une croyance commune en cer- 
tains droits fondamentaux de 
l'homme. 

Depuis huit mois que j’occupe 
ce poste. J’ai essayé de donner à 
ces droits toute l'attention qui 


leur est due dans notre politique 
étrangère. L'un des effets secon- 
daires de ces efforts, qui en sont 
encore à leurs débuts, a été la 
naissance d'un débat national — 
et 'même International — sur la 
nature des droits de l'homme et 
sur la façon de les promouvoir. 

Définir les droits de l’homme 
est extrêmement difficile. On 
court à la .fols le danger de lais- 
ser de côté des choses essen- 
tielles et d'y Inclure des éléments 
qui, bien que très souhaitables, 
ne sont pas vraiment des « droits ». 
La meilleure définition que j'en 
connaisse — certainement la plus 
succincte — est la phase que 
Jefferson a utilisée dans la dé- 


claration d'indépendance : « La 
vie, la liberté et le droit au 
bonheur. » Le principal d’entre 
eux est la vie — le droit à l'inté- 
grité de la personne. C'est le 
droit pour tout individu de vivre 
sans être Inquiété, menacé d'une 
exécution arbitraire, ou , d'être 
torturé ou emprisonné- 
Personne ne conteste ces droits 
parmi les hommes de bonne vo- 
lonté, quelles que soient leurs 
idéologies politiques.' C’est la base 
même, irréductible, du contrat 
social. Un régime qui les viole 
systématiquement, et (Tune ma- 
nière répétée, trahit sa légiti- 
mité. 

( Lire la suite page S.) 


semble des filiales à plus de 50 r .e 
et de quelques filiales dites 
<i stratégiques ». La majorité du 
PB. déclare qu’il s'agit de la 
société-mère, des filiales entiè- 
rement contrôlées par elle (à 
98.5 ri > et de certaines filiales 
s stratégiques ». La minorité du 
PB. pense qu'un groupe com- 
prend .outre la société-mère, un 
nombre minimum de filiales pou- 
vant i n c 1 a t e certaines entre- 
prises économiquement impor- 
tantes dans lesquelles les capi- 
taux privés bénéficient de la mi- 
norité de blocage de 34^. 

S'il est déjà étonnant que ce 
point n’ait pas été éclairci en 
1972, Il est encore plus gênant 
que. depuis cinq ans, les trois 
partis de gauche n'aient pas tenté 
d'harmoniser leurs conceptions. 

Pour justifier leur point de vue 
sur la définition des «groupes», 
les socialistes s’appuient sur les 
notes qu'ils ont prises lors des 
négociations de 1972. 

THIERRY PF1STER. 

(Lire la suite page 10J 


Lire page 2t 

CHRISTIANISME 
ET MARXISME 

les points de vue 
du Père CARDONNEL 
et de Maurice GLAVEL 


.4 U JOUR LE JOUR PARITÉS 


Il y a bien des années , je 
me souviens d’une photogra- 
phie, largement diffusée, de 
U. Giscard cTEstaing bran- 
dissant la nouvelle pièce 
de l franc comme un symbole 
de Ut parité . européenne re- 
trouvée. Renouant par la 
vertu de la Semeuse avec la 
grande tradition monétaire, 
cette pièce était t’équivalent 
du mark, du florin, du franc 
suisse. 


C’est peut-être parce qu'ü 
veut renouveler ce geste vain- 
queur que le gouvernement 
veut frapper, le doublon de 
2 francs, qui nous rendra 
notre fierté, sinon notre pou- 
voir (Pochât. Mais qu’ü se 
hâte . au train où vont les cho- 
ses, ce ne sera bientôt plus 
la peine : nous avons déjà 
une pièce de 5 francs: 

ROBERT ESCARPIT. 


BANQUE A PART 


L'année 1977 laissera aux banquiers suisses 
un souvenir désagréable : un peu de bonté 
mêlée & beaucoup d'indignation. Dans un pays 
oh l'actif des banques représente plus de deux 
fois la valeur du produit national brut, où Les 
établissements bancaires Jouissent en commun 
d’un patrimoine moral constitué par la durable 


et parfaite confiance des capitalistes déclarés 
oo dissimulés, les scandales du Crédit Suisse et 
de la banque Leclerc ont été douloureusement 
ressentis. Ce Tut un peu comme sL au sein 
d’une honorable famille puritaine, la fille aînée 
faisait one fugue avec le chauffeur, tandis que 
la cadette, vendait en douce les bijoux de 
maman ! 


/. — Des guichets par milliers 


“Une mémoire neuve 
de ma propre existence” 
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Genève. — Une statistique peu 
répandue dans Le grand public 
et émanant de i’Institut d'éco- 
nomie bancaire de l'université 
de Zurich établissait, en 1973, 
d'une manière incontestable, l'im- 
portance quasi démesurée du sec- 
teur bancaire dans l’économie 
helvétique. H s'agissait des rap- 
ports comparés, dans différents 
pays, entre le total du bilan des 
banques et le produit- national 
brut (PJN-Bj. Aux Etats-Unis, 
l’avoir des banques représentait 
.65 *7 du PJ73.: au Japon, 102 ^ ; 
en Allemagne fédérale, 127 % : en 
Grande-Bretagne, 33S et en 
Suisse, tous records battus, 208 £>. 

Bien que ne poæédant pas 
d'études plus récentes, les experts 
estiment que la proportion s’est 
encore élargie et que les actifs 
des banques suisses doivent 
représenter aujourd’hui près de 
350 milliards de francs suisses 
(700 milliards de francs fran- 
çais), soit deux ' fois un quart 
le PJî-B. 

La densité du réseau bancaire 
est une autre caractéristique de 
ce secteur de l'économie helvé- 
tique qui emploie plus de 70 000 
personnes. On dénombre en 
Suisse 456 banques et caisses 
d’épargne. 15 succursales de ban- 
ques étrangères, 35 banquiers 
privés, ce qui représente plus de 
4 600 guichets. Il existe donc au 
pays de Guillaume Tell un gui- 
chet de banque pour 1 350 habi- 
tants ! 

Il faut savoir reconnaître, à 
travers les appellations et les 
classifications, différents types de 
banques. On connaît d’abord les 
banques cantonales, au nombre 
de 23, dont l’actif représente 
environ 20 du bilan total ; les 


De notre envoyé spécial 
MAURICE DENUZIÈRE 

grandes banques, au nombre de 3, 
instituts d'émissions publiques et 
de placements privés, qui sont la 
Société de banque suisse (SjB.Sj, 
l’Union des banques suisses 
lUJB-S.) et le Crédit suisse (CJS.). 
Ces trois géants, en compétition 
permanente, mais toujours prêts 
à s'épauler, détenaient au 30 juin 
1977 plus de 151 milliards de 
francs suisses, soit près de 50 fa 
des actifs du secteur bancaire. 


Viennent ensuite les banques 
régionales et caisses d’épargne, 
qui détiennent envtron 12 % des 
avoirs : la Caisse de crédit mutuel 
<2.6 ; les «autres banques», 
qui représentent 14 % du bilan 
général ; les succursales de ban- 
ques étrangères — on en compte 
quinze. — qui font 2,3 % du bilan 
général, et les banques privées, 
qui u'apparaissent qu'avec 1 
seulement du total des actifs, ce 
qui ne signifie rien, les banques 
privées ne produisant pas de 
bilan. 

(Lire la suite page 44.) 


LES MUSIQUES POPULAIRES 

« £a counfau-muôic » 


Véhicules privilégiés des pas- 
sions, des colères et des révoltes, 
des misères et des joies des peuples, 
en prise directe sur la réalité quo- 
tidienne, les musiques populaires 
apparaissent à l'évidence comme 
des voix essentielles permettant de 
comprendre à leur manière une 
communauté. 

Reflet d'une certaine Amérique 
qui n'est pas sortie dû mythe dé- 
veloppé au siècle dernier et pro- 
pagé ou cînéma par le western, la 
« country music» — qui est U une 
des sources du rock — continue 
de fleurir à l'ouest du Mississippi 
à travers l'énorme « show-busi- 
ness » de Nashville mais aussi 
parmi des * old-timers », des 
hommes qui n'ont pas été touchés, 
ou si peu. par le monde moderne 


et vivent parmi ce qui peut en- 
core subsister de l'esprit de l'Ouest. 

Le style cajun fait partie inté- 
grante de la « country music ». 
Certains, parmi ses plus célèbres 
représentants CJimmy Newman, 
Doug Kershaw) travaillent en per- 
manence à Nashville. Maïs aujour- 
d'hui, à côté du vieil accordéoniste 
Nathan Abshire, de l'honorable 
violoniste Merlin Fonfrenot, de 
Clifton Chenier et de son accor- 
déon chromatique, Il est apparu à 
Lafayette, capitale de la commu- 
nauté des Acadiens de la Loui- 
siane, . un mouvement de jeunes 
qui revendiquent fièrement la 
communauté cajun dans la mu- 


sique. 


CLAUDE FLËOUTEIL 

(Lire page 25 J 
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L ES deux documents 

sur le marxisme ré- 
cemment publiés par 
les évêques français (« le 
Marxisme, l'Homme et la 
Foi chrétienne », publié par 
le conseil permanent de 
l' épiscopat et « Fol et 
Marxisme en monde ou- 
vrier » par la commission 
épiscopale dn monde ou- 
vrier /voir « le Monde » des 
8 et 9 juilletl) continuent 
d'alimenter un large débat 
sur la compatibilité entre le 
marxisme et la foi chré- 
tienne, quelques mois avant 
les élections législatives en 
France. 

Après avoir publié les 
réactions de MM. Roger 
Garaudy, André Piettre et 
Marc Oraison (• le Monde • 
du 27, dn 28 et du 29 }uil- 
let) et l'article d'Henri 
Fesqnet sur le livre de Phi- 
lippe Warnier ■ Marx pour 
un chrétien (- le Monde » 
du 30 juillet), nous publions 
les chroniques de Maurice 
Clavel et du Père Jean 
Cardonnel, ainsi qu'une 
réaction de M. Jean-Fran- 
çois Zorn, pasteur protes- 
tant, animateur du centre 
• Rencontre et recherche - 
de Pau. 


L'ÉGLISE ET LE MARXISME 



5 T 1 ‘ 

H» » *» 



P- je 




Marx prophète de l'athéisme du chrétien 
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L E brouillard s'amasse comme à 
plaisir maïs non point sans 
malignité, quelques mois evanl 
les élections législatives en France, 
autour des notions et réalités : fol, 
athéisme, Marx, Je ou les marxismes. 
C’est ainsi que le conseil permanent 
de l'épiscopat français met le 
comble au vague de ses formules 
qui n v a d'égale qu'une Intransigeance 
apparente, celle-ci d # ailleurs n'est que 
le camouflage d’une manière de mé- 
nager la clientèle de droite d'Egltee. 
La phrase-clé du nid des malenten- 
dus est le suivante : « 5 / f Eglise 
refuse fs marxisme* c 'est au nom de 
flncompatibllttô entre rathélsme et 
la toi ■ « Le texte épiscopal nous parte 
d’athéisme et de fol qui seraient 
incompatibles sans que l'on puisse 
savoir quels sont te Dieu nié par le 
premier, le contenu d'adhésion de fa 
seconde. 

Pour ma part, le refuse la distinc- 
tion commode et hypocrite entre 
croyants et incroyants. 

Les bons apôtres voudraient nous 
faire admettre qu'il existe des 
croyants ou des incroyants tout court 
sans aucune référence à ce qu'ils 


croient ou ne croient pas. J'énonce 
une vérité fort simple en déclarant 
qu'il ne ee trouve pas le moindre 
point commun qui pourrait unir 
l’athée militant et l'athée libertin. 


indifférent d l’égard du sort d'un 
autre que lui. Pas plus de ressem- ^ Car ^ il s est Jtaïf nomme, 

b lance entre ces deux types 


par JEAN CARDONNEL sur ce glQbe ^ Qü * >Airtr sur ce g!o ~ 

bute r Je pense que Dieu fa aban- 

„ f ^ _ donné â queique être malfaisant— - 

son Fils. C’est le même Dieu qui est u plus w des erTeure qui n - a pas 

créateur de la mat 1 ère et de resprft m de pradulrB ** tenîbIes ^ 

et sauveur de la destinée des 


d'hommes — pourtant l'un et l'autre 
athées — que Je ne peux englober 
dans la même appellation le chrétien 
conséquent, passionné d'humanité 
chaleureuse, et le pratiquant d'un 
culle traversé de bribes d'Evangile 
démenties par le comportement 
égoista Cependant, des deux 
hommes, le vocabulaire irréfléchi 


c'est-à-dire acteur de l'histoire dont 
U est, en tant que Dieu, et le centre 
et la lin. » Voilà typiquement fos. Et 
j'emploie ce mot en toute rigueur 
d’os et de chair et de sang, donc 
d'incarnation. 

C'est aller très vite, trop vite en 
besogne, que d'affirmer au détour 
d'une phrase ce qui constitue le 
grand problème théologique, non pas 


me semble celle-ci : confondre la 
création avec un acte de fabrication 
initiais. Autrement dit. admettre que 
la création se situe au départ à 
l'origine. La création aurait déjà eu 
lieu, elle serait faite, passée. Le 
monde est ainsi fait On pourrait le 
retoucher, l'améliorer, le réformer, 
mais, fondamentalement 11 n'y a plus 
rien â faire. C’est déjà faîL Dans 
cette perspective, les > nouveaux phi- 
losophes - ne font que revenir à une 


dire qu'ils sont chrétiens. Dans les au sens des spécialistes mais des très vieille théologie : au commen- 


detix cas, chrétien et athée sont des 
termes équivoques : ils unissent en 
un seul mot des réalités sans com- 
mune mesure entre elles— 

Le conseil permanent de l'épisco- 
pat français glisse en une phrase 
furtive comme allant de soit ce qui 


hommes du commun. (I n’apparaît pas 
du tout — mais alors pas du tout — 
que l'opération création soit Iden- 
tique A l'opération salut Je com- 
prends qu'un génie aussi éclatant et 
dangereux que saint Augustin a!) été 
manichéen, comme nos cathares. 


précisément constitue rënormltâ de avant d'essayer d'étre chrétien. Vol- 


l 'unique question : « Pour le chré- 
tien.- Il n'y a qu’une histoire, celle 
d'une humanité créée par Dieu et 
appelée dans l'Esprit â rencontrer 


taire met sur les lèvres du dénommé 
Martin, dans Candide, la plus logique 
des professions de foi manichéennes— 
• Je vous avoue qu’en jetant la vue 



rx est grand 


J 'AI rêvé, ou plutôt J'ai bricolé 
un rêve. J'ai fantalsistement 
bâclé une construction de 
pensée où la plus rigoureuse et 
formidable métaphysique de l'hu- 
manité, la dernière, {'hégélia- 
nisme. se parachevait, s'actuali- 
sait, s'abolissait en marxisme — 
sans Marx : je veux dire sans la 
coupure marxiste, sans la bruta- 
lité naïve, précritique. Intellec- 
tuellement si misérable, où la 
dialectique est «remise sur ses 
pieds s. où ce moteur purement 
logique et spirituel — qui ne peut 
avoir de validité qu'à ce titre — 
se transplante tel dans 
la Matière, qu'il mobilise bizarre- 
ment, au grand scandale de tout 
matérialiste conséquent : Freud, 
entre autres. _ 

Entre nous, quel Intellectuel 
sérieux n'a pas fait ce rêve ? Et 
cela se conçoit. Cela marche à 
peu près. On sait que. pour Hegel, 
l’homme naturel — conscience 
obscure où l’Esprit dialectique- 
ment aboli en Matière commence 
à se récupérer — peu & peu s'in- 
vestit. se perd, se retrouve, se 
dépasse en des « médiations u 
sociales qui sont autant d’étapes 
dans la réalisation de sa Raison, 
de sa Liberté et de son Savoir 
absolu : la propriété, le droit, 
l’art, la religion, l'Etat™ L’Etat, 
l’Etat moderne, où s’accomplis- 
sent substantiellement liberté et 
conscience humaine, est dernier. 
l’Histoire ne va guère au-delà, 
sinon pour le généraliser, le mon- 
dialiser.- 

Mais la société civile hégélienne 
laisse toutefois en dehors d'eile 
une marge, un vaste résidu sans 
liberté ni conscience, «le peuple, 
la partie qui ne sait pas ce qu’eQe 
veut ». Hegel aura eu même la 
gloire d'annoncer le prolétariat, 
en lequel. Marx l'a vu. tous les 
acquis hégéliens de l'humanité et 
même l'humanité elle-même sem- 
blent se nier. Dès lors, il apparaît 
fort hégélien qu'à la fin, une fois 
de plus, la négation se nie et 
cette fols tout se renverse ; que 
cette classe nouvelle et appa- 
remment résiduelle se généralise 
(prolétarisation universelle) et 
qu'alnsi l'humanité tout entière 
s’accomplisse en renversant pro- 
priété. droit, religion. Etat : le 
néant ou le nihilisme de la révo- 
lution mondiale et finale rend â 
l'ho mm e sa plénitude absolue et 
définitive... 


Cela peut se rêver. Cela tient 
à peu prés. Mais au fait pour- 
quoi n'est-ce pas cela Marx ? 
C'est, selon moi. qu'il lui fallait 
à tout prix une négation de Dieu 
non dialectique : un refus per- 
sonnel, absolu, passionné, je dirais 
presque mystique. Et là. U me 
faut entrer dans sa vie. 

Voici d'abord un fort beau texte 
religieux : « Par l’amour dont 
nous aimons le Christ, nous orien- 
tons en même temps nos cosurs 
vers nos frères qui nous sont in- 
timemsnt liés et pour lesquels Ü 
s’est donné lui-même en sacri- 
fice. s De qui est-ce ? De Marx, 
âgé de quinze ans. Notons 
l'amour du prochain, qui ne se 
démentira guère. Et. -de la même 
époque : « La religion elle-même 
nous enseigne que l'Idéal s'est 
sacrifié lui-mème pour rftuma- 
nité. Nota ne pourrons donc ja- 
mais plus être écrasés sous le 
fardeau. » ici on sent déjà Hegel, 
Mais le Christ à Jamais nous 
allège et nous libère I 

Que s’est-li passé ensuite? A 
coup sûr un événement Immense. 


par MAURICE CLAVEL 


dont le récit nous manque et 
dont il faut chercher les signes. 
Sa thèse, à vingt ans, exprime 
dans un texte son adhésion totale 
au matérialisme et dans son épi- 
graphe sa « haine de tous les 
dieux ». On ne peut donc parier 
d’un Insensible et paisible éloi- 
gnement de la foi, comme chez 
tant- Fut-ce une découverte des 
excès et méfaits de la religion î 
Peut-être, mais U y a plus. Ses 
poèmes nous attestent une con- 
tre-convention totale et tragique, 
où le défi et la déclaration 
de guerre à Dieu, traité de 
puissance à puissance, rempor- 
tent infiniment sur la négation 
de l’athéisme. « Je veux me 
bâtir un trône dans les hau- 
teurs. » Et ailleurs : « Les sa- 
peurs infernales me montent à 
la tête et la remplissent jusqu'à 
ce que je devienne fou et que 
mon cœur soit complètement 
changé. » 

■ * 

Ici on peut rire, alléguant qu’il 
s’agit de lieux comnnns répan- 
dus chez dix mille étudiants 
romantiques. Mais voici un autre 
texte : 

« Je jetterai mon gant à la 
face du monde et je verrai s* ef- 
fondrer ce géant pygmée - En- 
suite je marcherai sur ses ruines, 
et. donnant puissance d’action 
à mes paroles, je me sentirai 
l’égal du Créateur. » 

Là on ne peut plus rire. On 
doit admirer, stupèr&lt. Pour- 
quoi ? Parce que le projet histo- 
rk?o -mondial et cosmique qui s'y 
livre — et qui semble bien être 
le « projet existentiel », le « choix 
des choix » de Karl Marx — est 
aujourd'hui presque Intégrale- 
ment réalisé sur la terre— Notons 
que l'expression « donnant puis- 
sance d’action à mes paroles ». 
non seulement Imite et Inverse 
â la fols l'action créatrice du 
Verbe divin, mais annonce le 
thème si connu de « la théorie 
pénétrant les masses ». C’est ad- 
mirable. sublime, je crains que 
n- ne soit par soucis dérisoires, 
de type électoraUstea, que les 
marxistes nous dissimulent à quel 
point de combien Marx est 
l'homme le plus puissant et le 
plus haut de l’humanité, ayant 
a peu près réalisé en moins (Tun 
siècle, sur elle, un projet non 
seulement promêthêen, mais luci- 
férien. Lucifer, son nom l'indique, 
est un suprême porteur de Lu* 

infère... 

Projet originel ? Oui. On va 
voir que toute la doctrine de 
Marx en découla dans une clarté 
parfaite sans autre e adjonction 
extérieure » que la méthode hégé- 
lienne, alors universellement ré- 
pandue. qu'il n’abandonnera 
jamais. 


H s'agit de supprimer non 
seulement la religion mais Dieu. 
En premier lieu rhegélfanlsme 
sera tronqué de toute sa tête 
spirituelle, de la grande logique. 
D’abord, la matière. Ensuite, et 
corrélativement, l’homme surgis- 
sant dans la nature ne sera pins, 
comme chez Hegel, un être indic- 
atif que les médiations sociales 
accompliront, mais un être 
complet, heureux, libre, spontané- 
ment sociable, que les médiations 
sociales perdront, dégraderont. 
aliéneront, et qui, naturellement 
ou platê* dialectiquement, au 


terme, se récupérera d’un seul 
coup par la Révolution. 


mental Je déplore que les dissi- 
mulations tactiques de ses fidèles 
atténuent et dégradent sa gran- 
diose effigie. 

Est-elle ainsi trop belle, trop 


cernent était la paranoïa, chantent en 
chœur Bernard-Henry Lévy et Phi- 
lippe So liera. D'où le révolution Im- 
possible. Et la conservation seule 
possible. 

Le conseil permanent de l'épis- 
copat français reflète la majorité de 
la clientèle d’ Eglise, substantielle- 
ment déiste et accidentellement 
chrétienne : ils situent la Perfection 
au dépéri, à l'origine, au début 
Au commencemenL est Dieu, qui 
fait tout très bien et volt que c'est 
bon. Après, l'ensemble se dégrade, 
va de décadence en décadence à 
cause de l'homme péchBur. créa- 
ture tirée du néant par pure grâce, 
culpabilisé indéfiniment d’être lui. 
C’est le type même de la vision 
conservatrice : si la Perfection sur- 


git au début. Il faut justifier à tout 
prix le monde tel qu’il est. Nous 
ne sommes pas sortis de cette théo- 
logie barbare, justificatrice de la 
cruauté sans nom du réeL Nui ne 
l’exprime mieux qu’un proverbe 
riche de [‘intelligence du peuple, 
répandu dans l'AvIgnonnals : • Dieu 
s’est lait d’abord Lui, il ne nota a 
taits qu' ensuite. Aussi sommes - no» 
coincés. - Je réponds : • Non. Dieu 
ne s'est pas fait Lui d’abord pour 
ne nous taire qu’ensul te. P s'est 
lait homme d'un trait. » 

Le don total de soi a lui seul 
puissance créatrice. Ne faire capi- 
tal de rien constitue l'acte créateur. 
J a m a i 5 un auteur ne domine, 
n'écrase, ne surplombe son œuvra. 
L'auteur est présent à son œuvre, a 
partie liée avec son œuvre, fait 
corps avec son œuvre. Il y a exi- 
gence d'incarnation, de passion 
ressuscitante, destructrice des Forces 
de tuerie, de la création. C'est einsi 
que le- m o n d e est créé par la 
Passion d’humanité du Christ qui se 
révéle du même coup Fils, non pas 
de la Force élémentaire, primitive, 
manipulatrice des origines, mais de 
i'Auteur-Acteur à l'œuvre dans le 
passage d'une masse d'opprimés de 
la servitude aux gestes de Libé- 
ration. Jésus te Christ, en unité de 
passage, de la Pâque, est dans le 
droit fil de l’Exode, non de l'acte 
d'une fabrication Initiale, enfouie au 
plus épais de la préhistoire. 
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Encore faut-il, si nous sommes simple ? Z] me fallait, à coup 
près du terme, qu’une force socia- sûr, simplifier, dans le cadre 
le potentiellement révolutionnaire d’un article. Mais rien n'est trop 
soit déjà là. lisible, à l'œuvre beau pour rendre hommage à 
dans l’Histoire : Marx n'est pas cet homme, le plus grand de 
plus volontariste ni lntellectua- l'Histoire. Au reste, l'interpréta- 
liste que HegeL Mais voici Juste- tion où il apparaît le plus cohé- 
ment le prolétariat, néant d'huma- rent n’est -elle pas son interpré- 
nité, summum d'aliénation, puis- tation la plus cohérente ? Quelle 
sance purement négative, et qui unité, songez-y ! Bienheureux, 
donc se n era en plénitude dTiu- a-t-on dit, ceux qui réalisent en 
inanité enfin r.e c o n q a I s e leur vie et survie le rêve de leur 
comment. ? Puisqu’il n'a d'exls- jeunesse I a plus forte raison s'il 
tence ou de néant d’existence que est théologique et cosmique I 
dans l'économie — où il fait tout 
et n'est rien, — cela se passera 
économiquement : par la récu- 
pération de? instruments de pro- 
duction qu’il anime et qui l’exté- 
nuent. D'rù la nécessité absolue 
pour Marx de se faire économiste 
et d'inventer à l'économie capita- 
liste, avec la théorie de la plus- 
value. une contradiction mortelle 
à brève échéance. D l'attendit en 
1853. 1857. 1863. etc. 

EL dés lors, si l'on songe que 
dans ['hégélianisme la propriété 
est à la fois le début et la base 
des médiations — donc aliéna- 
tions — sociales, toutes les autres 
s'écrouleront d'un coup avec elle. 

Feuerbach vient à point, lui 
aussL pour qui Dieu est un fan- 
tasme. une projection où l’homme 
épuise ses forces, mais U est vain 
de lutter idéologiquement pour 


De qui Marx est-il athée ? 


•’ -»•. y.*;. . : 


Connaît-on, en effet, ce por- 
trait de Marx à vingt-trois ans ? 
r L'homme sombre de Trêves. Un 
monstre remarquable. Il ne mar- 
che ni court, n pivote sur les ta- 
lons, battant Voir de ses bras, le s 
étirant très haut, plein de rage, 
comme s’ü voulait attraper l’im- 
mense tente des deux et la Jeter 
sur la terre. » image saisissante- 
Le portrait est d’Engels. C'est 
de leur première rencontre— 

A chacun de conclure. Je n'al 
voulu ici que fournir des pièces 
aux chrétiens pour les éclairer 
sur leur devoir, qui reste am- 
bigu : Marx est évidemment 
l'ennemi absolu, mais comment 
traiter en chrétien un ennemi 
absolu ? Je souhaite que l'amour 
les détourne de l'exorcisme et de 
l'anathème. Mais je désire aussi 
que l'ho mm e réintériorise la pro- qœ la coupe de leur cervelle 


Jectlon et réduise le fantasma 
L'abolition de la propriété dissi- 
pera d'un seul coup la religion. 
Elle « tombera comme une 
ècaSUe ». 

C’est beau, c'est grand, c'est 
écrit, c'est déjà presque advenu— 
La « suppression de Dieu » est 
bien la cause finale de ce prodi- 
gieux système et qui l’éclaire. Le 
communisme — rendons cet 
hommage à Mïlix, bientôt et dé- 
sormais militant sincère — n'est 
pas seulement un prétexte et un 
appât pour tes masses, mais le 
moyen, le vecteur et le détour 
nécessaire de son projet fonda- 


oesse de se remplir au cocktail 
écœurant des syncrétismes vul- 
gaires, du type garaudyslaque. 
Marx est trop dur et grand pour 
cela. Dieu aussi, ma foi— 


C'est le coup de génie d'un Karl 
Manc que d'avoir vu à quel point 
notre monde n'étalt pas créé, qu'il 
constituait le contraire même de la 
création : un univers infléchi. Inverti 
en économie où la valeur d'échange 
étouffe, paralyse, asphyxie, torture, 
pire, réifie, convertit en chose, 
enterre vivante la valeur d'usage. Le 
problème n'est donc absolument pae 
l'Incompatibilité de l’athéisme et de 
la fol mais celui d’une autre incompa- 
tibilité : celle de la masse des 
hommes à l'image et ressemblance 
créatrice du créateur, donc eux- 
mêmes créateurs, dieux en puissan- 
ce — et de l'argent C'est dans ce 
sens que Ve Capital de Marx 
représente le seul commentaire 
d'ampleur contemporaine de l'une 
des paroles centrales, méconnues, de 
l'Evangile du Christ : • Nul ne peut 
servir deux maîtres : Dieu (qui en 
grec veut dire le Voyant le rassem- 
bieur des siècles} et l'argent «. 
Impossible de miser sur les deux 
tableaux : si l'on s'attache à l'un, 
on méprise l'aube. Marx se refuse 
à voir Dieu là où prolifèrent les 
forces obscures qui sécrètent un 
monde anti-création en forme de capi- 
tal. Si c'est là être athée, je le suis 
avec Marx, actualisât sur d 'Evangile. 

Aussi quoi qu’en écrive M. Piettre, 
le conseil permanent de l’épiscopat 
français ne fait preuve d'aucun cou- 
rage en condamnant le marxisme : il 
se met au contraire à ia remorque 
de la dernière mode. Je constate 
que le monde existe toujours en for- 


me de marché, donc de jungle. Les 
marxismes eux-mêmes onL pour la . 
plupart, capitulé devant la puissance 
paralysante du capitalisme d'où, péni- 
blement, eans s’attaquer à sa racine, 

Ils avaient tenté d’émerger. - 

Mais II est un point où le conseil 
permanent de l'épiscopat français 
révéla sa dépendance & l'égard d'une 
majorité qui entend rester la majo- 
rité. Ceci à la veille des élections 
législatives : sa dénonciation d’un 
danger des privilèges du proléta- 
riat.. « Cette appréhension fatale de 
l'histoire (celle de Marx) est établie 
é partir de la pratique révolutionnaire 
du prolétariat et de ses Intérêts par- 
ticuliers-. Organiser cette vision pro- 
létarienne du monde en position 
dominante, c'est exclure les autres 
catégories sociales — ■ 

Ainsi, pas un mot sur ia dictature 
de la bourgeoisie, organisatrice du 
pillage des peuples systématique- 
ment affamés. La seuls menace prie- ' 
Opale qui pèserait sur nous, ce 
serait celle du monopole des prolé- 
taires. Nous connaissons ce langage 
qui ne diffère de celui du prélat 
d’Ecône que par l’attitude dlscfpD* " 
nalre à l'égard du pape. Ce langage, 1 
c'est celui de la grande peur des jt 
bien-pensante, affolés par la pre- ■' 
messe qui se rapproche : >0 eaf 
plus lacile è un chameau de passer 
par le trou d'une' aiguille qu'aux 
riches d'entrer dans le Royaume des ■ 
deux. Parce qu' Heureuses êtes-vous, 
masses des pauvres, car le Royaume 
des Cleux est pour vous. » 
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L OPINION DUN PROTESTANT : une argumentation anachronique 


Je suis toujours surpris- quand 
sort on document catholique offi- 
ciel sur les grandes questions, 
que les références théologiques 
soient beaucoup pins ecclésias- 
tiques que bibliques. Loin d'être 
cependant un llttérailste, je 
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pense que le terreau biblique doit 
demeurer le lieu d'où parle 
l’Eglise sans quoi celle-ci risque 
d'être anachronique ou alors sou- 
mise à la conjoncture. 

Le document sur le marri 
redoute, en substance, que si les 
chrétiens collaborent avec des 
marxistes qui ont un» vision 
r réduite» de l’homme, ces Chré- 
tiens ne perdent la vision totale 
de l'homme quHs sont censés 
avoir présent à l’esprit. Avec dis- 
crétion, mais fermeté, quand 
même, le document sous-entend 
que les chrétiens- ont, par rapport 
aux marxistes, un» dimension de 
plus qui devrait les empêcher 
d’adhérer sans réserve à une 
doctrine de l'homme tronqué ! le 
matérialisme historique- 

Je pense que cette argumen- 
tation est anachronique concer- 
nant le marxisme, et peu fondée 
concernant la dimension en ques- 
tion qui ne serait antre que 
l'espérance chrétienne. 

Tout d’abord, la référence au 
marxi s me qui est faite est certai- 
nement sommaire. Même un 
marxiste orthodoxe ne se recon- 
naît plus guère dans cette vision 
mécan i ste du marxisme qui est 
donnée et qui n’étalt sans doute 
pas celle de Màrx. 

D'autre part, insinuer que les 
chrétiens ont, par rapport aux 
marxistes, une dimension de plus 
qui est l’espérance chrétienne, 
constitue un usage abusif, hie J 
torlquement et théol o gi que ment 
de la notion. Historiquement, car 
nous savons bien, nous pasteurs 
cat hol iques et protestants, com- 


bien le peuple chrétien, dont 
nous sommes, a de la peine è 
Intégrer à son univers religieux 
(individualiste, spiritualiste-) i» 
dimension d’un Evangile pour 
tout homme (collectif, maté" 
riel-). Théologiquement 
je crains que de tels sous-enten- 
dus manquent de fondements 
bibliques : les chrétiens panent- 
ils prétendre contre les marxistes, 
et grâce à la théologie, posséder 
la connaissance d'une vision 
totale de r homme ? 

Le vieux mythe biblique de i® 
chute. Illustrée par saint Paul 
qui dit que r nous voyons conw* 
dans un miroir, cfest-à-dtrs 
imparfaitement ». noos rappel 
que la vérité, autrement dit & 
totalité, n'est pas à la portée de 
l'homme. H ne peut pas «l'avoir*, 
2 ne peut qu'y tendre* Certes, 
« nous verrons »_ dit PM 1, 
Mais, oe futur noos m et singo' 
lièrement en situation d’égal® 
avec tous les hommes. Kappd®* 
A ces hommes quH léur wxaW# 
une dimension, comme le faut les 
évêques, même s’ils pré tend 6 * ^ 
ne s’adresser qu’aux chrétien^' 
exigerait que l’on commence 
dire — plus explicitement qa 1 * 0 

travers d'autocritiques "concer* 
nant Je passé -jZ&Bb aj 
manque à nous aussi • les 
tiens, cette dimension t 

r L’homme tronqué ». jjj? 
marxistes n'est peut-être en rj»' 
lité que « l'homme déchu * ** 
chrétiens— Ganfuskxmisme °° 

correspondance ? . 

JEAN-FRANÇOIS 
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ISRAËL ET L'AGGRAVATION DE LA SITUATION AU SUD-LIBAN 


SELON LES MILIEUX AUTORISÉS DE BEYROUTH 

Trois positions d’artâl lerie auraient été installées 

à Kfar-Kela 


Des forces Israéliennes - ont 
per être mardi . 20 septembre dans 
le TÜlage llbanflJs & Kfar-Kela, 
an centre de la région fronta- 
lière. Selon l'agence Reuter, qui 
cite des sources 'libanaises auto- 
risees, une unité blindée a ins- 
tallé trois têtes de pont sur les 
coDlnes .dominant le village de 
Kfar-Kela, enclave - tenue par la 

droite libanaise sitnée_ à environ 
500 mètres de la frontière. Selon 
les mêmes sources, des vedettes 
de com bat Israéliennes ont. pé- 
nétré dans tes eaux libanaises au 
large du port de Tyr. où, selon 
la droite libanaise, sept na- 
vires transportant dés armés des- 
tinées aux palestino-pxogressistes 
étaient récemment arrivés. - - 
Selon les agences jSLFJP. et 


dépit d'une poussée des forces 
conservatrices- 

A Beyrouth,’ la * presse ■ liba- 
naise reproduit largement les 
informations concernant la parti- 
cipation, des troupes Israéliennes 

aux combats. En revanche, notre 
correspondant laden George 
nous signale hue la censure a 
supprimé systématiquement dans 
les informations tous les passages 
concernant la participation des 
chrétiens de droite- à oes mêmes 


M. -Yasser Arafat, président de 
rCKLIV a,jpemr-sa part, adressé, 
mardi, -aux rois, et chefs d’Etat 
arabes un nouveau message, dans 
lequel JT affirmé, que «l’ennemi 
sioniste ainsi- mis ses alliés cher- 
chenU. en s’efforçant d’envahir 
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AP., les forces israéliennes ont 
installé sur les collines de Kfar- 
Kela des pièces d'artillerie qui 
pilonnent les positions palestino- 
progre ssis tes, notamment leqnar- 
tfer général palestinien de Na- 
hatiëh et le château de Beanfort 
Aucune précision n’a pu être 
obtenue des autorités libanaises 
sur l'importance de ces forces 
israéliennes ni sur leurs inten- 
tions. On rappelle seulement à 
Beyrouth que des unités israé- 
liennes étalent déjà entrée s dans 
ce secteur du Sud-Liban au cours 
des derniers mois pour de brèves 
incursions. 

Dans ce même secteur, la ba- 
taille pour le village de Khiam 
se poursuit. Les tirs ' d’artillerie 
ont continué mardi autour de 
Nabaüeh èt dans la région orien- 
tale du Sud-Liban sans que des 
changements de position signifi- 
catifs aient été observés. De nou- 
veaux échanges de tirs ont en 
lieu autour au pont stratégique 
de KhardaH. situé entre le châ- 
teau de Beanfort et la place forte 
conservatrice deM&rjayoun. Ma is 
le pont, qui se trouve au fond 
d'une gorge; demeure Inaccessible 
pour l'une et rentre partie, en 




certaines régions' du. Sud-Liban, 
à créer une nouvelle réalité 
susceptible de torpQler les efforts 
de paix au Proche-Orient». 

• A TKL-AVTÎT, la radio israé- 
lienne, citant des sources autori- 
sées; a annoncé, mardi qu’Israël 
avait «mis en gardes la Syrie, 
l'avertissant qu’il ne tolérerait 
a ucun mouvement de troupes 
syriennes au Sud-Liban. Cet 
avertissement a été' transmis par 
voie diplomatique par le canal 
des Etats-Unis. La radio a ajouté 
qn’IsraS avait -fait également 
savoir quH n'avait a nullement 
F intention d’assumer le contrôle 
de âmes au Sud-Liban » et qu’il 
«ne se propose pas d'intervenir 
d ans les. engagements entre 
fedavin et chrétiens» dans cette 
région. 

• AUX NATIONS UNIES, le 

secrétaire général de l'OKD, 
M. Kurt Waldheim, a fait appel 
A toutes les parties pour qu’eues 
cessent les hostilités et s’abstien- 
nent de tout ce qui pourrait 
aggraver « une situation que 
F escalade des combats rend parti- 
culièrement dangereuse ». — 

(AS J*., U J? J-, Reuter.) 


Le Caire dénonce T« intervention 


{Suite de la première page.) 

Ces Palestiniens, que M. Moshe 
Dayaa souhaite voir dans la délé- 
gation - jordanienne & Genève, ne 
devront pas être -■ enregistrés » 
comme membres de l’O.LP^ mais 
Israël ne cherchera pas à avoir 
où vont ■ tours sympathies •- 

En revanche, fe- général Dayan a 
écarté catégoriquement la sugges- 
tion antérieure du président améri- 
cain en laveur d’un - foyer - pales- 
tien. Un tel foyer, même s’il com- 
mençait son existence sous des aus- 
pices modérés, se transformerai! vite 
en Etat, qui deviendrait une plate- 
forme d'agression contre Israël, 
a-t-il dit an substance. ; Ce serait 
• désastreux -. ■ 

Quant aux colonies juives établies 
dans les territoires occupés, * le 
général Dayan n'a donné aucun 
apaisement en réponse aux critiques 
américaines. Il a tait valoir, au 
contraire, que cette pratique est 
poursuivie depuis dix ans II a admis 
seulement que ces colonies ne préju- 
geaient pas le tracé des futures fron- 


tières, et que certaines d'entre elles 
pourraient se trouver sous Juridiction 
étrangère après un règlement de 
paix, à moins qu'elles ne soient tout 
simplement démantelées. 

Le ministre israélien a refusé de 
répondre aux questions sur ses mys- 
térieuses escales de Paris et de 
Zurich avant son arrivée aux Etats- 
Unis, mais il a admis avoir eu des; 
rencontres — sans préciser leurs j 
dates — avec des représentants ! 
arabes. Jl a lait aussi un -éloge du j 
président Sadale et du roi Hussein! 
qui. à son avis, veulent sincèrement 
la paix. « même si c’est faut paix >. 
Il n'a fait, par ailleurs, aucun com- 
mentaire sur les affrontements au 
Sud-Liban dont on. sait seulement 
qu’ils ont été évoqués lundi è la 
Maison Blanche. Dans un commen- 
taire prudent le département d'Etat 
s’est borné è prôner la «modéra- 
tfon » aux diverses parties en conflit 
dans cette « région sensible ». 

MICHEL TATU. 


UNE MISE AU POINT 
DE M. RAYMOND EDDÉ 

A la suite du point de vue de 
m Paul GinienslEi, sur la fron- 
tière israéLo-libanaise Ue Monde 
du 21 septembre). M. Raymond 
Eddé, député libanais, leader du 
bloc national libanais, nous 
adresse la «il» au point suivante : 

« M. Pool GtniemsJd écrit 
qu'Emüe Eddé, alors président de 
le République -libanaise, aurait 
rencontré à Paris M. Weizmann 
(en 1937) et salué en lut a le 
futur président de VStat juif ». 
Je n'ai pas souvenance que mon 
père ait eu une te Be rencontre eu 
fait une telle déclaration. Il in- 
combe à. M. Gfnietosfci d’en ap- 
porter la prenne s"ü ne veut pas 
induire ea erreur le» lecteur* du 
e Monde ». 


• M Moshe Dayan. ministre 
israélien des affaires étrangères, 
a roi contré en Europe. M Mou- 
dur Badiane, premier ministre 
Jordanien. le 16 septembre, 
affirme mardi « La voix de la 
Palestine » émettant du Caire. 
C’est à la suite de cette entrevue, 
ajoute la radio, que M. Dayan est 
rentré Inopinément & Tel-Aviv 
pour s’entretenir avec M. Mena- 
hem Bégin. Selon la radio pales- 
tinienne de « projet Dayan » 
concernant notamment la Cisjor- 
danie figurait au centre de l’en- 
tretien du chef de la diplomatie 
israélienne avec M. Badiane, qui 
fait suite à ses conversations avec 
le roi Hussein Je mois dernier. & 
Londres. « La voix de la Pales- 
tine » déclare enfin que le roi 
t jna«»in a chargé son chef de 
cabinet. M. Abdel Hamid Charaf. 
de tr»n «nM» t t j e &□ prési de nt Car- 
ter un message concernant la 
rencontre Dayan - Badiane. — 
(AF TJ 


Le patriarche maronite en visite officielle en France 


..Le patriarebè * maronite du Liban, 
Mgr Antoine Pierre Khoraïche, était 
attendu - ce mercredi 21 'septembre, à 
Parte, pour une visite officielle d’une 
semaine en France. Mgr Khoraïche, qui 
est rinvité de M. Giscard d’Estaing, sera 
reçu i déjeuner, vendredi, par le chef de 
FEtat La veille. 0 aura été l’hôte de 
M. Louis de Gnirinçand, ministre des 
affaires étrangères. Jeudi, en fin 


d'après-midi, ü recevra, à l’Hôtel de Ville 
de Paris, la médaille de vermeil des mains 
de M. Jacques Chirac. 

Dans un message aux Libanais, 
Mgr Khoraïche a indiqué, le 17 septem- 
bre, qu'il comptait s'entretenir avec les 
dirigeants français dn « présent aussi 
bien que de ràvenir > du Üban. « Nous 
avons confiance, a-t-il dit. notre parole 
trouvera un accueil favorable auprès des 


hauts responsables de France, qui jouis- 
sent d'on crédit particulier au milieu des 
nations. - 

Mgr Khoraïche sera au Vatican Ze 
27 septembre, pour prendre part aux tra- 
vaux du synode des évêques et partici- 
per, & partir du 9 octobre, aux solennités 
de canonisation du bienheureux Char bel 
Makhfouf. 


Droit à la différence et aspiration à l’unité 


Dans sa chronique de l'an 89 de 
rHÿglre (708 de l’ère chrétienne), 
rhlstDrien arabe ël-Balédlïürl' (mort 
en 182$) relate qu’une peuplade guer- 
rière dès marches septentrionales de 
l’empire reçoit dti calKe onüeyyade 
atWalfd (705-716) la proposition de 
s’établir h son gré en Syrie, contre 
la rupture . de .son., allégeance à 
Byzance. Nul n’y serait contraint 
d’embrasser l’Islam, ni de payer la 
llxya. Impôt de capitation réclamé 
aux « gens du Livre ». Ces chrétiens 
ne paieraient que ce qui est imposé 
aux mutoulmans et Ils seraient com- 
plètement assimilés. Ils s’habille- 
raient comme eux, feraient la guerre 
avec eux et garderaient leur part 
du butin. 

Ces guerriers des confins des 
empires arabe et byzantin que les 
msulmans appellent garûglma et 
les grecs mardafté sont arabisés 
par les historiens maronites tradi- 
tionnels en marada et reconnus par 
eux, ainsi que par las miliciens 
d'aujourd'hui et d’hier, comme leurs 
propres ancêtres. S’il est peu pro- 
bable qu’il en soit ainsi, comme 
l’ambassadeur tsmall l’a montré dans 
une thèse naguère soutenue è Paris, 
Il est non moins certains que dans 
le chassé-croisé des ethnies dé type 
religieux, occasionné par les luttes 
christologîques. puis- par la conquête 
arabe, la condition d’insoumission 
a été assumée par les maronites dés 
la plus haute époque at qu’ils sont 
en cela les héritiers légitimes des 
mardaTte, alors qu’ils n’en seraient 
que partiellement les descendants. 

Une rébellion périetfioue 


par l'abbé YOUAKIM MOUBARAC 


. Dans une histoire du Liban allant 
de la conquête arabe è la conquête 
ottomane' (Beyrouth, Dâr-aj-Nahér, 
1977), le professseur Muhammad Ali 
Makid. de l'Université libanaise, a 
pria soin de souligner en de nom- 
breuses périodes • l’Irréductibilité de 
la condition maronite. Après avoir 
relevé . le statut particulier que les 
maronites s'octroient sous les 
pmeyyades, M souligne de nouveau 
leur combativité è propos des révol- 
tes qui ont marqué Tavénement des 
Abbassldes, notamment en 758, à 
Moneftra. le futur Monastir des Croi- 
sés,- dans le haut Kes rouan, et relate 
-la survivance des rebelles au massa- 
cre ordonné par le califat de Bagdad 
et noblement contesté par le grand 
juriste de Baalbek, Awzâl (707-774). 

Lors des Croisades, notre auteur 
ne manquera pas de faire discrète- 
ment remarquer que les Maronites 
ne' furent pas la seule population 
locale à faire cause commune avec 
les Francs, mais qu’un certain nom- 
bre de sectes ou de régimes musul- 
mans ont trouvé auprès d’eux un 
recours salutaire é l'incertitude qui 
a régné en terre d’Islam après la 
période que Louis Massignon a 
appelée son « siècle ismaéiien ». 


C'est d'autant plue vrai que. lorsque 
les Ayyoubides. puis les mamelouks 
d’Egypte prendront sur eux de res- 
taurer l’unité de l’empire musulman 
sous upe stricte orthodoxie sunnite, 
les maronites ne seront pas plus 
durement molestés que les popula- 
tions dissidentes avec lesquelles ils 
cohabitaient et luttaient, chiites, no- 
saTris et druzes 

La première autonomie 

C’est evec les druzes que, dès 
l’aube des Temps modernes, les 
maronites s'emploient è instaurer le 
premier régime national d’autonomie 
au sein de l’empire ottoman. Cette 
entreprise précédé de plus de deux 
siècles le mouvement analogue qui 
donnera naissance, après la campa- 
gne de Bonaparte. & l’Egypte mo- 
derne. L’émirat druzo-maronlte qui 
s’établit avec les Ma’an, du temps 
d’Henri IV, et s’affirma avec les 
Chàhab au siècle suivant connaîtra, 
au milieu du dix-neuvième siècle, 
un dénouement tragique Mais es 
sont les interventions ambiguës de 
la Sublime Porta et leurs interféren- 
ces avec iss puissances qui entraî- 
nent les massacres de 1860. 

D'ailleurs, on sait mieux, depuis les 
travaux de Dominique Chevalier, les 
composantes sociales de ces - mou- 
vements de libération - avant la let- 
tre, notamment de la paysannerie 
maronite soutenue par le patriarcat 
qui ont accompagné et suivi une 
période des plus troublées. . Pour 
avoir été confiné dans un Petit Liban 
de la montagne, puis livrés au cours 
de la première guerre mondiale à 
une tentative ottomane d'extermina- 
tion par la famine, les maronites 
n'en auront que mieux contribué, à 
partir de Paris aussi bien que du- 
Caire, è l'émergence de l'arabisme 
et à le promotion de la -renaissance 
tant politique que culturelle qu'H 
représente. 

Des revendications 
corn mânes 

C'est maintenant cette option pré- 
cise qui est en cause eu par là 
même, l'ensemble de le relation 
Isiamo-chrétienne è la hauteur de la 
coexistence libanaise. Pour autant 
qu'un consensus semble toutefois se 
dégager, des rangs des combattants, 
è l’encontre des sectaires, et d’une 
pensée engagée, en dépit des 
esprits chagrins, on peut repérer un 
certain nombre de revendications 
maronites communes & tous les chré- 
tiens d’Orient et parfaitement accor- 
dées avec le meilleur des aspirations 
musulmanes. 

Il y a assurément au Liban, comme 
un peu partout dans le monde, la 
revendication du droit è la diffé- 


rence. Male, el cette différence ne 
prend pas chez las maronites le 
caractère d’un Irrédentisme absolu à 
l’endroit du monde arabo-musulman. 
ce qui. serait un démenti à leur his- 
toire et un défi absurde à la réalité, 
elle rejoint ce qui dans l’ensemble 
du monde arabe aspire à une unité 
organique dont on a dit qu’elle 
n’étalt pas faite peur uniformiser, 
mais pour personnaliser. 

Ce n’est assurément pas le moins 
paradoxal qu’on ait pu présenter 
les derniers événements, du Liban, 
comme un conflit Islam o-chrétien. ni 
le moins tragique qu’ils aient été 
vécus comme un duel libano- pales- 
tinien. Mets l’Eglise maronite continua 
è être représentée par (a modération 
les derniers événements du Liban 
uni par la volonté du président Sàr- 
kis. 

Le passage de l’arabisme 
à l’arabifé 

A partir d v un ensemble où fa reli- 
gion ou ridôologle d'un groupe, quel 
qu a i] soit, est considérée comme le 
bien commun et supérieur, l'unité de 
fa «nation arabe» sans cesse en 
gestation est appelée en ce moment 
i s’affirmer, à l'instar de l'unité euro- 
péenne. sur le plan politique. Dans 
une reconnaissance gaullienne des 
Etats.' elle doit pouvoir valoriser, dans 
une nouvelle synthèse, tant les 
options modernes que les. richesses 
anciennes assurées par l'islam 
naissant et portées par lui â l'apogée 
d'une des civilisations les plus pres- 
tigieuses de l'humanité, bn rappel- 
lera à -cet égard qu'entre les. deux 
grands, moments arabes de l'empira 
musulman, ft Damas et à Bagdad, ce 
sont des chrétiens et des lu/fs quf 
ont été, au même titre que les musul- 
mans. les promoteurs de cettè civili- 
sation L'Occident a d'ailleurs com- 
mencé d'en hériter dès ie haut Moyen 
Age, el des maronites ont contribué 
& la faire redécouvrir au temps de 
rorientalisma 

A l'opposé d'une convergence ana- 
logue dans l'actualité, il y a main- 
tenant le dânger certain de voir les 
trois grandes composantes religieu- 
ses et socio-culturelles de l'Orient 
se durcir sur des positions de fonda- 
mentalisme doctrinal et d'agressivité 
réciproque. Pour le dire en plus clair, 
il y a un risque réel à voir des 
chrétiens d'Orient prendra une atti- 
tude de refus â la kurde et les Juifs 
s'aligner sur les positions maxima- 
listes du sionisme Israélien. Dans cep 
conditions, il ne faudrait pas s'éton- 
ner de voir les options de J'Islam 
contemporain en faveur du libéra- 
lisme et de la modernité s'estomper 
derrière l'exaspération de ses mas- 
ses et un Intégrisme salafi des plus 
étroits surgir en face des Intégrismes 
juif et chrétien correspondants 















Si, malgré les conséquences désas- 
treuses d'aune pareille perspective, il 
semblerait qu'elle na soit pas exclue 
dans la stratégie de telle grande 
capitale de l'Occident, la responsa- 
bilité de la France n'en serait que 
plus grande et, pour symbolique 
qu'elle soit, la visita è Paris du 
patriarche maronite en revêtirait le 
caractère d'un avertissement solen- 
nel. 

Le rôle de la Franee 

C'est, en toute hypothèse, le cas, 
dans la mesure où il faudrait aujour- 
d'hui faire porter leurs fruits aux 
liens traditionnels des maronites avec 
[a France, lesquels n'ont jamais fait 
abstraction de leurs relations com- 
munes avec Tlslam. il serait d'ail- 
leurs facile de mettre les gestes 
de la France à l'égard et. parfois, 
au bénéfice des chrétiens d'Orient 
sur le compte de l'Interventionnisme 
occidental dans la région. Il est plus 
juste de les situer dans ce que Louis 
Massignon appelait, à l'instar de sa 
vocation chrétienne; la politique 
musulmane de la France. On remar- 
querait alors que, de François I" à 
Charles de Gaulle, ce pays a eu 
besoin d'un point d’appui en Orient 
pour tenir tête aux hégémonies qui 
menaçaient l'équilibre de l’Occident 
et la rectitude de sa relation au 
reste de l'univers. Or c'est ce que 
l'Orient ottoman, puis arabe, a par- 
faitement bien compris et c'est cette 
politique que des musulman^ éclairés 
ont envisagée et servie, aussi bien 
que des maronites. 

1 Son enjeu actuel revient è. savoir 
si le dialogue franco-arabe r épine 
dorsale des relations' de l'Europe 
avec le tiers-monde, a un contenu 
politique propre face è r emprise des 
blocs et si une politique française 
d'indépendance, d'équilibre et 
cféchanges entre les rives d'une 
Méditerranée soustraite aux hégémo- 
nies a une portée décisive pour la 
paix. SI cela n'étalt pas lé cas, R 
faudrait alors avouer que le Proche- 
Orient est livré au jeu des' puissan- 
ces. voire à l'une d'entre elles, ce 
qui, dans l'exclusion de la France, 
représenterait au Levant un phéno- 
mène de discontinuité historique 
sans précédent et une rupture d'équi- 
libre International chargée des plus 
sombres possibilités 

L’appel de l’Orient 
et le rêve occidental 

Mais il n’y a pas que l'équilibre 
politique da l'Occident à considérer 
dans les relations que ia France 
entretient avec le monda musulman, 
directement ou par le truchement 
des chrétiens d’OrienL II y s aussi 
une opération sous-jacente d’affi- 
nintê spirituelle et d’épanouissement 
culturel, dans la promotion même de 
la dWérence. 






Le photocopieur SCM 110 B est un nouveau photocopieur de la gamme 
SmJth-Corona Marchant. Sa nouveauté n’est évidemment pas qu’il photocopie recto. 

Comme vous pouvez le voir sur les pages suivantes, 3 fait bien d'autres choses. 

LE PHOTOCOPIEUR SCM 110 B. IL FAIT BEAUCOUP DE CHOSES. 

■ fl « 

m 

Photocopieurs Smith-Corona Marchant 






. . — % 



















Page 4 — LE MONDE — 22 septembre 1977 • • • 




LES GRECS AU SEUIL DE L'EUROPE 


■ ' * •' 


\}v' m r?’ 


III. — Adieu à l'Enosis 


■ a u- . 


M. Caramanlis vient d'an- 
noncer la dissolution anti- 
cipée du Parlement grec élu 

en 1974 et la convocation des 
électeurs pour le 20 novembre. 
Dans ses deux premiers 
articles ( ■ le Monde > des 20 
et 21 septembre). André Fon- 
taine a évoqué l'arrière-plan 
économique et diplomatique 
de ces élections, dans les- 
quelles le problème de Chypre 
est appelé à jouer un grand 
rôle. Il expose aujourd'hui 
comment se présente la situa- 
tion dans lUe après le décès 
soudain de Mgr Makarios. 

Paphos. — Est-il dans toute la 
Méditerranée paysage plus ten- 
dre, mariage plus réussi de la 
mer et du ciel que l'immense 
plage du sud de Chypre où 
Aphrodite naquit à l’ombre d’un 
rocher? Lorsqu’on a les oreilles 
toutes pleines encore du vacarme 
du tourisme de masse, quel plai- 
sir valérien que de retrouver un 
peu plus loin pour sol seul, sous 
la caresse cuivrée du soleil décli- 
nant, les hypogées, les églises by- 
zantines et les mosaïques romai- 
nes de Paphos ! Mais les toits qui 
protégeaient celles-ci des intem- 
péries ont disparu et Ton remar- 
que au milieu des petits cubes 
aux teintes fanées, les longues 
tâches brunâtres d’un mastic en- 
core frais. L'aviation turque est 
passée par là. Les combats d’hier, 
l'occupation d'aujourd’hui sont 
trop proches pour que 111e puisse 
s’abandonner à cette douceur de 
vivre pour laquelle U semblerait 
que les dieux l'ont faite. 

A Nicosie, dont toutes les rou- 
tes d'accès, sauf une. sont cou- 
pées par les forces d’invasion, le 
drame est présent à chaque ins- 
tant au bout de la rue. Sans 
transition, on passe de l’aisance 
d’une ville grecque, c’est-à-dire 
commerçante, aux trottoirs bar- 
dés de voitures pare-choc à pare- 
choc et aux vitrines remplies de 
tous les produits de la société de 
consommation à un paysage de 
guerre : barrages de sac de sable 
à meurtrières, soldats casqués, 
guérites d’observation. 

A quelques mètres de là, de 
l’autre côté d’un no man's land 
où les rideaux de fer tordus por- 
tent la marque des pillages, flotte 
le drapeau rouge, frappé du crois- 
sant et de l’étaüe. des soldats de 
U. De mire! L’aérodrome sert de 
quartier général aux forces des 
Nations unies, qui occupent éga- 
lement le Ledra Palace, Jadis 
voué au plaisir des vacanciers for- 
tunés. A la sortie de la capitale, 
sur une plaine que la sécheresse 
persistante a transformée en un 
morceau de Sahara, tout un 
quartier neuf a été bâti, avec 
sur les toits les Inévitables 
chauffe-eau solaires, à l'Inten- 
tion des réfugiés. 

Qu’il s'agisse de maisons indi- 
viduelles ou d'immeubles collec- 
tifs, ces bâtments confortables et 


De notre envoyé spécial 
ANDRÉ FONTAINE 

relativement spacieux, que leurs 
occupants entretiennent avec un 
soin jaloux, n'ont pas grand- 
chose à voir avec les clapiers où 
s'entassent tant de réfugiés dans 
le monda pour ne pas parler 
des Palestiniens. Dés fleurs ou 
des arbustes poussent souvent 
devant le seulL Le gouvernement 
de Chypre a bien vu ce que sa 
cause risquait d'y perdre devant 
l'opinion mondiale : on n’a pas 
trop tendance à s'apitoyer devant 
ces personnes déplacées conve- 
nablement logées, habillées et 
nourries, qui ont souvent quitté 
leur ville ou leur village d’origine 
au volant de leur voiture. Cou- 
rageusement, fl s'est refusé à 
jouer la carte du sentimentalisme, 
sachant très bien au demeurant 
qu'elle n'a pas suffi à arracher 
à leur misère les Palestiniens ou 
les fugitifs d’Indochine. De toute 
façon, contrairement à ses espoirs, 
il n'aura pas réussi avant l'hiver 


jure que la Turquie ne bougerait 
pas. Pour beaucoup de gens à 
Nicosie, et aussi à Athènes, sur- 
tout dans les milieux de gauche 
bien entendu, le but ultime de 
la politique américaine n’a pas 
changé. Mais dans les cercles gou- 
vernementaux dea deux capitales 
on ne partage guère cette opinion. 

H va de soi que IU-R . S . 8 ^ en 
tout état de cause, n'est pas dis- 
posée à laisser faire une telle 
opération, qui aboutirait à re- 
mettre en question l’existence 
d'un Etat souverain, membre des 
Nations unies. Et Chypre ne perd 
pas une occasion de rappeler que 
son sort doit être réglé dans le 
cadre de l’organisation Interna- 
tionale. non par un accord entre 
deux ou même trois pays étran- 
gère, même si l’un de ces pays 
lui est attaché par les liens du 
sang. 

Le temps où la cause de l'Eno- 
sis. du rattachement à* la mère 
patrie, enflammait les Grecs de 
l’Heliade et de Chypre, est déci- 
dément bien loin. Non seulement 
les deux Etats grée aphones ont 
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il n aura pas réussi avant i ru ver les peux uui ■■■ — ■ 

à réinstaller les quelque quinze suivi, à l'époque des colonels, des T ; " — 

ou vingt mille personnes qui politiques intérieures qui les ont ■ - ■ — 

vivent encore sous la tente. beaucoup différenciés, mais les 

Ce relatif échec est bien habitants de 111e ne peuvent ou- évidemment ses limites, mais il 
modeste au regard de l'extraor- b lier que la junte est directement contribue peut-être à expliquer 
dinaire performance accomplie responsable de l'occupation tur- pourquoi les drapeaux grecs, si 
par le peuple chypriote grec et que. De même ne peuvent-ils nombreux Jadis à Chypre, y sont 
par son gouvernement. Us ont ignorer que, malgré toutes les as- devenus aujourd'hui si rares, 
perdu soudain prés de 40% du ter- surances officielles, il y a de bons pourquoi aussi tant de responsa- 
ritoire national, dont les réglons esprits à Athènes, jusque dans des blés confessent leurs inquiétudes, 
les plus fertiles — notamment postes de haute responsabilité. Quel que soi t le soutien que 
toutes les plantations de citron- pour déclarer sans ambages, en nJJUxS. a donné et continue de 
niera — et la ville de Famagnuste, privé, que le partage de fait qui donner aux positions du gou ver- 
la seule organisée pour le tourisme existe actuellement à Chypre nement de Nicosie, notamment 
de masse. H leur a fallu accueillir sanctionne une initiative insensée aux Nations unies, üs savent bien 
deux cent mille réfugiés, soit près des colonels et qu’il serait tout qa’U ne faut pas compter sur elle 
de la moitié de la population aussi insensé de payer de conces- pour faciliter un règlement, dont 
grecque chypriote totale. Et sions sur la question de la mer le premier effet aérait de déten- 
pourtant, trois ans après 1 inva- Egée une amélioration de la situa- dre les relations entre deux alliés 
slon, le taux de chômage n est tion dans me. des Etats-Unis, aujourd'hui à eou- 

que de 8 %. Le produit national ce désintérêt de la métropole a teaux tirés, 
brut, qui était Inférieur de 31 % 
en 1975 au niveau d'avant l'in- 
vasion, a remonté de 13,8 7» en 
1976. Les exportations ont aug- 
menté de quelque 90 % en valeur 
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blés confessent leurs inquiétudes. 
Quel que soi t le soutien que 
njJL8JB. a donné et continue de 
donner aux positions du gouver- 
nement de Nicosie, notamment 
aux Nations unies, ils savent bien 
qu'il ne faut pas compter sur elle 
pour faciliter un règlement, dont 
le premier effet serait de déten- 
dre les relations entre deux alliés 
des Etats-Unis, aujourd'hui à cou- 
teaux tirés. 


De notre correspondant 


’. -A ■- ~ 


Optimistes et pessimistes 


Les plus optimistes reconnais- 


ahsolue par rapport a la penooe sent qu a cours norme 11117 a pas 
antérieure à l'occupation. La grand-chose à espérer. Mais Us 
balance des paiements, déflcl- veulent croire que les difficultés 
taire en 1975, est redevenue lar- économiques très graves que con- 
gement excédentaire, et la hausse naît aujourd’hui la Turquie, et qui 
des prix n'a été en 1976 que de devraient, selon eux, s’aggraver, 
3,8 %. fournissent aux Occidentaux la 

Tous ceux qui ont l'occasion de possibilité d’exercer sur elle des 
franchir la ligne de démarcation pressions suffisantes pour l’ame- 
sont frappés par le contraste exls- ner à prendre enfin en consldéra- 
tant, pins encore qu'au temps des tion les propositions chypriotes, 
«enclaves a turques, entre la pros- L’Idée est de créer un Etat fédé- 
pérlté de la zone laissée aux rai — qui serait en réalité confé- 
Grecs chypriotes et la pauvreté déral — et consacrerait la main- 
de celle qu’occupent leurs adver- mise des Turcs après rétrocession 


rt à la période sent qu'à court terme U n’y a pas 


sa 1res. Quels que soient les mé- 
rites de la très libérale politique 
d'investissements du ministre des 
finances, M. Patsalidès, et la 
rigueur de sa gestion, quelle que 
soit l'utilité de l’aide de la Grèce 
et du haut commissariat des 
Nations unies aux réfugiés, fl va 
de soi que de tels résultats Sau- 
raient pu être obtenus sans l’ex- 
ceptionnelle vitalité d’un peuple 
qui a surmonté après l’épreuve la 
tentation du découragement 


L'impasse 


n s’en faut que sur le plan 
politique résultats et perspectives 
soient aussi brillants. La presse 
de Ntcoste a beau trouver moyen 
chaque matin de présenter sous 
de gros titres les derniers dévelop- 
pements du problème de Chypre, 
force est de constater que celui-ci 
est tout bonnement dans l’im- 
passe. La mort de Mgr Makarios, 


Peu lui importe que l’Eglise ortho- 
doxe soit le principal propriétaire 
foncier du pays, et que les capi- 
taux étrangère y soient très libé- 
ralement accueillis, du moment 
que Chypre reste en dehors du 
pacte atlantique. Inutile de dire 
qu’une telle position satisfait tout 
à fait 1 U.RjS.S-. dont l’Akel n’a 
d’ailleurs pas hésité 'à approuver 


dont personne dans l’Ile ne peut l’intervention en Tchécoslovaquie, 
prétendre égaler la stature,, n’a L'adhésion au pacte résulterait 
évidemment rien arrangé. logiquement d’un éventuel partage 
L'actuel président de la Répu- de 111e entre la Grèce et la Tur- 
bllque. l’ex-minlstre des affaires quie. Nul doute que Washington, 
étrangères Kyprianou, n'est pas dans le passé, y ait fortement 
en bonne santé et a du suspendre songé. C’est sûrement ce qui se 
ses activités. Très affecté par la serait passé si les colonels 
disparition du prélat, il paraissait d’Athènes avaient réussi 
avoir quelque peine à se faire à leur tentative de putsch, menée 
ses nouvelles fonctions. Le docteur de notoriété publique avec le 
Lyssarldès, qui était à la fois le soutien de la CXA_ qui leur avait 


prétendre égaler la stature,, n’a 
évidemment rien arrangé. 

L'actuel président de la Répu- 
blique. l’ex-minlstre des affaires 
étrangères Kyprianou, n'est pas 
en bonne santé et a du suspendre 
ses activités. Très affecté par la 
disparition du prélat, il paraissait 
avoir quelque peine à se faire à 
ses nouvelles fonctions. Le docteur 
Lyssarldès, qui était à la fois le 
médecin et le conseiller de Maka- 
rios. et le cher du parti socialiste, 
s’est opposé avec vivacité à l'élec- 
tion à la présidence de la Chambre 
de M. MiVhaîii dès, directeur d'hô- 
tel à Paphos. qui passe pour 
avoir la faveur de l’Eglise mais 
n'était ni de près ni de loin un 
proche de l'archevêque défunt 
C'est on premier signe de 
désunion au sein de l'establish- 
ment. D faut aussi tenir compte 
de l'existence d’un courant d’ex- 
trême droite groupé autour de 
M Clèridès, qui assura l’intérim 
de la présidence de la République 
après l'échec du putsch de juillet 
1974. et qui bénéficie, dit-on. d'en- 
couragements de la part de cer- 
tains officiers de la garde natio- 
nale venus du continent (l). 

De tonte façon, l'élection de 
M. Kyprianou, s’il est assez remis 
de ses ennuis de santé pour de- 
meurer à son poste, dois être 
confirmée en février, époque 
ou aurait expiré le mandat de 
Mgr Makarios. Le scrutin ne 
devrait pas faire difficulté à 
moins que M. Papadopoulos, 
l'alerte chef de la délégation 
aux pourparlers Intercom- 
munautaires, se décide à faire 
acte de candidature. Il se peut, 
d'autre part que les comm unis tes , 
posent quelques conditions à leur 
soutien, ce qu'ils ne pouvaient 
pas faire avec l'archevêque, dont 
le prestige ne comptait pas pour 
peu dans les quelque 40 % de, 
suffrages sur lesquels Us pou- 
vaient compter. Il faut dire que 
le P.C. chypriote grec. l’Akel. s’in- 1 
téresse moins à la lutte Idéolo- 
gique qu'à la politique extérieure. 

O) La garde nationale chypriote 
grecque eat encadrée en grands 
partie, sus termes des accorda de 
Zurich et de Londres, par des offi- 
ciers grecs. 


d’une partie assez modeste de leur 
zone d’occupation, sur un tiers de 
lHe. On est loin des positions 
adoptées par Makarios avant l’In- 
vasion, et dont beaucoup admet- 
tent, à présent, qu’elles étaient 
bien trop Intransigeantes. C'est 
dans cette perspective d’une 
action sur la Turquie que Nicosie 
a amorcé, déjà du temps de r&r- 
chevëque. un discret rapproche- 
ment avec les Etats-Unis, quitte 

à provoquer que’cues grincements ron n’en serait pas arrivé Là si 
à gauche. On cite avec insistance le cynisme des grandes puissances, 
à Chypre le propos de M. Clif- et pour commencer des Etate- 
ford, envoyé spécial du président Unis, n’avait pas ajouté son poids 
Carter, selon lequel la partition à la folie d’une junte aux abois. 
« serait la plus mauvaise soht- L’Europe des Neuf, n n’y a pas 
tion », et, avant de tomber d longtemps, s’est félicitée de 
malade. M_ Kyprianou l’avait s’être enfin entendue sur un pro- 
invité à revenir ces jours-ci dans blême de politique étrangère. H 
lHe. De même a4-on accueilli se trouve qn'fl s’agissait de 
avec satisfaction le vote du Chypre, qui est, par parenthèse; 
Conseil de sécurité Invitant, la se- un Etat associé au Marché com- 1 
matne dernière, les Turcs a inter- mon. usais quel sens aurait Pen- 
rompre la * colonisation 9 de la tente sur les mots si elle ne dé- 
ville de Famagouste. bouchait pas sur une action ? ; 

Ces espoirs semblent parfaite- L’injustice est là, à nas portes, ! 
ment vains au clan des pessl- qui crève les yeux. La Commu- 
mlstes, convaincus que rien ne fera nautê, le Conseil de l’Europe, bS 
jamais renoncer les Américains attachés & la cause des droits de 
à soutenir la Turquie; quand ce l'homme, ne feront-ils rien pour 
ne serait que parce qu’elle a aider ce peuple malheureux qui' 
quarante millions d'habitants et a donné depuis trois ans tant de 
qu'elle contrôle les Détroits. A preuves de son courage et de sa 
leurs yeux le statu qao a toutes bonne volonté ? 
chances de durer longtemps, à 
moins que la Turquie n'entre- FIN 


prenne d'occuper toute IHe ou que 
les deux parties n’acoeptent, de 
guerre lasse, un compromis qui 
laisserait à Ankara l’essentiel de 
ses conquêtes, tout en permettant 
à la .bonne conscience universelle 
de se rassurer à peu de frais. 
Fidèles à la stratégie de la k lutte 
longue b exposée par Makarios 
dans son dernier discours, ils se 
refusent cependant à s’incliner 
devant un sort adverse. Certains 
envisagent même de recourir au 
terrorisme. 

Ainsi la tragédie de Chypre 
s’éternise- t-elle, en pendant à 
celle qui, à l’autre bout de l’Eu- 
rope, désole l'Irlande du Nord. 
Deux communautés, qui durant 
des siècles avalent vécu en bonne 
harmonie, y compris au temps des 
guerres gréco-turques, sont deve- 
nues des ennemies, séparées par 
un mur aussi infranchissable que 
celui de Berlin ou que 1e 38? paral- 
lèle; Quelles que soient les erreurs 
commises par les chefs de l’une 


Nicosie. — Le président de La prianou avec les officiels améri caine 
République chypriote, &L Kyprianou, pour examiner use nouvelle Initia- 

est à nouveau malade et son cardlo- tire & Chypre seront remises à oaa 

logne, le docteur Knlfthm, lui a date ultérieure, 
conseillé non repos de qneiques ^ ^ 

d ^ ères Wltlons a . n si dent de la République ébiwfls «É- 

* -e ÏKïVï 0 r f am ^; rieusement le climat politique et 

qn6 officiel. M. Kyprianou souffre tÊmmt ïfS chaace , ^ DJ. Ey. 

d’un «malaise dû au surmenage a. pcJbjIQD d . étnî ^ j b magirt£- 

Ce n'est pas la première fols une titre suprême en février 197S. Serait- 
le chef de l’Etat chypriote est obligé il en mesure d’entreprendre la 
de s’aliter pou des raisons de «su- campagne électorale* qui s’annonce 
ménagés depuis son retour su la particulièrement difficile, et d v as- 
soène politique en septembre 1976, sûmes ponr cinq années encore les 
en tant que président de la Chambre fonctions présidentielles en des ctr- 
des représentants. constances particulièrement déU- 

Lors de la mort de Mgr makarios, entes? 
le 3 août dernier, M- Kyprianou C’est en fait le problème aigu de 
avait dû quitter la chambre pou fe succession de Mgr Makarios, qui 
assumer les fonctions de président mugit plus vite que ne le pen- 
Laté r lm a lre de la République. Sa salent les formations potitlquas 
nouvelle maladi e compromet le chypriotes (parti démocratique de 
voyage à New-York qa’U devait faire M_ Kfpüauou. parti socialiste de 
le 2? septembre prochain pou pren- m. vtssos Lyssarldès et le parti 
die la parole devant l’Assemblée communiste de H. Pajtatamx» n). 
générale des Nations unies. 

Les rencontres prévues de M. Xy- DIMfTRI ANDREOU. 
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DIPLOMES DE LANGUES 

ponr la vie professionnelle 

Tous ceux qui ont étudié une lan- 
gue (anglais, allemand. Italien, espa- 
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commises par les cnets œ nxne gue (anglais, allemand* italien, espa- 
et de l'autre, il est manif egfcj» mie gnol, russe) quel que soit leur Âge 
l'on n’en serait pas arrivé là si ?» Ienr_ niveau d’études, ont intéîèt 


à oomptfiw leu qualification par 
une formation en langues, décisive 
dans la vie professionnelle. Cette for- 
mation peut être confirmée pu un 
des diplômes suivants: 

— Chambres de Commerce Etran- 
gères, compléments indispensables 
pou tous les emplois du commerce 
et des affaires ; 

— BlT£. Traducteur Commercial, 
attestant nu formation do spécia- 
liste de la traduction et de l'Inter- 
prétariat <T e n tre pri se ; 

— Université de Cambridge (an- 
glais), carrière de l'information, édi- 
tion, tourisme, hôtellerie, etc. 

Examens chaque année dans les 
principales villes de France. 

Etudiants, cadres commerciaux et ad- 
ministratifs. ingénieurs, tedmidan. 
secrétaires, représentants, comptables, 
etc* profiteront de cette opportunité 
pou améliorer leur compétence et 
leurs chances. 

Docum ent ât! on gratuite n* L764 sur 
la préparation et les débouchés de 
ces diplômes, sur demande i: Lan- 
gues et Affaires. 39, rue CoU&nge, 
82303 Faris-Levauds. TéL : 210-31-88 
(enseignement privé & distance). 
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l’atlas économique et politique 
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M. Mario Soares espère que le président de la République Communistes et socialistes sont divisés 
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Lisbonne. — Slls n’avaient, en 
• ."/■■ rois ans d'une histoire inonvc- 
nentée, pris la mesure de ces 
aomenfcs qu’on leur dit « déci- 
- . . . ^ SUl passent lnsensible- 

- , aent dans l'ordinaire quotidien, 

•.>» Portugais auraient quelque 
aisoa de se montrer fltç rrc 

■ NU-t-on point promis, avec 
• oree g manchettes » et titres 

odondants dans la presse de Lis- 
■ ^.«nne, un a tournant dans 2a 
< rue ». une « nouvelle formule » 

■ “ e gouvernement) pour rempla- 
''C' e r l’ancienne, vieille de quatorze 
;^>^aols et usée ? Le week-end der- 

;--,uex quinze socialistes, di rigent ;; 
. lu parti au pouvoir, se sont réu- 
us a la campagne. Pour dire flna- 
sment que nen n’était rfmng* 
.u ils continuaient à gouverner ; 

■ usqu’à nouvel avis— 

Etrange climat, tiède comme 

C . ^eté finissant Des faux airs de 

V* République, en demi-teinte, 
- - 7 pic ur fond de crise. Lisbonne a des 
oulisses bruissantes de rumeurs 
C rr^/. m .. • fc d’intrigues, éventées sitôt 
w ^ WïV*v.»°uées 1 tant le monde politique 
L ».st petit, peuplé de vieilles 
onnalssances de la « fae » ou de 
exil, parfois des deux. L’équili- 
>re précaire & l’Assemblée ao to- 
ise. dans les salons, les Jeux les 
>lus subtils, les querelles les plus 
. aines, et les interminables 
onstructions de majorités mul- 
if ormes. 

* 

Mais ce n’est là que le reflet à 
reine déguisé des Joutes en cours. 
^3. fragilité du pouvoir des sorta- 
ntes, dépendant d’appuis exté- 
rieurs pour conduire leur politi- 
se, entraîne, à la veille de la 
•entrée parlementaire, nn» vague 
le spéculations sur la « Longé- 
vité » que l’on peut et doit accor- 
> 1er à l’expérience de gouverne- 

nent minoritaire. Chacun & sa 
riace, tout le monde s’observe. 
3’oû cette atmosphère équivoque 
>ü les c non a ressemblent fc des 
: oui, mais », où les reculs répon- 
ient aux avances trop franches. 
m les portes ne sont jamais gran- 
ds ouvertes ni totalement fer- 
nées. 


Une dissidence à gauche 

Réaffirmant, le 18 septembre, 
?ur détermination de gouverner 
■suis, les socialistes auraient- Us 
onc bloqué le jeu et fait taire les 
onvoitises ? En -apparence seule- 
rent. Car ils savent mieux que 
'autres que la situation s’est peu 

S eu modifiée au cours des der- 
res semaines. La langue série 
e lois votées au début de l’été — 
■our réglementer le droit de 
prève, favoriser investissement 
ranger, élargir et rentabiliser le 
æteur privé. Indemniser les 
atrons d’entreprises nationali- 
ses, et corriger la réforme agraire 
- révélaient trop obstensible- 
ent une volcmte cfépurer les 
quelles d’une « révolution 
nballée » pour ne pas provoquer 
foudre des communistes et de 
nuveaux remous au sein dn PS. 
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mJks'i Depuis longtemps inquiets de 
. . . . -^^o rientation prise par leur 
“ devenu, selon eux. a Totage 

. ; la droite », des militants et des 
» - ^ ' **- o dres socialistes sont alors en- 

lÉfcÿWîifllwMé s en dissidence ouverte. Grou- 
gtr^5*^ps derrière M. Antonio Lopes 
•'fg f iji""’"" 1 ancien ministre de l*agri- 
w - É^paBblture, Os sont aujourd’hui som- 

par la direction du parti de 
I fÉ jffiMff M ïoisir entre le P JS. et la « Fra- 
pgla^wgtmité ouvrière ». association 
■^v^Si’ils avaient créée pour faire 
El Jè. -.-z* tendre leur voix « hors de la 
V èv-ciaf démocratie et du stali- 
j. ... J. ^fifisTTie ». Très minoritaires, la 
t sont d’ores et déjà à 
isàsénmtmi exclus du parti ou lncapa- 
+ ,,31^ de s'organiser. L’aile gauche, 

Hg^SBSRnorcelée, a final emen t fondu au 
thme de départs plus ou moins 
encleux. Pour M. Mario Soares, 
. parti y a gagné son bomogé- 
MHgMflSBité, même si, en oette période 
“ gHFfficile. sa base militante parait 
;tre rétrécie. 


De notre envoyé spécial 


Plus grave par ses conséquences 
est la réaction des communistes 
à ce qu’ils appellent la « contre-' 
révolution législative • et aux 
mesures draconiennes d’austérité. 
Non que les socialistes se soient 
véritablement émus de l’offen- 
sive du P.C, qui demandait aus- 
sitôt la démission du gouverne- 
ment, la dissolution de l’Assem- 
blée et de nouvelles élections, 
mais ils ont. du même coup, 
perdu dans l’immédiat la possi- 
bilité d’user du Jeu de balancier 
qui, depuis un an, leur permet- 
tait de gouverner et de légiférer 
en allant, chercher tour fc tour fc 
droite et fc gauche les voix qui 
leur assuraient la majorité. 

Les wimwimteix eux-mêmes, 
qui ont dû se mettre dans une 
position de « hors Jeu » parle- 
mentaire. proposent aujourd’hui 
au pouvoir en place un « compro- 
mis social ». en échange d’une 
pause qui préserve les « conquêtes 
du 25 aorü ». Et, fc la clé, un 
« gouvernement de plate-forme » 
aux contours mal riénwim « ja- 
mais/ réplique M. Mario Soares. 
CuTÛial et ses amis veulent reve- 
nir mi gouvernement, bien sûr, 
mais s’ils reviennent, ce sera poser 
détruire de nouveau VEtat que 
nous avons peine à reconstruire. » 

Ainsi bloqués & gauches, les so- 
cialistes doivent tinm». tourner 
sur leur droite pour y glaner les 
bases d’un accord parlementaire 
durable. Mais le Jeu se compli- 
que étant donné les appétits gran- 
dissants du parti sort al -démo- 
crate, qui. devenu la charnière 
indispensable, attend d’être payé 
en retour. 

Par un gouvernement de coali- 
tion ? M. Mario Soares. qui s’était 
engagé à ne passer d’alliance ni 
avec la droite ni avec la gauche, 
s’estime lié par ses promesses aux 
électeurs. Il se refuse fc toute idée 
d'ouvrir son équipe, sinon, comme 
c’est déjà le cas, fc quelques per- 
sonnalités indépendantes. Le PB* 
pense-t-11, y perdrait sa crédibi- 
lité et la plus grande partie de 
ses forces. Le passage est étroit 
qui permet de gouverner fc l'abri 
des obstacles, entre un PXL cam- 
pé dans -son opposition et une 
droite qui entend bien «vendre 
ses voix» au prix coûtant et qui 
garde par -devers elle Tanne 
redoutable de la censure. 

Le mystère Eanes 

Refus de voir trop loin un ave- 
nir Incertain ? Les socialistes por- 
tugais croient pouvoir maintenir 
la formule actuelle en la consoli- 
dant. ils ont pour oe faire mis 
au point un plan & quatre éta- 
ges : 

1) Trouver d'abord un nouveau 
souffle et « relancer la machine» 
par un remaniement ministériel 
qui rende fc l’équipe gouverne- 
mentale l'homogénéité et une effi- 
cience dont beaucoup commen- 
cent à douta. 

2) Définir avec le monde du 
travail les termes d’un « pacte de 
progrès » qu’il faudra négocier, 
« de façon purement tacite » avec 
les syndicats, et surtout avec la 
puissante CG.TJP. où r Influence 
du P.C. est prédominante. 

3) Maintenir avec le PSJD. un 
dialogue préférentiel et, grâce 
fc un accord, conserver l’appui 
parlementaire indispensable. 

4) Enfin, et -’irtout, obtenir du 
président de La République un 
soutien plus direct et plus osten- 
tatoire à la politique suivie. 

Visage de glace et verbe rare, 
le général Ramalho Eanes entre- 
tient à plaisir, sous les lambris 
dorés du palais Belem, où il s’est 
presque cloîtré, le mystère qui 
plane autour de lui et de ses 


intentions. Il n'ignore rien, bien 
sûr. de ce que lui suggère main- 
tenant son premier ministre : 
mais « de Soares + Belem = for- 
mule 2 », comme on dit aujour- 
d’hui fc Lisbonne; selon l'expres- 
sion de l'hebdomadaire Expresso. 
le chef de l'Etat n’a rien dit, 
publiquement du moins. Pourtant 
certains signes apparaissent qui 
montrent, encore timidement, que, 
malgré les pressions de toute 
aorte, il n’est peut-être pas resté 
sourd au cropos du dirigeant 
socialiste. 

Ainsi un groupe d’économistes 
vient d'être formé sons l’autorité 
du président pour « étudier la 
situation et proposer des remè- 
des ». Hâtivement interprétée fc 
droite comme une sorte de confis- 
cation de prérogatives gouverne- 
mentales, l'initiative pourrait bien 
au contraire être le fruit d’une 
entente entre le chef de l’Etat et 
le premier ministre qui marque- 
rait le premier pas du président 
de la République vers un soutien 
accru au futur gouvernement. 
Préparé par des spécialistes, pour 
la plupart assez proches du P -EL, 
le document économique re- 
vêtu de l’autorité du chef de 
l’Etat deviendrait alors l'essentiel 
du c programme d’urgence» que 
M. Soares se propose de défendre. 

Comment des partis qui se 
réclament d’une majorité 
présidentielle pourraient-ils donc 
demain contester fc un premier 
ministre une base d'accord frap- 
pée du sceau de celui qui fut et 
reste leur propre candidat ? 


La dissuasion 

En confiant récemment qu’il 
sentait venue l’heure où il ne 
devait plus être seulement un 
arbitre mais aussi un «porteur 
de dynamisme », le général 
Ramalho Eanes a encore souligné 
son désir de sortir — prudem- 
ment — de sa réserve naturelle. 

Il n’en fallait pas plus pour que 
pointent et s’expriment publi- 
quement, çà et là, l'espoir ou la 
crainte de voir naître. «un prési- 
dentialisme à la portugaise ». La 
Constitution, certes, le rendrait 
parfaitement légitime. Mais s'il 
existe bien au sein de chaque 
parti et en dehors d’eux 'des 
«eaniates» prompts à en défendre 
l’idée et même la nécessité, une 
telle évolution bute sur im obs- 
tacle essentiel : le général lui- 
même n’est, de l’avis de tous, pas-. 
« eanistes ». Pas encore I Les pres- 
sions sont aujourd'hui d’autant 
plus fartes que les querelles de 
partis se sont aiguisées et qu’au- 
cune « formule » ne peut pré- 
tendre, d’emblée, fc une longue 
pérennité. 

' Face aux « palabres » et & 
T « Incompétence », 11 pourrait, 
demain, plaire & certains — civils 
et militaires — d'appeler un 
peuple, las d’un régime essoufflé, 
au « rassemblement », derrière 
limage encore Intacte d’un géné- 
ral «honnête et démocrate». Les 
états-majors politiques ont -ils 
senti le risque ? Afin d’asseoir 
leur politique et de prouver que 
nulle autre n’est possible, les 
socialistes voudraient bien con- 
vaincre leurs partenaires que pour 
les mois et les années qui vien- 
nent U n’y a d’autre alternative 
fc leur « formule » que ce « bona- 
partisme d'autant plus Incertain 
qu'il cherche encore son Bona- 
parte ». Combien de temps Jouera 
la dissuasion? 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Madrid. — Le gouvernement Suarez n'a pas 
réussi fc rallier les principales centrales 
ouvrières à son plan dé limitation des hausses 
de salaires, destiné & freiner l'inflation. En 
revanche, il a beaucoup progressé dans les 
discussions engagées pour normaliser la vie 
syndicale. Des élections doivent avoir lieu dans 
les entreprises avant le 15 novembre et les 
seules divergences qui subsistent portent sur 
le futur rôle des sections syndicales dans les 


négociations de salaires. Le projet gouverne- 
mental a obtenu l'adhésion des commissions 
ouvrières (communistes! mais pas celle de 
l’Union générale du travail (U.G.T„ socialiste!. 
S’il était adopté, il contribuerait à placer le 
syndicalisme espagnol à mi-che min du syndi- 
calisme français et du syndicalisme italien, si 
l'on en croit M. Nicolas Sartorius, l’un des diri- 
geant nationaux de l’organisation communiste. 


Environ six mois après leur 
légalisation, les centrales ou- 
vrières sont donc prés d'occuper 
la place qui leur revient dans la 
vie du paya. Déjà elles ont vu 
monter en flèche leur nombre 
d'adhérents. Les commissions ou- 
vrières annoncent environ 1 mil- 
lion 300 000 affiliés, contre 368 000 
en mai dernier et 30000 en dé- 
cembre 1976L LUG-T. en reven- 
dique plus de 700 000. L’Union 
syndicale ouvrière (UJ5LO., socia- 
liste autogestionnaire), la Confé- 
dération nationale du travail 
(CJ1.T, anarchiste), la Confé- 
dération des syndicats unitaires 
de travailleurs (C.S.U.T., extrême 
gauche), le Syndicat unitaire 
(S. U., également d’extrême gau- 
che), réunissent plusieurs cen- 
taines de milliers de syndiqués. 
Si l'on se fie aux chiffres donnés 
par les centrales, environ 30 % 
des 11 millions de salariés espa- 
gnols sont actuellement membres 
d’un syndicat. Des estimations 
plus modestes, et sans doute plus 
réalistes, font état de 20 %, pour- 
centage déjà fort honorable en 
comparaison du taux d’affiliation 
français (25%). 

Tout en précisant que la vie 
syndicale devra être réglementée 
par la future Constitution, le mi- 
nistère du travail prévoit, à titre 
temporaire, de faire du comité 
d’entreprise le principal interlo- 
cuteur du patron pour les négo- 
ciations de salaires et le déclen- 
chement des grèves. En outre, il 
fait de l’assemblée « l’organe sou- 
verain de la volonté des travail- 
leurs ». Les comités seront créés 
dans les entreprises de plus de 
cinquante salariés. Les travailleurs 
non syndiqués pourront en faire 
partie au même titre, ou presque, 
que les candidats présentés par 
les sections syndicales. 

Les commissions ouvrières, ainsi 
que ITJ-SlO. et les syndicats d'ex- 
trême gauche, ont déjà donné leur 
accord sur ce projet, qui favorise 
l’unité syndicale, chère aux com- 
munistes (ils se sont déclarés, en 
effet, partisans d’un syndicat 
unique) et qui permet à tous les 
travailleurs, fc travers le comité 
de participer aux discussions de 


De notre correspondant 


salaires. En revanche. 117.G.T. 
souhaite donner aux sections syn- 
dicales le monopole des négocia- 
tions, du moins si c’e3t conforme 
aux vœux de la majorité. Lft cen- 
trale socialiste voit là, en efret. 
un moyen de renforcer l'activité 
syndicale, et sans doute de mieux 
marquer l’influence des diffé- 
rentes centrales. 


La pratique de la démocratie 


à l’usine 


Querelle de doctrine? Concep- 
tions divergentes sur la pratique 
de la démocratie au bureau ou fc 
l’usine ? Sans doute. Mais certains 
observateurs vont plus loin. « Le 
régime (rassemblée, disent - ils. 
favariseratt les communistes qui 
sauraient mieux que personne 
influencer ou manipuler les tra- 
vailleurs non syndiqués. En revan- 
che, les socialistes ont tout inté- 
rêt à particulariser l’action de 
leur centrale. Celle-ci va servir, 
en effet, de relais syndical au 
parti socialiste ouvrier, qui est la 
principale force d’opposition. Et 
grâce à la réunification prévisible 
avec 11ISO — du moins avec une 
bonne partie de ses militants, — 
l'U.G.T. a toutes les efumees de 
disputer l’hégémonie syndicale 
aux commisisons ouvrières.» 

Si les centrales ne parvenaient 
pas, avant les élections, à se met- 
tre d’accord sur le projet du gou- 
vernement, celui-ci laisserait aux 
Cortès le soin de trancher. Sur 
un autre point, en revanche, les 


syndicats n'ont pas eu grand mal 
à faire l’unanimité : après plu- 
sieurs semaines de conversations, 
ils continuent de repousser la 
compression salariale que l’équipe 
économique estime nécessaire 
pour freiner l’inflation. La hausse 
des prix sera probablement d'en- 
viron 3Q % en 1977 (elle a été 
de 17 % de janvier à juillet). 
Or le plan d’austérité gouverne- 
mental prévoit une revalorisation 
salariale uniforme de 50 000 pe- 
setas G) par an, ce qui corres- 
pond fc une augmentation de 20 % 
pour les bas salaires et de 10 % 
pour les plus élevés et à une 
hausse moyenne de 17 %. Selon 
les calculs officiels, ce serait là 
le seul moyen de ramener l'an 
prochain la hausse des prix aux 
environs de 20 %. 

« Nous serions d'accord pour 
faire un certain effort si le gou- 
vernement engageait tous les sec- 
teurs de la société dans la solu- 
tion de la crise économique, dit 
M. Sartorius, S’il demandait à 
tous des sacrifices, et s’il s’atta- 
quait aux autres causes de l’in- 
flation, c’est-à-dire à la spécula- 
tion sur les sols urbains, à l'ar- 
chaïsme des structures agraires, 
à la gestion immorale de la sécu- 
rité sociale ainsi qu’à un système 
financier inadéquat . » 

La grande épreuve gouverne- 
ment-syndicats aura sans doute 
lieu en novembre, quand deux 
millions et demi de travailleurs 
environ renouvelleront leurs 
conventions collectives. 

CHARLES VANHECKE. 


(I) La peseta veut environ 16,5 cen- 
times. 
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Espagne 

LE DÉBA T DE POLITIQUE ÉTRANGÈRE A U PARLEMENT 

gauche demandent une révision 
1975 sur le Sahara occidental 



Madrid. — Les députés n'atten- 
daient sans doute pas de grandes 
révélations de l'exposé de M. Mar- 
celino Oreja. ministre des affai- 
res étrangères, le mardi CO sep^ 
tembre aux Cortès, sur l’activité 
de son ministère. Du moins espé- 
raient-ils quelques éclaircisse- 
ments sur un aspect de l'acti- 
vité gouvernementale qui n'a 
pratiquement jamais été exposé 
au public depuis l'avènement du 
franquisme. Or c'est par un dis- 
cours qualifié de « totalement 
vide » par M. Felipe Gonzalez, 
secrétaire général du parti socia- 
liste ouvrier 1 P.S.O.E. 1 . que 
M. Marcelino Oreja a répondu 
aux nombreuses préoccupations 
exposées par les porte-parole des 
différents groupes parlemen- 
taires. 


De notre correspondant 

nimes à dénoncer les accords de 
Madrid du 14 novembre 1975 par 
lesquels l'Espagne a renoncé à 
administrer le Sahara occidental 
et cédé le territoire de son an- 
cienne colonie aux deux Etats 
voisins, le Maroc et la Maurita- 
nie. Une décision >< immorale j», 
a dit M. Raul Morodo, secrétaire 
général du parti socialiste popu- 
laire. un accord « obscur * dont 
le texte n'a jamais été révélé, et 
qui se trouve en contradiction 
flagrante avec les engagements 
pris auparavant par le gouver- 
nement français sur le droit à 
l'autodétermination du peuple 
sahraouL 


Le Maroc avait profité du vide 
du pouvoir créé à Madrid par 
, . ... l'agonie de Franco, en novembre 

1975. pour organiser sa fameuse 


Par exemple, quelle est la posi- 
tion du gouvernement Suarez sur 


tairement par le Maroc et la Mau- 
ritanie? La réponse a été vague. 
Les partis de gauche ont été una- 
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r marche verte r> sur le Sahara 
et créer un fait accompli. Des 
documents de l'ONU ont révélé, 
par la suite, assure la presse espa- 
gnole. que la marche avait été 
décidée de connivence avec le 
gouvernement Arias Navarro. 
Celui-ci avait promis de ne pas 
riposter militairement si les ma- 
nifestants respectaient certaines 
limites territoriales. Toujours se- 
lon la presse madrilène, plusieurs 
amis espagnols du rot Hassan n 
sont intervenus de façon décisive 
dans les négociations. 

C’est pourquoi socialistes et 
communistes demandent la publi- 
cation de l'accord de 1975, ainsi 
que sa révision ou son annulation. 
Le P.C.E. exige même la création 
d'une co mmiss ion d'enquête. La 
gauche demande également la re- 
connaissance du Polisario. Une 
délégation du Front, qui a un 
bureau à Madrid, a été longue- 
ment reçue. Il y a deux semaines, 
par les principaux partis d’oppo- 
sition. Mais J'existenre du Poli- 
sario n’est toujours pas reconnue 
officiellement par le gouverne- 
ment espagnol. 


La réponse de M. Oreja 

En réponse aux prises de posi- 
tion de la gauche. M. Oreja a 
indiqué que l’Espagne était liée 
à la fais par les accords conclus 
avec le Maroc et la Mauritanie 
et par les résolutions de l'ONU. 
Or ces textes aboutissent à cette 
situation contradictoire que le 
peuple sahraouL tout en étant 
reconnu apte à l'autodétermina- 
tion. est en fait privé de ce droit 
par les deux puissances occu- 
pantes. « Le gouvernement est 
disposé à collaborer arec tous les 
partis intéressés pour trouver une 
solution au conflit ». a déclaré 
M. Oreja. Cette formule, ajoutée 
à d’autres aussi abstraites, a fait 
dire à M. Carrillo. secrétaire gé- 
néral du P.C.E. : < Si. avant le 
discours du ministre, je savais 


« L'UNITA * : les lecteurs fran- 
çais sont mal informés de la 
situation italienne. 

L’Unita n'a pas manqué de 
réagir au « point de vue » de 
M. Félix Guattari et de Mme Ma- 
ria Anton ietta Macclocch) sur 
l'Italie, publié dans le Monde du 
21 septembre. Sous ia plume de 
son correspondant à Paris, le 
quotidien officiel du P.C.I. écrit 
notamment ce mercredi 21 sep- 
tembre : « Adressé aux lecteurs 
français, toujours mal informés 
de la situation italienne , c et ar- 
ticle ne dit pas un seul mot du 
terrorisme sous tous ses aspects, 
des violences dont Bologne — et 
pas seulement elle — a été le 
théâtre, du sérieux de rengage- 
ment et de l'ouverture avec les- 
quels l’administration et les for- 
ces démocratiques de Bologne ont 
engagé le débat sur la prépa- 
ration de la rencontre interna- 
tionale. De ce point de vue. cet 
article constitue un des honteux 
exemples de désinformation qui 
ne sont pas rares dans la grande 
presse française quand on parle 
de l'Italie. Pour le reste, nous 
semble-t-il. l'article se passe de 
commentaires. » 


Ni 


N 


«N 


quelque chose en politique étran- 
gère. maintenant je ne sais plus 
rien. » 

Sur les autres grands thèmes 
Internationaux, les différents 
partis ont réaffirmé des positions 
connues : Gibraltar et le Marché 
commun font l'unanimité. Cha- 
cun revendique le départ des Bri- 
tanniques de la « dernière colonie 
d’Europe » et défend l'adhésion 
espagnole à la Communauté 
européenne. Le P.5.O.E.. quant à 
IuL a demandé l'établissement de 
relations diplomatiques avec 
Israël. 

Communistes et socialistes sont 
d'accord pour rejeter une éven- 
tuelle adhésion de l'Espagne à 
l'OTAN, que l'Alliance populaire 
(droite; de M. Fraga Iribarne est 
seule a réclamer ouvertement. Les 
partis de gauche sont également 
hostiles à la présence de bases 
américaines sur le territoire, mais 
le P.C.E. apporte, sur ce point, 
une nuance : la suppression de 
toutes les bases existant en Eu- 
rope. dit-il. conditionne la dispa- 
rition de celles qui sont mainte- 
nues en Espagne. Le porte-parole 
communiste a confirmé publi- 
quement ce que M Camllo dé- 
claré quand on l'interroge sur 
son prochain voyage aux Etats- 
Unis : l'administration Carter 
semble adopter une attitude plus 
réaliste à l'égard des partis comme 
le P.CHL, mais les * effets pra- 
tiques » d’un tel réalisme ne sont 
pas encore perceptibles. — C. V. 


• Un attentat à ta bombe 
contre l'hebdomadaire libéral 
humoristique de Barcelone El 
Papus a eu lieu le mardi 20 sep- 
tembre. Il a été revendiqué par 
un mouvement d’extrême droite 
intitulé Alliance anticommuniste 
apostolique. Un colis piégé, déposé 
au journal, a tué le portier, blessé 
une employée et provoqué d'im- 
portants dégâts. Tous les Jour- 
naux de Barcelone devaient faire 
grève ce mercredi en signe de 
protestation. — MJ J*.. Reuter, 
U J» J.) 


L’ÉGLISE CATHOLIQUE DANS LES PAYS DE L'EST 


E : les évêques réclament ie libre accès à ia radio-télévision 



Vienne. — A l'occasion de !a 
journée de la presse, célébrée di- 
manche 18 septembre, les èvèques 
polonais ont fait lire en chaire, 
apprend-on à Vienne, une lettre 
pastorale dans laquelle Us criti- 
quent très vivement la politique 
offlcieUe en matière d'informa- 
tion. 

La presse, soulignent les évê- 
ques. est. en fin de compte, tau 
service d'une propagande favo- 
rable à une idéologie sans dieu, 
du culte de l'homme robot, de 
l'idéalisation d’une morale laïque 
et de la justification de la vio- 
lence politique, de la haine de 


De notre correspondant 

Europe orientale 


en 


classe et de la guerre ». Elle mène 
« le combat contre Dieu , la reli- 
gion . l’Eglise et tout ce qui est 
cher aux croyants »- 
Il est da devoir des catholiques. 
Insistent les évêques polonais, de 
considérer d'un œil critique tout 
ce qu'ils lisent ou entendent dans 
les publications officielles, fis ne 
doivent surtout jamais oublier 
que la presse de leur pays se 
trouve « dans les moins d'hommes 
qui propagent les principes de 


l'athéisme et d'une idéologie 

hostile è toute religion ». 

Les croyants sont invités à pro- 
tester chaque fois que la radio ou 
la télévision diffuse des pièces ou 
des informations p qui reprêsen- 
teni une offense à la loi et aux 
bonnes mœurs et concernent -a 
religion et l’Eglise d. Les évéquèc 
s'adressent aux autorités pour 
leur demander d'interdire d'une 
façon générale la diffusion de teh 
films ou articles. Au nom de la 
justice e: de l'égalité dans !a 
société. Us réitèrent leur requête, 
déjà ancienne, d'accès libre à la 
radio et à la télévision. 
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: la plupart des diocèses sont privés de titulaire 


Vienne. — Une délégation gou- 
vernementale tchécoslovaque, con- 
duite par M. Karel Hruza. chef 
du secrétariat pour les affaires 
religieuses, s'est rendue â Rome 
en début de semaine pour s'entre- 
tenir avec des représentants du 
Vatican. 

La Tchécoslovaquie est l'un des 
pays de l'Europe de l'Est où la 
situation des catholiques est la plus 
difficile. T o u te f o I s ces derniers 
temps, certains gastes ont pu faire 
penser à une détente. Ainsi, Mgr To- 
masek. administrateur apostolique de 
Prague, a obtenu au mois de j^n des 
autorités de son pays le visa -néces- 
saire pour aller au Vatican recevoir 
la pourpre cardinalice, dignité â 
laquelle Je pape avait révélé, le 
2 Juin, qu'il l'avait élevé * tn pectore » 
antérieurement Après avoir participé 
au consistoire. Mgr Tomasek a 
assisté à Rome aux cérémonies de 
béatification de l'évêque originaire de 
Bohême, Jean Nepomuk Neumann 

A son retour à Prague, le nouveau 
cardinal a donné le r r juillet, dans 
le palais épiscopal, une réception 
en l'honneur des représentants du 
gouvernement Lfne telle rencontre 
entre la hiérarchie catholique et de 
hauts fonctionnaires de l'Etat tché- 
coslovaque n'avait pas eu lieu depuis 


ta guerre. 

Déjà, ['ambassade de Tchécoslo- 
vaquie à Rome avait, pendant te 
séjour de Mgr Tomasek dans ta capi- 
tale Italienne, et en son honn9ur t 
ouvert ses portes au corps diploma- 
tique. 

Autres signes de bonne volonté : 
au mois de juin, le Père John Bou- 
kovsky. proche collaborateur de 
Mgr Casaroli. secrétaire pour les 
affaires publiques de l'Eglise, 2 pu 
visiter six des huit diocèses actuel- 
lement sans évêque. Les autorités 
de Prague ont aussi autorisé, pour 
la première fols depuis vingt ans. 
un groupe de huit franciscaines è se 
rendre à Rome, avec une garantie 
de retour, pour participer au chapi- 
tre de leur ordre 

Pans une lettre datant du début 
du mois de juillet, M. Husak, chef 
du parti et de l'Etal, a exprimé au 
cardinal Tomasek son Intérêt pour 
un - développement positif » de9 
conversations avec le Saint-Siège. Le 
contenu entier de cetta lettre n'a 
pas été révélé, mais les extraits 
publiés sont Interprétés comme un 
signe supplémentaire de détente de 
la part du secrétaire général du 
P. C., dont tes sentiments anticléri- 
caux sont connus. 

Si, au « sommet -, une certaine 


Â frtswers ie monde 


Argentine 


M. ALFREDO BRAVO, secré- 
taire général du Syndicat des 
enseignants argentins et 
coprésident de l’asssmblée per- 
manent des Droits de l'homme, 
est detenu, «a te disposition 
du pouvoir executif ». a indi- 
qué le ministère de l’intérieur, 
qui n'a toutefois pas précisé le 
motif de son arrestation. 
M. Bravo a été arrêté le 
8 septembre, mais on n'avait 
pu, jusqu'ici, obtenir d'éclair- 
cissements sur son sort. — 
(A.FJ>. J 


Chine 


LE PRESIDENT DE 
GUINEE - EQUATORIALE. 
M. Francisco Macias Nguyema 
Biyogo, est arrivé mardi 
20 septembre à Pékin, en 
visite officielle, après s'être 
rendu en Corée du Nord et au 
Vietnam. D a été accueilli par 
M. Hua Kuo-feng. Des mesu- 
res de sécurité Inhabituelles 
avalent été prises à sa 
demande. Au cours d’un ban- 
quet donné en son honneur. 
M. Macias a violemment atta- 
qué les « activités criminelles 
de l’Espagne r>. ancienne puis- 
sance coloniale. — M/Ai 


Grande-Bretagne 

LA MA NIFEST ATION DU 
PARTI D'EXTREME DROITE 
NATIONAL FRONT, qui de- 
vait avoir lieu le 8 octobre, à 
Manchester, a été Interdite 
par les autorités locales. L'In- 
terdiction d’une manifestation 
particulière n'étant pas possi- 
ble aux termes de la loi sur 
l’ordre public, les autorités ont 
décidé d'interdire toutes les 
manifestations publiques â 
Manchester du 21 septembre 
au 21 octobre. — (A.FÆ.) 

Italie 

LE GOUVERNEMENT ITA- 
LIEN A REVU UNE NOTE 
DIPLOMATIQUE allemande, 
l'informant que la R.F.A. ne 
peut extrader Herbert Kappler, 
aux termes mêmes de la Cons- 
titution. La Chambre des 
dêpulés italienne a d'autre 
part conclu les débats sur 
l’évasion du criminel de guerre 
en entérinant le transfert de 
M. Lattanzio du ministère de 
la défense à celui des trans- 
ports île Monde du 20 sep- 
tembre!. — IA. F J*.) 


Ouganda 


Finlande 


M. PEKKA TARJANNE, cher 
du 'parti libéral finlandais, a 
démissionné mardi 20 septem- 
bre de son mandat de député, 
pour devenir directeur géné- 
ral des services postaux. 
Comme U avait été élu sur 
une liste d'union électorale, 
son siège échappe aux libéraux, 
qui n’auront plus que huft 
députes, et revient aux cen- 
tristes, qui auront de ce fait 
quarante représentants. — 
f Reuter J 


LE GOUVERNEMENT A IN- 
TERDIT, mardi 20 septembre, 
vingt-sept organisations et 
sectes religieuses, parmi les- 
quelles l'Armée du salut, les 
Adventistes du septième jour 
et la foi Bah'aL Le ministère 
de l'Intérieur a affirmé que 
l’Ouganda respectait la liberté 
du culte, mais qu’un certain 
nombre de sectes constituaient 
un danger pour la sécurité, la 
santé et le bien-être des Ou- 
gandais, car elles s'opposent à 
ce que leurs fidèles prennent 
des médicaments. Officielle- 
ment, la liberté du culte reste 
garantie aux adeptes des 


quatre grandes religions : pro- 
testante, Islamique, catholique 
et orthodoxe. 

D’autre pari, les parents des 
quinze condamnés à mort 
ftisillés en public le 9 sep- 
tembre à Kampala, ont été 
contrainte d’assister aux exé- 
cutions. a affirmé, le 17 sep- 
tembre. un témoin direct cité 
par l’agence Associated Press 
(nas dernières éditions du 
21 septembre). — (A. F J*.. AJ 3 .) 

Union soviétique 

Mme PATRICIA ROBERTS- 
HARRIS, secrétaire américain 
au logement et & l’urbanisme, 
a été reçue par M. Kossyguine. 
chef du gouvernement sovié- 
tique, à Moscou, où elle par- 
ticipe à la deuxième réunion 
d’une commission mixte de 
coopération. — f Reuter J 

Uruguay 

LE PORTUGAL A ACCORDE 
L’ASILE POLITIQUE A 
M. LEONEL BRIZOLLA, an- 
cien gouverneur de l’Etat bré- 
silien de Rio-Grande-du-Sud. 
qui a été expulsé le 19 sep- 
tembre d'Uruguay. M. Brizolla 
vivait dans ce pays depuis le 
coup d'Etat militaire quL en 
1904, avait renversé, le prési- 
dent Joao Gouiart, son beau- 
frère. — f Reuter.) 

Yougoslavie 

LE PRESIDENT TITO, QUI 
fera une visite officielle en 
France dans le courant du 
mois d'octobre, se rendra éga- 
lement au Portugal i une 
date non précisée, annonce- 
t-on à Belgrade. Rr>fin, du 
22 au 34 septembre, il recevra 
à Belgrade M. Jarras Radar, 
premier secrétaire du parti 
socialiste ouvrier hongrois. — 


amélioration des rapports entre 
J Eglise et l'Etat semble donc s'être 
manifestée, à la - Case -, en revan- 
che, peu de choses ont changé. Les 
pressions individuelles de la oart 
des autorités n'ont guère diminué. 
Le numerus clousus pour rentrée 
dans les séminaires est toujours 
aussi strict : cinquante è soixante 
autorisations d'entre? sont délivrées 
par an, alors que J Eglise cathodique 
souffre d'un grave manque de D'ê- 
tres et que le clergé aurait besoin 
d'être sérieusement p afeuni. Au total, 
mille six cents cures, soit le tiers 
de l'ensemble, ne sont pas pourvues 
d'un prêtre. On estime d'autre part 
à quelque cinq cents sur quatre 
mille le nombre des prêtres qui, 
pour diverses raisons, sont mis dans 
l'impossibilité d'exercer leur minis- 
tère. Au mois de mai les ordres 
religieux ont protesté, dans un 
mémorandum adressé au secrétariat 
pour les affaires du culte, contre les 
mesures discriminatoires et les tra- 
casseries qui aboutissent, selon eux, 
à leur « liquidation de ta ii », 

Pour le Vatican, la situation ne 
sera pas normalisée, avec Prague, 
aussi /ongtemps que les autorités 
tchécoslovaques continueront â s'op- 
poser a la nomination d'évêques dans 
les diocèses qui en sont privés. Sur 
les treize diocèses du pays, huit 
n'ont pas de titulaires et deux sont 
dirigés par un administrateur apos- 
tolique. La situation n’est à peu près 
normale que dans les trois diocèses 
restants (Bansks-Byslrlca, Nilra et 
Trnava, en Slovaquie). Aucun arche- 
vêque n'a pu être nommé A Pra gue 
depuis vingt ans. le dernier prélat 1 
élevé Â cette fonction par Je pape, 
Mgr Beran. ayant été placé pendant 
une dizaine d'années en résidence 
surveillée dans un village de Bohême, 
avant d'être autorisé, en 1965, à 
quitter la Tchécoslovaquie sans es- 
poir de retour. Une situation aussi 
déplorable de la. hiérarchie catho- 
lique est unique en Europe de l'Est, 
à l'exception de l'Albanie. 

MANUEL LUCBERT. 
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ASIE 


AFRIQUE 



Chine 


Le conflit de l’Ogaden 


République Sud-Africaine 



« Seule la lutte armée peut conduire 

la majorité noire au pouvoir » 

nous déclare le porte-parole du Congrès national africain 


PÉNURIE D'ÉLECTRICITÉ 

(De notre correspondant.} 

Pékin. — üne grave pénurie 
d'énergie électrique sévit actuel- 
lement en Chine. Le Quotidien 
du peuple en a Tait état mardi 
20 septembre dans un éditorial 
appelant cadres, techniciens et 
ouvriers à a mettre les bouchées 
doubles* pendant les cent der- 
niers jours de l’année. 

Parmi les « maillons faibles » de 
l'économie chinoise à l'heure 
actuelle, le journal cite le char- 
bon. les transports et l’électricité. 
Mais il insiste particulièrement 
sur ce dernier secteur en deman- 
dant que tout soit fait pour éviter 
les gaspillages et en préconisant 
la mise en œuvre d'un a plan 
d'économie rigoureux ». 

La pénurie d'énergie électrique 
est sensible à Pékin depuis plu- 
sieurs semaines, même au niveau 
de l'électricité domestique. De 
fortes baisses de tension sont en 
effet enregistrées. Par mesure 
d'économie, des quartiers sont 
même privés de courant un ou 
deux soirs par semaine et leurs 
habitants s'éclairent à la bougie. 

Les raisons de cette situation 
sont diverses. Pour une part, U 
s'agit encore des séquelles du 
séisme de juillet 1976. qui a dé- 
truit les houillères de Kaiiuan, 
prés de Tangshan. Au début de 
l'année on avait appris que 
l'aciérie de Pékin, par exemple, 
avait dû mettre en panne cer- 
taines de ses installations, faute 
de pouvoir alimenter normale- 
ment sa centrale thermique. Or 
les mines de Kaiiuan, a-t-on ap- 
pris récemment de source chi- 
noise, ne doivent en principe re- 
trouver qu'à la fin de cette armée 
le niveau de production atteint 
avant le tremblement de terre de 
juillet 1976. 

De source chinoise également, 
on observe toutefois que la raison 
essentielle et plus générale de la 
pénurie actuelle tient au fait que 
des Installations industrielles, qui 
ne fonctionnaient pas en 1976 à 
pleine capacité, ont fortement 
augmenté cette année leur cadence 
et consomment de ce falL une 
quantité d'énergie très supérieure. 
On retrouverait ici un phénomène 
de goulot d'étranglement caracté- 
ristique de l’industrie chinoise, qui 
ne parvient pas à utiliser la tota- 
lité de son potentiel de production 
faute de pouvoir l'alimenter suf- 
fisamment en énergie ou en 
matière première. 

ALAIN JACOB. 


LE FRONT DE LIBÉRATION 
SOMALI 

EST PRÊT A NÉGOCIER 
AVEC L'ÉTHIOPIE 

Le Front de libération de la 
Somalie occidentale iF.LJ3.Oj, qui 
contrôle désormais l’essentiel de 
la province éthiopienne de l'Oga- 
den, a invité l’Ethiopie à entamer 
des négociations « pour éviter 
d’autres massacres » dans cette 
région. Cette ottre a été annon- 
cée le 20 septembre à Rome par 
M_ Mohamed Aden. porte-parole 
du président somalien. M. Aden 
a néanmoins précisé que le 
F.LB.O. exigeait que soit reconnu 
le droit à l’autodétermination des 
populations de l’Ogaden. Affir- 
mant que l'armée régulière de 
Mogadisclo n'intervenait pas dans 
les combats, il a ajouté : « Notre 
objectif est d'arriver à une négo- 
ciation sur le son des populations 
de la Somalie occidentale et sur 
leur nécessité de se libérer, et cela 
sans compromettre les rapports 
arec l'Ethiopie. » 

Sur le terrain, les raids aériens 
éthiopiens paraissent avoir stoppé 
l'avance des forces somaliennes 
dans la région de Dire-Daoua et 
Harrar. La situation demeure 
cependant assez sérieuse pour 
Inciter les autorités françaises & 
évacuer par avion le personnel 
du centre de vacances de Harrar 
réservé aux militaires en garni- 
son à DjiboutL 

Sur le plan diplomatique, tan- 
dis o.ue Le président somalien 
poursuit à Qatar sa tournée des 
pays arabes. plusieurs pays ont 
lancé des appels à la négociation. 
M. Pham Van Don g. premier 
ministre vietnamien, a souhaité, 
mar di- que le conflit entre l'Ethio- 
pie et la Somalie soit « équita- 
blement et logiquement réglé ». 
Le président gabonais. M. Bongo, 
a invité le chef de l'Etat du Ni- 
geria, le général Obasanjo, à 
exercer ses bons offices. Enfin, le 
secrétaire général de 1’O.U.A.. 
M. William Eteki enfin, qui, dans 
une interview au quotidien le 
Matin, se déclare « pessimiste », 
a adressé un message personnel 
au président Syaad Barre. A 
Mogadisclo. le chef de la délé- 
gation chinoise, qui vient de sé- 
journer une semaine en Somalie, 
a dénoncé v l'intervention des 
super - puissances a dans ce 
conflit, faisant ainsi allusion à 
l'UJR.S-S. — (Afl>., R«j- 

terj 


De passage à Paris, M. Mfa- 
nafuthi Makatini. porte-parole 
de l’African National Congress 
(AU CJ. principal parti natio- 
naliste noir en République 
Sud- Africaine (fondé en 1912), 
en exil à l’étranger depuis plus 
de quinze ans. a répondu à nos 
questions quelques heures 
avant que la décision de 
JVf. Vorster de dissoudre le Par- 
lement ne soit rendue publique. 


« Peut-on connaître votre point 
de vue sur la disparition tra- 
gique du militant nationaliste noir 
Steve Biko ? 

— Comme beaucoup d'autres mi- 
litants noirs sud -africains. Steve 
Biko a été délibérément assas- 
siné. Réformiste à l'origine. 11 
avait commencé à évoluer sérieu- 
sement Il considérait que la lutte 
armée était désormais le seul 
moyen de libérer la majorité notre 
sud-africaine du joug colonial. 
C'est d’ailleurs pourquoi 11 a été 
Liquidé. Il faut que l'opinion in- 
ternationale. quL à l'occasion de 
sa mort, a commencé à dénoncer 
avec vigueur le régime Vorster, 
se mobilise pour exprimer plus 
concrètement encore sa solidarité 
avec te nationalisme noir sud- 
africain. 

— Que pensez-vous du a code 
de conduite » à l'égard de l’Afri- 
que du Sud que les Neuf viennent 
d'adopter à Bruxelles ? 

— Pour nous, il n’existe qu’un 
seul code de conduite : celui que 
les Nations unies ont adopté, à 
savoir la rupture de toute forme 
de relations commerciales, éco- 
nomiques, financières, militaires, 
diplomatiques, nucléaires, avec 
l'Afrique du Sud. Et. d'ailleurs, 
comment prendre au sérieux cer- 
tains Etats signataires du «( code 
de conduite s des Neuf qui conti- 
nuent de collaborer avec l'hydre 
sud-africaine et la maintiennent 
ainsi en vie— Embargo et sanc- 
tions économiques, tels sont les 
deux points essentiels du « code 


de conduite » des Nations unies. 
Or. faut-il rappeler, une fois de 
plus, que certains des Neuf ne 
respectent ni l'un ni les autres- 

— Qus pensez-vous du dialogue 
engagé entre le président ivoirien 
Houphouët-Bofgny et M. Vorster ? 

— Nous y sommes catégorique- 
ment opposés comme nous n'avons 
cessé de le répéter au président 
Houphouët-Boigny. dont nous res- 
pectons pourtant l’Intégrité Intel- 
lectuelle. Nous espérons que le 
chef de l’Etal ivoirien se rendra 
compte que toute discussion avec 
Vorster est rigoureusement stérile. 

— Condamnez-vous aussi le dia- 
logue entre le chef de l'apposition 
blanche sud-africaine . M. Colin 
Eglin. et le président sénégalais 
Léopold Sedar Senghor ? 

— Nous y sommes également 
formellement opposés. Nous 
l’avons dit à plusieurs reprises au 
président Senghor avec lequel 
nous restons en étroit rapport, 
comme avec le président Hou- 
phouët-Boigny. L’Organisation de 
l’ u n 1 1 é africaine ne reconnaît 
comme Interlocuteurs valables 
en Afrique australe que les 
mouvements de libération. SI le 
dialogue devait s'engager avec 
Colin Eglin. c'est à nous qu'il 
incomberait de le faire — si nous 
estimions cela encore utile. — mais 
la phase du réformisme est close. 
Les gens comme Colin Eglin ou 
Harry Oppenheimer (président de 
l'Anglo- American J mène un vain 
combat d'arrière-garde. Désormais, 
seule la lutte armée peut, en 
Afrique du Sud, conduire la majo- 
rité noire à prendre le pouvoir. 

— Etes-vous prêt à taire l’union 
avec les xutres mouvements natio- 
nalistes noirs d’Afrique du Sud ? 
Si oui, sur quelles bases ? 

— Pourquoi poser cette question 
alors que. comme la SWAFO en 
Namibie ou le Frelimoau Mozam- 
bique par exemple, 1'A.N.C. peut 
être considéré en Afrique du Sud 
comme l'unique porte-parole du 
nationalisme noir- » 

Propos recueillis par 

PHILIPPE DECRAENE. 


AMÉRIQUES 

Etats-Unis 


M . Vorsfer justifie la dissolution de I 1 Assemblée 


« Le moment est venu d'ajouter les voix 
des électeurs à nos protestations * 

M. Vorster, premier ministre sud-africain, a annoncé mardi 
20 septembre, à Pretoria, sa décision de d'xsaudre l'Assemblée natyjl 
nale et les quatre conseils provinciaux (Natal. Cap. Etat libre d'Orange 
et Transvaal), et d'organiser de nouvelles élections le 30 novembre 
prochain. 

Il a justifié cette decision soudaine en invoquant les pressions 
extérieures, le changement de Constitution et la restructuration de 
l'opposition, a II y a. a-t-il dit, certains gouvernements et des orga- 
nisations mondiales influentes, des groupements et des Individus qui 
s'arrogent le droit de s'immiscer dans les affaires Intérieures sud-afri- 
caines. mais aussi de nous dire comment nous devrions gouverner 
notre pays. Certaines de leurs demandes sont en faveur du vote pour 
tous en Afrique du Sud et pour un seul Parlement. Moi-même, tout 
comme d'autres ministres, avons de temps en temps jugé nécessaire 
de répondre fermement à ces demandes. Nous sentons cependant que 
le moment est venu d’ajouter les voix des électeurs à nos protesta- 
tions.. » 

k Je veux. a-f-iZ ajoute, egalement souligner le fait que les congrès 
du parti national ont très récemment adopté une nouvelle Constitu- 
tion qui d’un côté sauvegarde les Intérêts des Blancs, mais d'un autre 
côté donne des droits et des privilèges conséquents aux communautés 
indiennes et métisses. Il a été dit que nous n'avions pas le droit de 
continuer dans ce processus, à moins de présenter auparavant le 
projet devant les électeurs sous forme de référendum ou d'élections. 
De plus, depuis les dernières élections, certains partis ont changé de 
nom et de politique, et des membres ont rejoint des partis pour 
lesquels lis Q'êtaient pas élus- » 

La décision de ZI. Vorster a surpris tout le monde, non sur le 
fond mais quant au moment choisi Le leader du South AJncan Party, 
M. Myburgh Streicher, a qualifié de « bonne surprise » /'annonce eZei 
élections. Sir de VUliers. ancien leader de l’opposition officielle modé- 
rée, estime, quant à lui, que cette décision est a un signe de faiblesse », 
« la situation economique, le rejet de la nouvelle Constitution par les 
métis et les gaffes des ministres ont place le. premier d'entre eux dans 
une position de faiblesse », ajoute-t-il. 


PLUS FAVORABLE AUX MÉTIS ET AUX INDIENS 

Le projet de constitution ne remet pas en cause 

la suprématie des Blancs 

De notre correspondante 


Johannesburg. — Le projet de 
Constitution adopté par les mem- 
bres du parti national tau pou- 
voir], réunis en congrès provin- 
ciaux ces dernières semaines, 
concerne une minorité de Sud- 
Africains, à savoir les Blancs 
(4.2 millions), les métis (Z3 mil- 


lions) et les Indiens (727 000). 
Elle Laisse de côté les 18 millions 
de Noirs. 

Si elle accorde plus de pou volts 
aux Indiens et aux métis que 
l'ancien texte, la nouvelle Consti- 
tution perpétue la politique gou- 
vernementale de « développement 
séparé », condamné par l'immense 
majorité d’Africains. Au lieu d'un 
seul Parlement et d’un seul gou? 
versement, Pretoria se propose 
d'en créer trois, coiffés par une 
superstructures détenant tous les 
pouvoirs exécutifs: le président 
de la République et son consa il 
de cabinet. 

H y aura donc à la base trois 
Parlement : un blanc (avec 
165 membres élus et 20 nommés 


La Maison Blanche soutient avec prudence les programmes destinés 

à faciliter l'accession des INioirs à l'enseignement 


Washington. — Est- Il suffisant, 
pour promouvoir l’égalité des 
races, d'éliminer, par les voies 
légales, toute discrimination ou 
bien faut-ll mettre en œuvre des 
programmes « positifs » favorisant 
délibérément les Noirs ou les 
Mexicains américains (chicanas) ? 
Ces faveurs peuvent-elles aller 
jusqu'à rétablissement de quotas 
visant, par exemple, à assurer 
l'accès d'un nombre déterminé de 
Noirs à renseignement supérieur ? 
Ne risque-t-on pas. dans ce cas, 
d'instaurer une sorte de discrimi- 
nation à rebours et de léser les 
intérêts des « Blancs méritants » ? 
Telles sont les questions très 
controversées que soulève 1' « af- 
faire Bakke» et à propos de la- 
quelle le gouvernement, par la 
voix du ministre de la justice, du 
procureur générai et de leurs 
assistants, vient de prendre 
position avec l'assentiment de 
M. Carter. Autant dire que le cas 
est Intéressant non seulement du 
point de vue juridique, mais par 
l'éclairage qu’il jette sur la poli- 


tique raciale de la nouvelle admi- 
nistration. 

M. Allan Bakke est un ingénieur 
blanc de trente-sept ans, qui 
souhaite se reconvertir dans la 
médecine. Ayant échoué deux 
années consécutives, en 1973 et en 
1974, à l'examen d'entrée à l'école 
de médecine de Davis, dépendant 
de l'université de Californie, il 
déposa une plainte contre oe qu'il 
estimait être une discrimination 
raciale à son détriment. Sa 
moyenne de notes était de 3.5 sur 
un maximum de 4 alors qu'un cer- 
tain nombre de candidats noirs 
ou chlcanos avaient été admis 
avec une moyenne de 2.5 et même 
moins. Il gagna en première ins- 
tance. la Cour ayant estimé que 
l'établissement d’un quota sur des 
bases raciales violait notamment 
le quatorzième amendement de la 
Constitution des Etats-Unis. 

L’école de Davis ne nie d'ail- 
leurs pas que, dans le cadre d'un 
a programme spécial d'admission 
pour candidats défavorisés », seize 


De notre correspondant 

places sur un total de cent sont 
réservées chaque année aux ren ré- 
sentants de groupes minoritaires. 

Ce chiffre correspond exacte- 
ment au pourcentage de ces mi- 
norités dans la population totale 
de Californie et il n’y avait donc 
pas de quoi faire un scandale. 
Toutefois, la nature des « coups 
de pouces donnés par les auto- 
rités pour parvenir à ce résultat 
était, et reste toujours, un sujet 
de contestation. Un appel à ]a 
Cour suprême de Californie abou- 
tit à un résultat défavorable à 
l’école : ia Cour Jugeait que ce 
programme spécial d'admission 
n'était pas nécessaire et que 
l’égalité raciale devait être réalisée 
par d'autres moyens. L'école 
n'ayant pas été en mesure de 
prouver que M. Bakke aurait été 
exclu sans l'existence de ce pro- 
gramme. elle recommanda dans 
un second Jugement son admis- 
sion. 


UN ARTICLE DU PRESIDENT CARTER 


(Suite de la première page.) 

Le second « droit Inaliénable » 
de Jefferson, la a liberté » 
comprend les libertés civiques 
incluses dans de nombreux docu- 
ments historiques de notre Dé- 
claration universelle des droits 
de l'homme des Nations unies. La 
plus importante de ces libertés 
est la liberté de conscience avec 
ses corollaires, la liberté de pa- 
role et la liberté de la presse. 

Le troisième droit est le droit 
au bonheur. Et c'est un trait du 
génie particulier de Jefferson 
que de l'avotr exprimé ainsi au 
lieu d'utiliser la froide formula- 
tion de son époque : le a droit 
à la propriété ». 

Dana un contexte moderne, la 
plupart d’entre nous admettent 
que le droit au bonheur inclut 
le droit à un niveau d'existence 
matérielle minimum, le droit à 
la nourriture, à un toit, à la 
santé et à l'Instruction. Ce troi- 
sième droit, qui est moins une 
liberté qu'une affaire de Justice 
sociale et économique, est aussi 
exprimé dans la seconde partie 

de la Dédaratlno universelle des 
droits de l'homme. 


S'il est difficile de définir les 
droits de l'homme, les promou- 
voir l'est davantage. Les droits 
de l'homme ne peuvent pas 
être le seul but de notre poli- 
tique étrangère — en tout cas 
pas dans un monde où la paix 
est littéralement une question de 
survie. Nous sommes freinés par 
les limites de notre puissance et 
aussi par le fait que nous concen- 
trer sur l'un de nos objectifs 
risque de nous éloigner d’un 
autre. Dans ce monde imparfait, 
les résultats de nos initiatives ne 
peuvent qu’être limités, même 
lorsque nos motivations sont 
claires. 

Certains progrès ont été obte- 
nus par des discussions publiques. 
Mais nous ne pouvons pas espé- 
rer de résultats rapides et faciles 
dans notre lutte pour les droits 
de l’homme, une lutte qui dure 
depuis des siècles. 

Finalement, la meilleure façon 
que nous ayons de faire avancer 
la cause des droits de l’homme à 
l’étranger est de la faire avancer 
au mieux chez nous. Il n’y a pas 
de comparaison possible entre la 


situation des droits de l'homme 
dans les pays totalitaires et dans 
le nôtre. L'histoire américaine 
n'offre aucun exemple de des- 
truction systématique de la 
liberté par un Etat tout-puissant. 

IL est bon. cependant,' de se rap- 
peler que, il y a encore quinze ans. 
des citoyens américains étalent 
privés du droit de vote à cause de 
leur couleur. Et aujo'trd'hui en- 
core, la troisième des «r libertés» 
de Jefferson est imparfaitement 
assurée pour de nombreux Amé- 
ricains. 

La lutte se poursuit ici chez 
nous. Et f 1 cela reste vrai pour 
les Etats-Unis, dont les libertés 
démocratiques remontent à deux 
siècles, cela est encore plus vrai 
pour le monde tout entier, dont 
. de nombreuses réglons n’ont 
Jamais connu ces libertés. 

Je suis optimiste à long terme. 
Les changements ne viendront 
pas vite, mais Us viendront. 
L'histoire évolue lentement et par 
à-coups. Mais tant que nous 
serons fidèles à nous-mêmes, et 
aux droits de l’homme, nous res- 
terons dans le cours de l’histoire. 

J [MM Y CARTER, 


Le dossier se trouve maintenant 
. la Cour suprême fédérale, qui 
doit s'en saisir le 12 octobre. C'est 
ici que le gouvernement Inter- 
vient, car le ministre de la Justice 
a décidé, sans anticiper le juge- 
ment de cette instance Indépen- 
dants, de lui adresser une lettre 
pour lui exposer sa position. Il 
□e faisait que grossir le Qot des 
quelque soixante lettres analogues 
que de très nombreux groupes 
publics ou privés ont envoyées 
: la Cour suprême sur cette 
affaire. 


Une pudeur remarquée 

Comme l'a résumé le porte- 
parole de M. Carter, la position 
officielle consiste à « soutenir 
fermement les programmes 
d’action positive visant à élimi- 
ner les conséquences de la dis- 
crimination passée ». mats aussi 
à * s’opposer aux quotas rigides 
et exclusifs qui font de la race le 
seul facteur ». La lettre du mi- 
nistre de la justice développe, 
sur soixante-quatorze pages, le 
même argument avec, pourtant, 
une pudeur remarquée sur la 
question des quotas. Le mot iul- 
même est à peine prononcé, et le 
document fait même un pas vers 
la justification de cette prati- 
que, en avançant que « des 
objectifs quantitatifs raisonnable- 
ment sélectionnés pour l'admis- 
sion des minoritaires peuvent 
être utiles pour mesurer l'effica- 
cité des programmes » visant à 
promouvoir la cause des Noirs. 

Pour le reste, la lettre du mi- 
nistre est une vigoureuse justi- 
fication de ces programmes, s Du 
fait que les effets de la discri- 
mination raciale ne sont pas 
faciles à éliminer, déclare le 
texte, une attitude de stricte 
neutralité envers la race est sou- 
vent Insuffisante pour rectifier 
ce qui s'est passé auparavant. » 

La pratique de l'admlsalon spé- 
ciale dans - les Instituts d'ensei- 
gnement pour ces catégories doit 
donc être considérée comme 
conforme à la Constitution, de 
même que celle qui con stat» A 
attribuer des notes différentes 
aux candidats : « Une moyenne 
de 2 fi obtenue par un candidat 
appartenant à une minorité peut . 
indiquer autant de capacités à 
être médecin qu'une moyenne de 
trois pour un candidat blanc, car 
le minoritaire a démontré non seu- 
lement sa capacité d'obtenir un 
diplôme, mais aussi sa détermi- 


nation et sa capacité à surmon- 
ter des handicaps non universi- 
taires. » Des exemples sont four- 
nis en grand nombre pour dé- 
montrer que le gouvernement a 
édicté des règlements favorisant 
les Noirs pour l'obtention des 
emplois publics et pour aider au 
développement du « business 
noir ». Des chiffres suivent aussi 
pour Illustrer le retard pris en ce 
domaine par la médecine : 
actuellement encore, deux écoles 
en tout et pour tout forment 
90 % des médecins noirs améri- 
cains, lesquels ne sont que 2J2 ?» 
du total du corps médical (une 
proportion inchangée depuis 1950, 
alors que les Noirs représentent 
plus de 12 % de la population). 

Ces arguments ont fait impres- 
sion sur les leaders de la com- 
munauté noire et sur les avocats 
des droits civiques qui ont salué 
l'apparition du uocument avec 
soulagement. Un premier projet, 
qui avait circulé ne manière non 
officielle U y a une dizaine de 
Jours, les avait en effet alertés, 
car 11 prenait beaucoup plus net- 
tement position contre le système 
des quotas. 

En sens inverse, les organi- 
sations conservatrices et certaines 
associations d'hommes d'affaires 
plaidaient pour une condam- 
nation de ce système. Certaines 
organisations juives Importantes 
se sont elles aussi, rangées dans 
ce camp, arguant que toute dis- 
crimination fondée sur la race 
leur rappelait les discriminations 
antisémites d'autrefois en Europe. 
Dans des couches Importantes 
de la population, l'Impression pré- 
vaut également que ces a coups 
de pouces donnés à la cause des 
Noirs vont à. l'encontre de la. 
« méritocratie », qui sert de h as e 
an système américain. 

La cour suprême se pronon- 
cera vraisemblablement au début 
de l'an prochain, maïs ce sont 
surtout ses considérations sur les 
questions de principe qui sont 
attendues avec intérêt. M. Bakke 
et ses ambitions médicales pas- 
sent, pour le moment, au second 
plan dans l'affaire, et le ministre 
de la justice a d'ailleurs refusé 
de se prononcer sur son cas. ZI 
reste a déterminer, selon Int, si 
vraiment le candidat aurait été 
admis sans l'existence d'un « pro- 
gramme spécial d'admission b pour 
ses collègues et concurrents non 
blancs, oe que les documents du 
dossier ne permettent pas d’éta- 
blir. 

MICHEL TA TU 


par le parti majoritaire ; un autre, 
métis 182 élus et 10 nommés) ; et 
le dernier, indien (41 élus et 
5 nommés). Chaque Parlement 
élira son premier ministre, qui 
formera son cabinet. Ceiol-ci 
comprendra 17 personnes pour les 
Blancs. 5 pour les métis et 3 pour 
les Indiens. 

Chaque Parlement s’occupera 
des affaires de sa propre commu- 
nauté, tandis que tes affaires 
communes passeront devant le 
conseil de cabinet qui rassemblera 
les irais premiers ministres et cer- 
tains de leurs ministres. 

Le président, élu pour cinq ans 
par un collège électoral de quatre- 
28 membres (50 parlementaires 
blancs, 25 métis. 13 indiens), pré- 
sidera en même temps te conseil 
de cabinet, tiendra les rênes du 
pays et possédera tous tes pou- 
voirs de décision. « Tout membre 
du conseil de cabinet qui ne sera 
pas d’accord avec lui n’aura qu't 
démissionner », a expliqué le 
ministre de l'intérieur, M. Connle 
Mulder. 

Le conseil représentatif des 
métis, au sein auquel le parti 
travailliste, opposé a l’apartheid, 
est majoritaire, vien de se pro- 
noncer contre cette nouvelle 
Constitution à laquelle il reproche 
essentiellement d’oublier les Nolzs 
Les Indiens, très partagés, ne se 
sont pas prononcés définitivement 

Avec ou sans l'accord des métis 
et des indiens, la nouvelle Cons- 
titution risque fort d'être mise eû 
place dès l’an prochain. 

C.C. 


• Le premier ministre sud- 
africain, M. J. Vois 1er, et les re- 
présentants des cinq pays occi- 
dentaux — France, Grande-Bre- 
tagne. Etats-Unis, Canada « 
République fédérale d'Allemagne 

— engagés dans une tentative « 
règlement en Namibie, se rencon- 
treront jeudi 22 septembre » 
Pretoria, a confirmé vendredi 
16 septembre un porte-parole tm 
gouvernement sua -africain. — 
(AJ.P.) 

• M. David Otren, secrétaire 
au Foreign Office, dans un dis- 
cours prononce dimanche 18 sep* 
tembre, à Basüdon. dans le sud- 
est de l'Angleterre, a lancé un 
avertissement à l’Afrique du Ej» 
à propos de la violence des droj» 
de l’homme. « Le fait que la pop* 
latian noire jouit, en Afrique a» 
Sud. d’un ntoeau de oie pPr 
élevé qu’aiUeuTs ne iustlf^^j 
lement fa politique d'aparthM* 
a-t-11 dit. Les droits économiques 
et sociaux sont tondamentaux, 

mats n'ont guère de sow 
des sociétés aà la loi est 
laite ou arbitraire, et fen 
peux sur l’usage de la torture. 

- (Afjp.) 
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très des affaires étrangères de b C.E.E 

demandent à la Commission _ 
r son avis sur la candidature de l’Espagne 


Bruxelles . (Commrmantés euro- 
péennes). — Les ministres des 
affai res étrangères de la Com- 
munauté, réunis mardi 20 sep- 
tembre, ont accusé réception de 
la demande d’adhésion de l’Es- 
pagne et invité la Commission ft 
loi donner nn arts sur cette 
candidature, décision qui, con- 
forme aux dispositions du traité 
de Borne, ne prêjugB pas de la 
suite. C'est seulement lorsque le 
Conseil aura reçu cet avis quH 
se. pronon c era sur la demande 
d'adhésion, la date d’ouverture 
des aégocwtious et la manière de- 
les concevoir. 

XL faut noter que la demande 
d’avis à. la Commission n'est -as- 
sortie d’aucun commentaire. 
Avant la réunkm, les Français 
avalent souhaité que le Conseil 
adopte simultanément use décla- 
ration selon laquelle les négocia- 
tions ne pourraient s'engager 
qu’après que la Communauté se 
fut mise (T accord sur mw série 
de dossiers, et en particulier celui 
d'une nouvelle réglementation de 
[ÉdlterraJ 


femet pas t» 

4 cs Blanrs 


1 agriculture méditerranéenne, 
antres Etats membres ont- refusé 
parce qu’aucun préalable de ce 
genre n’a été opposé aux candi- 
datures de la Grèce et du Portu- 
gal, et parce qull leur semblait 
difficile d’indiquer aussi nette- 
ment que l’adhésion de l’Espagne 
pourrait être retardée du fait des 
difficultés des Neuf & s'entendre 
sur leurs propres problèmes. 

Les Français ont accepté ce 
point de vue. M. Taittdnger, secré- 
taire d'Etat aux affaires êtr&o- 
gères, a rappelé la position expri- 
mée après la visite de M. Suarez, 
chef du g ouv ernement de Madrid, 
à Parie : fl font commencer par 
a s s ur er aux producteurs méditer- 
ranéens des avantages, compara- 
bles à ceux des antres agriculteurs 
de la Communauté. 

Les min istres ont donné manda t 


un accord ; 

POURRAIT ÊTRE NÉGOCIE 
ENTRE LE COMCON 
ET LA COMMUNAUTÉ 

(De notre oorre^poskdauL) 

Bruxelles (C ommun autés euro- 
péennes)» — Un dldone constructif 
tendant possible la normalisation des 
rapports entre la Comsumxntfi et 
les pajs du Comeoon (Ozpmffsitfan 
éc ono mfgne de HBntopè de l'Est) 
vapt-H enfla rtoSagerï ' C’est ce 
gitfon. est en tfnlt-dap6tt de la 
rencontre gu I sa déroule, la 21 sep- 
tembre à Bruxelles, entra M- Stmonet 
(Belgfgne) gui préside les tnvns 
des Neuf, et M. BUrinescn» vte©- 
premler ministre r o uma in et prési- 
dent du comité exécutif du 


a ■ a ■ 

. De notre ■correspondant 

à la Commission pour négocier au 
titre du futur accord multlHhre 
-CAJMLF.) des accords bilatéraux 

avec ses vingt-cinq . principaux 
fournisseurs de textile du tiers- 
monde et de l’Europe de l’Est La 
position et la tactique adoptées 
par la Commission da-nn , cette 
affaire ont été approuvées par le 
Conseil, ce qui montre le caractère 
peu fondé .de; l'obstruction faite 
par la France lois de la première 

E hase de la négociation en juillet. 

'objectif de la Commission sera 
de- stabiliser les im ptTtftfJiw; dss 
produite textiles au niveau de 
1876 et d’en prévoir, pour la suite, 
mie progression très modérée. 
Cette volonté do stabilisation se 
reflétera ri jyng les contingents 
d Importation que la Communauté 
proposera pour chaque produit 
aux fournisseurs extérieurs 
.(35 000 opérations mathématiques 
sont nécessaires). Les négocia- 
tions- s’engageront en octobre. 

. En contrepartie de l’effort de- 
mandé aux fournisseurs ' (pour 
cert ain s d’entre eux — Hnngkrmg. 
Corée du Sud. Taiwan — le dis- 
positif contractuel ainsi mi* en 
place se traduira par la réduc- 
tion de leurs exportations en di- 
rection de la CJ3JE.) f la commu- 
nauté leux offre la sécurité juri- 
dique de continuer & exporter & 
un niveau raisonnable. 

Les ministres ont aussi fait le 
point sur. les ratifications de l’ac- 
cord sur l’élection du Parlement 
européen. Fourra-t-elle avoir lieu 
en avril 1978 ? Seuls les Britan- 
niques font problème. N’étant pas 
parvenus & faire adopter, avant 
les-vacances parlementaires, la loi 
nécessaire, il leur faut reprendre 
la procédure. M. Owen, le secré- 
taire au Foreign Office, a répété 


que son gouvernement ferait tout 
pour que les délais soient tenus. 
Dans le cas contraire, il convien- 
drait! a expliqué IA. Taitttnger. 
de retarder la date des élections, 
plutôt- que de les fragmenter. 

If régime intérimaire de pêche 
appliqué aux pays tiers dans la 

ZOZ23' de 200 TnfflflK nranmnTren - 

taire a d'autre part' été prorogé 
Les difficultés concernent 
1T7JLSJS. Les négocdatiûns d’un 
accord de pêche euro-soviétique 
piétinent. La Commission a été 
chargée dé faire savoir A Moscou 
que le régime intérimaire actuel 
ne ' pourrait Indéfiniment être 
prorogé. 

Le « code de conduite » 
en Afrique du Sud 

Le c code de conduite » pour 
les entreprises de la C JgjgL en 
Afri que d u Sud a été adopté: Il 
ne comporte que sept points, et 
non . huit comme Initialement 
prévu, l'Invitation (controversée) 
aux entreprises à éviter de nou- 
veaux Investissements a été aban- 
donnée. Commentant ce « code », 
ML Talttinger a dit qu’il s'agissait 
d* « un pas essentiel ». Les gou- 
vernements membres, après avoir 
expliqué sa * signification aux 
'entreprises et aux syndicats, ont 
la ferme Intention « de faire pas- 
ser ce code de conduite dans les 
fait» » : 11 y a là pour eux « une 
obligation ma raie, un point d'hon- 
neur ». a-t-il ajouté. M. Taittin- 
ger a observé que tout cé qui est 
recommande dans ce c code b «est 
réalisable et peut immédiatement 
être mi s en vigueur ». H a insisté 
sur la nécessité d’obtenir des au- 
tres pays industrialisés qu’ils 

do mgmp • 

PHILIPPE LEMAITRE. 


La différend 
sur la mer iTIrose 

LONDRES 

DQiANDE UNE RECTIFICATION 
DE LA CARTE 

La Grande-Bretagne a demandé 
lundi 19 septembre à la Fiance 
des rectifications à la carte qui 
accompagne l'arbitrage du tribu- 
nal International sur le plateau 
continental franco- britannique lie 
Monde du 26 juillet). Londres ne 
conteste pas la décision du tri- 
bunal — très favorable aux thèses 
françaises — mais estime qu’il y 
a des « contradictions » entre ce 
verdict et le tracé de la carte : 
les cartographes n’auraient pas 
tenu exactement compte de la 
courbure terrestre. Les revendica- 
tions de la Grande-Bretagne 
portent sur environ 500 kilomètres 
carrés en mer dlrolse (approches 
atlantiques de la Manche) et sur 
deux zones plus réduites au nord- 
ouest de Guemesey et au nord 
d’Anrlgny (îles Anglo-Normandes) . 
Si la France rejetait la demande 
britannique, le go uve rnement de 
Londres en référerait au tribunal 
avant d’être forclos, le 18 octobre. 
L’arbitrage rendu le 18 juillet est 
sans appel. Cependant, les parties 
peuvent porter devant lui. dans 
un délai de trois mois, tout litige 
sur * sa signification et sa 
portée ». 


• La commission politique de 
rassemblée de Y Atlantique nord 

i mardi 80 


(réunie à huis clos 
tembre à Paris) a rejeté 1e 
rapport général de M. Dankert 
(socialiste néerlandais), jugé trop 
conciliant à l’égard de l'euro- 
communisme. M. Dankert a décidé 
de soumettre à titre personnel 
son rapport à rassemblée plé- 
nière. qui s’ouvre ce mercredi au 
Sénat 



OUVERTURE DE LA 32 e ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Djibouti et le Vietnam deviennent membres 
de l'Organisation mondiale 

De notre correspondant 


New-York (Nations unies). — 
L'ouverture de la trente-deuxième 
Assemblée générale des Nation* 

unies s'est effectuée^ mardi 
20' septembre, avec deux heures 
de retard sur l'horaire prévu, par 
suite d’un Incident - En appli- 
cation de l'article 19 de la charte, 
qui stipule qu’un Etat membre 
n'ayant pas payé sa cotisation 
pendant deux ans volt son droit 
de vote suspendu, le secrétariat 
avait fait savoir à la' délégation 
du Cambodge qu'elle ne serait pas 
autorisée à participer aux tra- 
vaux tant qu'elle n’aurait pas 
versé les 34984 dollars qu’elle 
devait à' l'organisation internatio- 
nale. Le Cambodge — ne recon- 
naissant pas le principe de la 
succession des gouvernements — 
a refusé de payer les cotisations 
pour l’époque où son pays était 
représenté à l’ONU par a la 
clique de Lon Nol ». Chacun est 
resté sur ses positions et, d’un 
commun accord, il a été décidé 
d’escamoter le problème, du 
moins pour l’instant, en suppri- 
mant les votes à l’ Assemblés. 
C’est ainsi que M. Larar Mojsov, 
vice-ministre des affaires étran- 
gères de Yougoslavie, a été « élu 
par acclamations » président de 
l’Assemblée et que Djibouti et le 
Vietnam ont été admis en tant 
que cent quarante - huitième et 
cent quarante-neuvième membres 
de l’ONTJ. par acclamations éga- 
lement. SI le Cambodge obtient, 
comme on en prête l'intention à 
l’Assemblée, d’être exonéré de sa 
dette, ce précédent pourrait avoir 
de grandes conséquences pour 
l’avenir. 

Dans son discours, M. Mojsov 
a fustigé en particulier la course 
aux armements et l’équilibre de 
la terreur, système qui, a-t-il 
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Caxnecon. 
reace de 


sur la négociation d’un 
la CJU» et Je 
prazbnJtté de la conté- 
Bdpdt devrait logZqut 
1er chances de succès. 


mai* oa sa garde^ à Bruxelles, de 
tont pronostic. 

H ne déplairait pas A la Conmrn- 
nanté d’être o»fln reconnue par les 
pays de PHst. HaU tCvn’a pas l'In- 
tention de a s ur p ay er s ce résultat. 
Elle entend que les Soviétiques et 
leurs alliés ne cherchent pas à 
conto urn er les règles institution- 
nelles de la C.K-&, notamment qiiHs 
n’ignorent pas les compétences de 
la CommlssloiL Surtout, elle désire 
ne pas contribuer i renforcer' le 
râle du Cemeeon, oantidéxé c o mme 
nn des Inst r ument» dont se sert 
rUASA pour contrôler la politique 
économique de ses voisins. Dans cet 
esprit, à la proposition qne lui a 
faite le Comecon, en février 1976, 
de négocier nn vaste acco rd incluant 
des dispositions commerciales, elle 
a répondu, en novembre, qu’elle 
était prête & conclure un arrange- 
ment pour de simples relations de 
travail, mais a rappdé pour les 
relations commerciales — le point le 
plus Important, — elle désirait trai- 
ter avec chacun des paya de l'Est 
— Ph-L. 





UN NUMÉRO SPÉCIAL 
DE LA REVUE «POUVOIRS» 
SUR LE PARLEMENT EUROPÉEN 

mm- Couve de Murville, Spl- 
nelli. Vedel, Picard. LesguflJons, 
Dabezles, Portelli, Babier, Ger- 
main, Foulon tzas, figurent à l'af- 
fiche de ce deuxième numéro de 
la revue Pouvoirs (1) consacré au 
« Parlement européen ». Le 
c dossier » n’a pas la sécheresse 
des ouvrages de ce îype parce 
qu'il a réussi à faire alterner le 
débat et les articles de fond seu- 
les questions institattcnnèPe et 
politique, les données de base du 
sujet et le dessin (Fiem), le scé- 
nario, l'entretien et l'enquête 
d'opinion. 

D y en a pour tous les goûts, 
et Dieu sait s’ils sont variés sur 
le chapitre européen l Le RFJt. 
côtoie Ici le marxiste, le < croisé» 
européen, le sceptique, et c’est ce 
qui fait la richesse de ces cent 
quarante pages qui préparent une 
opinion encore peu remuée par 
le sujet & le regarder d’un peu 
plus prés. Après tout, c’est l'an 
prochain — an printemps, à l'au- 
tomne? — que les citoyens des 
Neuf servait appelés à venir 
vers des urnes qui n’auront pas. 
certes, la couleur verte dô l'Eu- 
rope, mais d'où sortiront des 
élus dont l'horizon dépassera 
pour la première fois les fron- 
tières nationales. 

(I) presses universitaires de France. 
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dit, ne saurait assurer r instaura- 
tion (Tune paix stable. Truffé de 
vœux pieux, son discours n'a 
pas apporté d'idées nouvelles 
concernant le Proche - Orient, 
l'Afrique australe et le désarme- 
ment, 

. M. Nguyen Duy Trlnh, vice-mi- 
nistre des affaires étrangères du 
"Vietnam, a déclaré que son pays 
« aurait dû occuper depuis 1945 
la place qui lui revient aujour- 
d’hui au sein de VONU ». Il a 
affirmé que, « du fait de l’obs- 
truction des forces impérialistes 

et colonialistes obstinées, les ré- 
sultats des activités des Nations 
unies n’ont pas encore corres- 
pondu de manière adéquate aux 
espoirs que les peuples du monde 
avaient placés en eux ». Le dé- 
légué des Etats-Unis, M. Young, 
n'a pas fait référence au passé, 
ni au veto utilisé par son pays 
l'an dernier pour empêcher le 
Vietnam d’être admis & l'ONU. D 
a déclaré : « Les Etats-Unis se 
tournent vers l’avenir et espèrent 
que des relations constructives 
pourront s’établir au sein de 
VONU à v heure oà le Vietnam 
se joint aux efforts communs 
en vue de réaliser les aspirations 
de la charte. » 

. LOUIS W1ZNITZER. 


UN PRÉSIDENT 
MACÉDONIEN 

M. Lazar Mojsov, vice-ministre 
des affaires étrangères de You- 
goslavie, qui vient d’être élu 
président de la trente-deuxième 
Assemblée générale des Nations 
unies, est, pour parler comme 
run de se e compatriotes, -«un 
diplomate pour diplomates», il 
a exercé tes tondions de repré- 
sentent permanent de son pays 
auprès de rONU de 1969 à 1974, 
et s’y lit de nombreux amis. Il 
s’y est taillé la réputation d’un 
négociateur souple et imaginatif, 
et d'un exécutant méthodique et 
ternie. 

Né le 19 décembre 1920, à 
Negottno (Macédoine), il a tait 
des- études de droit i runlvar- 
sité de Belgrade. De 1948 A 
1951, R a occupé -les fonctions 
de ministre de ■ la - justice de 
Macédoine, avant de présider la 
Cour suprême de cette Répu- 
blique. Après avoir dirigé tour è 
tour las quotidiens Nova MaJce- 
donfja et Botte, Il s’est orienté 
vers le diplomatie. Il a été 
successivement ambassadeur en 
UJî£JS. et en Autriche, vice-, 
président de la vingt-quatrième 
session de l’Assamblée . des 
Nations unies, vice-président de 
fE COSOC (en 1970) et président 
du Conseil de sécurité en luin 
1872 et en septembre 1973. C’est 
lui qui e au l’Idée alors cfeiv 
voyer à Suez, une paître des 
■ casques bleus • stationnés è 
Chypre. — L W. 
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LE « SOMMET » DE LA GAUCHE 



ne demande plus la nationalisation immédiate 
de Peugeot-Citroën et de la C.F.P. 


M. Charles F 1 1 e r m a n , 
membre du secrétariat du 
P.C.F., a annoncé, mardi 
20 septembre en fin d'après- 
midi, les nouvelles proposi- 
tions de son parti en matière 
d e nationalisations. 11 a 
déclaré i 

« 1) Tout en consentant notre 
point de vue, nous avons décidé 
de ne plus faire de la nationa- 
lisation immédiate de ta CJPJ 3 . 
et de Peugeot-Citroën la condi- 
tion d’un accord. Nous allons 
étudier le 3 propositions de nos 
partenaires ; 

p 2) Nous continuons par 
contre & demander la nationa- 
lisation immédiate de la sidérur- 
gie, qui est un impératif économi- 


M. PAUL LAURENT : de graves 
préoccupations. 

M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat du P.C-F„ a déclaré 
mardi 20 septembre, au cours 
d'une réunion des secrétaires 
fédéraux du parti communiste 
convoquée à Paris : 

cr Nous avons peine à croire les 
échos parus dans la presse d'au- 
jourd’hui sur la réunion du 
comité directeur du parti socia- 
liste. Us suscitent chez nous de 
graves préoccupations, tant pour 
le fond que pour la forme. 

» A l’esprit d’ouverture et à la 
volonté affirmée d'efforts néces- 
saires de notre parti, la direction 
du parti socialiste opposerait le 
caractère Irréductible de ses posi- 
tions en matière économique qui 
visent non seulement ù refuser 
toute proposition nouvelle de 
notre parti, mais à vider de leur 
contenu réel les nationalisations 
sur lesquelles les trois partis de 
gauche s’étaient engagés en 
1972. » 

« L'HUMANITÉ » : le recours à 
l'invective n'est pas de bon 
augure. 

René Andrleu écrit dans l'édi- 
torial de l’Humanité du 21 sep- 
tembre, à propos de la réunion, 
lundi 1S septembre, du comité 
directeur du PB. : 

« Quant au rapport de Jean 
Kanapa sur la défense nationale 
au comité central du parti com- 
muniste, François Mitterrand Va 
qualifié « d’ubuesque ». En toute 
courtoisie. 

p On ne saurait dire que ce 
recours à V invective soit de bon 
augure à la veüle de la rencontre 
au sommet François Mitterrand 
espère-t-il par ces écarts de lan- 
gage. à la limite de l'injure, inti- 
mider ses partenaires et les ame- 
ner à Canossa. comme d’aucuns 
le murmurent ça et là. Voudrait-il 
nous convaincre que la position 
des socialistes est désormais irré- 
ductible, qu'elle est à prendre ou à 
laisser, et qu’il sfagit moins de la 
discuter que de l’enregistrer ? » 
Revenant sur le problème des 
nationalisations, René Andrleu 
ajoute : 

« On peut craindre légitime- 
ment que le recul du parti socia- 
liste sur ce point tende à vider de 
son contenu l’accord de 2972 sur 
les nationalisations. Telle est la 
situation à quelques heures de la 
reprise de la conférence au som- 
met. Elle est, on le vott, préoccu- 
pant e- » 


que , social et national dont, sans 
aucun doute, la majorité des 
Français estiment qu’ü faut y 
répondre sans perdre plus de 

temps ; 

» 3) Concernant les futaies, 
nous ne saurions accepter une 
remise en cause du texte de 1972. 
Nous tenons au principe fonda- 
mental qii'ü a défini : les sociétés 
mères et les filiales des neuf 
groupes contrôlées de façon ma- 
joritaire à 2a suite de l’application 
des dispositions du programme 
commun et un nombre très res- 
treint de füicles stratégiques doi- 
vent être nationalisées. 

» Après une Hude serrée, et dans 
le souci de prendre en compte 
les préoccupations exprimées par 
nos partenaires, l'application du 
principe énoncé ci-dessus nous 
conduit à une liste de. sept cent 
vingt-neuf entreprises non finan- 
cières, auxquelles ü faudra natu- 
rellement ajouter la sidérurgie. 

» Cela signifie que nous accep- 
tons que, dans deux cent soixante- 
dix-neuf entreprises importantes 
qui devraient être nationalisées, 
essentiellement en raison de la 
nationalisation du secteur ban- 
caire et financier, on s’en tienne 
à une prise de participation ma- 
joritaire ; 

n 4) Si le parti socialiste et la 
Mouvement des radicaux de gau- 
che nous présentent une propo- 
sition d’amendement de la phrase 
concernant la possibilité pour les 
travailleurs de demander une 
nationalisation, nous sommes 
prêts à l'examiner dans un es- 
prit positif, étant entendu que 
la modification ne doit pas pou- 
voir être reçue comme une mise 
en cause des droits constitution- 
nels des travailleurs. 

» 5) Pour ce qui est de rinaem- 
nisation, nous sommes partisans 
de nous en tenir aux dispositions 
normales, c’est-à-dire à la trans- 
formation des actions en obliga- 
tions partant un intérêt fixe et 
amortissables en vingt ans, une 
distinction essentielle étant faite 
entre les petits et moyens 
porteurs, d'une part, les gros por- 
teurs, d'autre part 

d Si Nous ne voyons pas com- 
ment on peut concilier r affirma- 
tion scion laquelle la nationali- 
sation ne sera pas étatisation, et 
demander comme le fait le parti 
socialiste que les présidents des 
conseils d'administration des 
sociétés nationales soient prati- 
quement désignés par le gouver- 
nement Nous faisons une pro- 
position cohérente * candidatures 
libres, élections par le conseil 
d'administration et ratification 
du gouvernement. 

» Comme chacun peut le 
constater, nos propositions sur le 
problème des nationalisations 
traduisent un important effort 
de conciliation en vue d’aboutir 
d r accord positif que nous sou- 
haitons ■ Nous faisons preuve du 
maximum de bonne volonté. 

» Cela dit, ü ne peut être 
question de nous engager dans 
un marchandage qui n'est pas de 
mise s’agissant de questions aussi 
graves. Tl y a une limite où se 
situent nos propositions, et au- 
delà de laquelle nous ne saurions 
aller parce que nous ne dispose- 
rions plus dans ces conditions des 
moyens de la politique nouvelle 
qu'a faut mettre en œuvre. Nous 
sommes ici inspirés par une seule 
chose : notre sens des responsa- 
bilités devant les travailleurs et 
la nation. 

» C’est donc maintenant à nos 
partenaires qu’il appartient de 


dire s’ils veulent vraiment rac- 
cord qui est nécessaire, de faire 
preuve de la même bonne volonté 
qui nous anime. » 

M. FITERMÀN : les propositions 
du P.S. no sont pas accep- 
tables. 

Répondant aux questions des 
Journalistes, M. Charles Fiterman 
est revenu sur le chiffre de sept 
cent vingt - neuf filiales dont le 
P.C.F. réclame la nationalisation. 
XI a précisé : 

« Le chiffre de sept cent vingt- 
neuf est précis, clair. C’est la 
limite, n y a un problème de 
fond qui a été posé dans le 
programme commun de 1972. 
Nous avons défini un certain 
nombre de groupes industriels, 
neuf, à nationaliser. U est évi- 
dent que parlant de groupes, 
nous avons considéré qu’il s'agis- 
sait bien de ce qu’on entendait 
en France et partout oüleurs : 
la société mère et l’ensemble des 
filiales qu’elle contrôle à plus de 
50 %>. Cela, c’est le programme 
commun de 1972. 

» n n'y e pas de compte rendu, 
de minutes ou de sténographies 
des discussions de 1972 qui affir- 
ment autre chose. C’est si vrai 
que jusqu’en février 1377, les 
dirigeants du P.S . , y compris 
François Mitterrand, s’en sont 
tenus à cela. 

» Nous ne comprenons pas 
pourquoi ü y a remise en cause 
de ce principe. Une étude sérieuse 
et le souci d’aboutir nous condui- 
sent à une concession impor- 
tante. Nous acceptons une prise 
de participation financière dans 
les deux cent soixante-dix-neuf 
entreprises placées sous le 
contrôle public essentiellement du 
fait des nationalisations ban- 
caires et financières. 

» Nous ne saurions aller au- 
delà dans la mesure où nous ne 
pouvons accepter un retrait par 
rapport à l'accord de 1372. » 

Evoquant les travaux du comité 
directeur du PB, ML Fiterman 
a conclu : « Si je m’en tiens 
aux commentaires qui nous ont 
été faits et aux informations de 
la presse, les propositions du 
PJS. demeurent très nettement en 
retrait par rapport aux engage- 
ments pris en 1372 et ne sont 
pas, dans ces conditions, accep- 
tables. » 


Interprétation et actualisation 


(Suite de la première page.) 

L'Idée de natlonalisesr les filiales 
à SI % aurait été à l'époque écar- 
tée. Le P.CF. déclare que c'est 
inexact M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, membre du bureau exécutif 
du P.S, qui, «a 1912, avait négocié 
avec le P.CJ. notamment sur 
tous les problèmes économiques, 
n’a pas connaissance de notes 
prises lors des discussions et 
affirme que la notion de groupe 
n'avait pas été explicitement 
définie. 

Avant la deuxième rencontre 
au sommet, les socialistes n'étalent 
pas disposés & céder sur leur cri- 
tère de nationalisation des filiales 
( 98.5 %). En revanche. Us parais- 
saient prêts à allonger la liste des 
entreprises jugées s stratégi- 
ques ». Au total, avec les entre- 
prises nationalisées du fait de la 
prise en compte des groupes qui 
ont modifié leurs structures 
depuis 1972, c'est une centaine de 
sociétés que le PJS. se propose 
d'annexer au secteur public. S'il 
accepte de considérer comme 
« stratégiques » un plus grand 
nombre d'entreprises, le total des 
firmes concernées pourrait 
atteindre cent cinquante ou plus, 
ri semblait exclu que les socia- 
listes puisent dépasser le cap 
des deux cents. 

On était encore loin des sept 
cent vingt-neuf entreprises recen- 
sées par les mwmnwiteteK comme 
natianallsables. Four que les 
points de vue se rejoignent, il 
faudrait que le P.C.F. accepte de 
renoncer à la nationalisation des 
filiales majoritaires. 

Les communistes ont, il est vrai, 
déjà. lâché un peu de test- Mardi 
après-midi, M. Charles Fiterman 
a informé ses partenaires au 
comité de liaison de la gauche, 
MM. Bérégovoy et Loncle, que son 
parti renonce â revendiquer la 
nationalisation Immédiate de 
Peugeot-Citroën et de la Compa- 
gnie française des pétroles. R 
accepte de réduire le nombre des 
filiales qui doivent, selon lui, être 
nationalisées. De mille huit, le 
nombre des entreprises que le 
P.CJP. entend faire entrer dans 
le secteur public s’est trouvé 
ramené à sept cent vingt-neuf. 

En re\ tache, les communistes 
maintiennent leurs revendications 
quant â la nationalisation de la 
sidérurgie et à l'indemnisation des 
actionnaires des sociétés nationa- 
lisées par le Mais d'obligations. 
Sur ce dernier point, le P.CF. 
pourrait obtenir satisfaction. 






Ui 


(Dessin de KONE J 


Plus difficile, certainement, sera 
la négociation sur la désignation 
des F.-D.G. des entreprises natio- 
nales. Le PB. demande que les 
candidats qui solliciteront les suf- 
frages des conseils d’administra- 
tion figurent sur une liste d'apti- 
tudes arrêtées en conseil des 
ministres. Le F-CJ. refuse cette 
solution a priori, mais propose, 
avec xm souci de conciliation, un 
contrôle a posteriori du gouverne- 
ment par le biais d'une ratifica- 
tion. 

Autre concession communiste 
sur la « petite phrase » prévoyant 
que les salariés peuvent deman- 
der la nationalisation de leur en- 
treprise : le P.CJP. est disposé à 
amender la formulation en accep- 
tant la référence à la Constitu- 
tion, suggérée lors du « sommet» 
du 14 septembre par M. François 
Mitterrand. ML Georges Séguy. se- 
crétaire général de la C.G.T, a. 
à ce sujet, souligné mardi 20 sep- 
tembre, à Montpellier, que sa cen- 
trale n'a jamais exigé le maintien 
de cette disposition. Il reste à 
sa voir ce que sera, sur ce point, 
l’attitude des radicaux de gauche. 
Lors du précédent a sommet ». 
puis le lendemain au cours de son 
débat télévisé avec M. Marchais, 
M. Fabre avait paru refusé cette 
transaction. 

Il est vrai que le comportement 
du MJ&.G. reste surprenant 
M. Roger- Gérard Schwartœnberg, 
délégué général du Mouvement 
des radicaux de gauche, a. par 
exemple, expliqué mardi au micro 
d’Europe 1 que le P.C.F. a opéré 
r un changement d’attitude extrê- 
mement positif » puisqu’il consi- 
dère à présent que atout est 
négociable ». Le geste de M. Fabre 
luf semble avoir « débloqué la né- 
gociation ». Pourtant, on ne volt 
pais en quoi l’évolution des posi- 
tions des deux grands partis de 
gauche peut satisfaire le ALR.G. : 
si le P.C.F. a réduit un peu sa 
liste de nationalisations, le PB. 3 
allongé la sienne. 

Le ton des commentaires des 
dirigeants et de la presse commu- 
nistes après le comité directeur 
du PB. montre combien le climat 
reste tendu entre les deux partis 
et laisse penser que cette tension 
pèsera sur le déroulement des dé- 
libérations. Dans ces conditions, 
plusieurs séances de travail sem- 
bleraient nécessaires pour épuiser 
l’ordre du jour ? 

D’autant que, dans une inter- 
view publiée mercredi 21 septem- 
bre par le Quotidien de Paris, 
M. Jean Kanapa, membre du 
bureau politique du F.C.F., pose 
une nouvelle fols le problème de 
la politique de défense. « Il faut 
une défense nationale efficace, 
déclare-t-il. On ne peut prétendre 
gouverner le pays et laisser cette 
question dans le flou, dans l’indé- 
cision. On ne peut pas davantage 
T ajourner . Or d’est ce à quoi tend 
la proposition de référendum de 
Mitterrand. Un passage de sa 
déclaration au « sommet », mer- 
credi dernier, le confirme : r Le 
» gouvernement de la gauche, 
»dit Mitterrand, s’engagera sur 
b la politique de défense qu’ü 
» aura définie, compte tenu des 
» résultats — que nous ignorons 
» par définition — de la négocia- 
» tion internationale sur le désar- 
» moment. » Autrement dit, la 
gauche brait au gouvernement 
sans politique de défense. » 

Ce débat révéle les arrière- 
pensées des communistes et des 
socialistes sur la politique étran- 
gère. Il est donc essentiel qu’il 
soit mené Jusqu'au bout et qu'il 
ne se limite pa« & la définition 
du degré de maintenance de la 
force de dissuasion nucléaire. 


Le précédent de 1972 en c*- 
qui concerne les « groupes j 
qui doivent être nationalisés me* 
aujourd'hui la gauche dans l'obli- 
gation de refuser les amblniîtfe 
et de définir le plus clairement 
ce que serait sa politique, n * 
va du succès même de son éven- 
tuelle expérience de gouverne- 
ment. 

THIERRY PFI5TER. 


M. MAUROY : ne pas modifier 
les équilibres du programme 
commun. 

A l'occasion d’une conférence 
de presse tenue pour la cartle de 
son livre. Héritiers de l’avenir 
(éditions Stock), M. Pierre Mau- 
roy, membre du secrétariat du 
PB., a déclaré, mardi 20 sep- 
tembre : a Nous avons conclu en 
1972 un programme commun, et 
ü ne peut être question de modi- 
fier les équilibres très strie fs 
qurü comporte. L’équilibre à pré- 
server vaut aussi bien dans le 
domaine international qu’en ce 
qui concerne le rapport prévu par 
le programme commun entre 
secteur public et secteur privé. 
Il sragit pour nous de réactuali- 
ser ce programme et non de 
mettre en cause ses équilibres . » 


M. BERGSON : les cornmu- 
nisfes n'ont pas changé. 

ML André Bergeron, secrétaire 
général de Force ouvrière, écrit 
dans l’hebdomadaire de sa cen- 
trale daté du 21 septembre : « Il 
n’est pas dans notre vocation de 
commenter les remous de ces der- 
niers fours au sein de Vuntan de 
la gauche. C’est Vaffatre des 
partis. Constatons simplement 
que les communistes n’ont pas 
changé. Tl faut être aveugles et 
sourds pour imaginer le 
contraire. » 

Evoquant le problème des natio- 
nalisations, M. Bergen» ajoute: 

a La commission exécutive jde 
Force ouvrière} a examiné les 
conséquences pouvant naître de 
la mise en application dans les 
entreprises nationa l isé e s — sous 
couvert de l'accroissement des 
droits des travailleurs — de méca- 
nismes dangereux à la fois pour 
les entreprises elles-mêmes, pour 
le syndicalisme et pour la démo- 
cratie. En d’autres termes, nous 
ne voudrions pas reviv re ce que 
l’on a connu, au lendemain de la 
guerre, dans des entreprises 
comme, par exemple, V Electricité 
et le Gaz de France. Nous ne 
voudrions pas que les entreprises 
— et ceux qui pourraient penser 
autrement que d’autres — soient 
soumis aux pressions continuelles 
des « assemblées de travailleurs » 
manipulées en particulier par les 
cellules communistes. 

» Nous ne sommes pas d’accord 
non plus — nous Panons dit et 
écrit depuis plusieurs années — 
avec le texte qui prévoit que, m 
cas où e les travailleurs » formu- 
leraient la volonté de voir leur 
entreprise entrer dans le secteur 
public ou nationalisé, le gouver- 
nement pourrait le proposer au 
Parlement » 

L'Humanité du 21 septembre 
répond & cet article en notant : 
« M. Bergenm n’est-il aveugle que 
d’un osa et sourd que d’une 
oreiüe ? Serait-ce pour la raison 
que, 8"*ü ne fait pas de politique 
(à Ven croire), ü fait surtout de 
l'anticommunisme. » 






Vingt-quatre heures après le parti socialiste, 
le parti communiste a fait connaître, par la voix 
de M. Fiterman. secrétaire de son comité central, 
les nouvelles propositions du P.C. sur les natio- 
nalisations. Le « sonci de prendre en compte 
les préoccupations exprimées par Isesl parte- 
naires - conduit le P.C. à « une liste de sept 
cent vingt -neuf entreprises non financières, 
auxquelles il faudra naturellement ajouter la 
sidérurgie ». Q s'agit bien entendu de filiales 


contrôlées majoritairement par les neuf groupes 
dont la nationalisation était prévue par le pro- 
gramme commun en 1972. 

« Cela signifie, a ajouté M. Fiterman, que 
nous acceptons que dans deux cent soixante- 
dix-neuf entreprises importantes qui devraient 
être nationalisées, essentiellement en raison de 
la nationalisation du secteur bancaire et finan- 
cier. on s'en tienne à une prise de participation 
majoritaire. » 


Nous avons publié hier une liste de soixante- 
six filiales contrôlées A pins de 93 % par ces 
groupes, seuil qui correspondait au choix du 
PB. lundi. Faute de pouvoir citer ici plusieurs 
centaines d’autres filiales contrôlées, celles-ci à 
plus de 60 % seulement, nous indiquons 
d-dessons les principales de ces firmes. Ce qui 
permet de se faire une idée de l'enjeu réel de 
la discussion entre socialistes et communistes. 


Six d'entre elles, qui figurent sur la liste da 
PB. au titre de sociétés « stratégiques », ont déjà 
été analysées hier dans nos colonnes. Deux 
appartiennent au groupe Thomson i T homs on- 
C BJ. et la C.GJL {celle-ci étant tenue en 
réserve par le PB. aux fins de négociation! » 
deux autres dépendent du groupe PUK ; Phar- 
muka et. Comurhax ; la cinquième t CTV- Alcatel! 
appartient à la C.G.E. et la sixième (institut 
Mérienx) à Rhône-Poulenc. . . 


® SAINT-GOBAIN - PONT- 
A-MOUSSON. 

Les principales filiales dont le 
groupe détient de 51 TJ & 98 % 
du capital sont : 

— Davum (VIS %). vente de 
produits et matériaux sidérur- 
giques, métalliques et de méca- 
nique, 4 595 salariés. 

— La Cellulose du Pin (58,4 %), 
papier kraft pour emballage. 
2335 salariés. Elle détient aussi 
les Papeteries de Coudât (100 %), 
papier impression d'écriture, 
1 123 salariés ; les Papeteries de 
la Seine (95,7 %), papier im- 
pression et écriture, 890 salariés ; 
la Soeur (84,1 %), carton on- 
dulé, 2602 salariés, et la SüvaUac 
(67,8 Tc>), emballages pailler et 
plastique, 771 salariés. 

— S JF J» JL (Société européenne 
des produits réfractaires! (96,7 %). 
produits réfractaires et cérami- 
ques, 3 839 salariés. 

— Quartz et Silice (6W %>. 
fabrication de tubes de creusets, 
de fours, de laine de silice, etc-, 
976 salariés. Détient 64,3 % de 
la Tour de Trime (Suisse], tubes 
pour lampes. 


— Balency - Briard (89,8 %), 
construction de logements collec- 
tifs et de maisons Individuelles, 
2137 salariés ; 

— Air-Industrie (93 %), maté- 
riel pour le traitement de l'air et 
des surfaces, 1826 salariés, qui 
contrôle : TJïBJE. (Tunzlnl Nessi 
Entreprises d’EquIpement) 
(99,9 %). gaine climatique, chauf- 
fage. plomberie, 1 829 salariés : 

— SJiï.TJ’. (Société de ma- 
chines pour la transformation des 
plastiques i (91 % par Pont-à- 
Mbusson SJL), fabrication de ma- 
chines, 644 salariés ; 

— Le Bouchage m écanique 
(86,2 %), capsules et fermetures 
pour bouteilles. 717 salariés : 

— Wanner Isa fi (56,8 % plus 
20 % par Balency - Briard et 
20,4 % par S.O.CJ1A.), isolation 
thermique. 252G salariés; 

— G + B (.Grümrwelg ■+■ Hart- 
mann Und Glasfaser (AG.) 
(RJJU (93.1 %). fibres de verre, 
polystyrène, liège, 2 971 salariés ; 

— Elster A. G. (RJ JL) (83,8 %), 
compteurs, 1 414 salariés ; 

— Balzarctti (Italie) (63,5%), 
fibre de verre, 1 607 salariés ; . . 


— Cristaleria Espanala (Espa- 
gne) (60,9 %), glace, verres coulés, 
4 475 salariés. 

— Certatnteed Corporation 
(UBA.) (54%), matériaux iso- 
lants, tuyaux, matériaux de 
construction. Immobilier, 9 685 
salariés. 

— Santa Marina (Brésil) 
(71,2 %), verre, emballage, 5 823 
salarié? 

— Brasüit (Brésil) (86-2 %), 
plaques et tuyaux amiante, 5124 
salariés. 

• P UK. 

— Compagnie française de pro- 
duits chimiques et industriels du 
Sud-Est (86 %). Société de porte- 
feuille qui contrôle à 100 % no- 
tamment Lorilieux, Le franc In- 
ternational, stratinor et Celsa. 

- Metafram (71.75 %). 114 mil- 
lions de francs de chiffre d'af- 
faires, 900 salariés, pièces méca- 
niques diveises- 

— Générale des engrais (50 %). 
3335 millions de francs de chif- 
fre d'affaires, 2 050 g*i*H*g. 

— Octel Kuhlmann (50 %). 


1100 salariés, produits anti-déto- 
nants. 

— Franco-Belge de fabrication 
de combustibles (60 %), combus- 
tible nucléaire, 310 salariés. 

— Fonderies de précision Virax 
(55,96 %), métallurgie. 

• RHONE-POULENC. 

— Laboratoires Rager-BeUon 
(51,8 %). 1820 salariés. 

— Thaim et Mulhouse (68,55%). 
231 minions de francs de chiffre 
d'affaires, produits rfilmlnngs, 
1400 salariés. 

— Etablissements Qtvaudan. 
Lavirolle et Cie (£2,6 %), 320 sa- 
lariés. 

• C.G.E. 

— Compagnie européenne d’ac- 
cumulateurs (74*6 %), 760 millions 
de F de chiffre d'affaires. 5 000 sa- 
lariés. 

— La Société des accumula- 
leurs fixes et de traction 
.523%), 570 mimons de F de 
chiffre d’affaires, 4100 salariés. 

— Opel (79,7%), 2S0 millions 
de F de chiffre d'affaires. 1 700 


salariés, accumulateurs et plies 
à usage domestique. 

— Ceraver (67,3%), Isolateurs, 
céramiques ; 330 millions de F de 
chiffre d'affaires. 2400 salariés. 

— Electro - financière (68%). 
société holding qui détient des 
participations dans diverses so- 
ciétés du groupe. 

— Electro - banque (702 %), 
banque de dépôts. 

9 THOMSON-BRANDT. 

— Compagnie des lampes 
(64£ %> contrôle une douzaine 
d'entreprises, dont plusieurs & 
l'étranger : 800 millions de francs 
de chiffre d'affaires consolidé. 
6 150 salariés 

— Hotchhtss - Brandt - Sogeme 
(87,2 %), mécanisation postale et 
mécanique nucléaire, 990 salariés . 

— Thomson-Lucas (51 %), hol- 
ding qui détient notamment 
983% de AnxUec (équipements 
aeronautiques) , 920 personnes ; 

— Société des moteurs électri- 
ques de Normandie (60,3 %). 
1 600 salariés. 


• LT. T. 

— Océanie (67%), télériseus. 
radio, 560 millions de francs da 
chiffre d’affaires, 2200 salariés; 

— Laboratoire centrât de télé- 
communications (82,4%), 100 mil- 
lions de francs de chiffre 
d’affaires, 720 salariés. 

• ROUSSEL-UCLAF. 

— Parfums Rochas (51 %U 
parfumerie, alcools, 800 salarie 
en France, 1100 dans le monde. 


• ERRATUM. — ün « mastic» 
a rendu Incompréhensible- G 
nas premières éditions une pb»f* 
de l'article de Pierre Drotun sa 
la hiérarchisation des salalrœ (» 
Monde du 21 septembre). B feH*? 
lire au troisième paragraphe £ 
propos du' «plan d’action » ® 
constants détracteurs reanuu»' 
sent qu’ü a su « tenir les eataf 
res ». Dans la boucha d'an 0PJ~~ 
sont, c’est là un exploit Pf* 
avouable. Dans celle d’u n g?*? 
du Fonde monétaire, par 
la performance est remarqy/»”^ 
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LephcnocopieurSCMilOBcst 
xm nouveau phoPDCo pï e nr de la gamme 
Smnh-Corona Marchant Sa nouveauté 
n’est évidemment pas qtfD photocopie 
recto. Comme vous pouvez le voir dans 
cette page, il M bien d’autres choses. 


Le S CM UO B peut photocopier 
sur. le recto et le verso de la même fe mflp ? 
ce qui représente une appréciable 
économie de papier 


2J? mm 


Le SCM 110 6 peut photocopier 
sur n'importe quel papier. U peut donc 
photocopier sur du papier de couleur. 

Utilisa don : tarife, notes de service^ 
publicité directe— 


210<nm 


A**.*» 


■&+m: ** 
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IL PHOTOCOPIE 


COMME ÇA. 

Le SCM HO B est alimenté non pas 
par cassette, mais par rouleau. 

Avaatagepiatique : pour changer de 
forma?, pas besoin de changer de ras sette 
Un curseur vous permet de régler 
fo longueur de coupe désirée. 

Si VOVS voulez le forma t minimum, 

vous réglez sor ia longueur de coupe 
tninirninn (178 mm). Avantage financier: 
vous photocopiez chèques, documents 
administratifs, fichiers, etc, à leurs 
formats réels. Autant de photocopies, 
autant d'économies. 



IL PHOTOCOPIE 
SUR 

PLAQUES OFFSET. 


IL PHOTOCOPIE 
SUR ETIQUETTE! 
IADHESIVES. 


Si vous avez une machine offset, vous 
pouvez utiliser le 110 B pour photocopier 
sur plaques offset les documents à 
tirer en plusieurs rrnramre d’exemplaires. 


B suffit de taper les adresses 
sur un original. Le SCM UO B les photocopie 
sur IBM feuülc ou un rouleau autoadhésif 
et pré-découpé. Vous obtenez ainsi 
24 étiquettes par feuille A4 (21x29.7 cm! 
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IL PHOTOCOPIE 
SUR VOTRE 
PAPIER 

A EN-TÊTE. 


IL PHOTOCOPIE 
SUR 

D'AUTRES CHOSES. 


f 
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IL PHOTOCOPIE 
GRAND 
COMME ÇA. 

Par contre, si vous voulez le format irmTîrmnrtj 
vous réglez le curseur sur la longueur de coupe 
matîimim (425 mm), indispensable pour 
photocopier états comptables, maquettes, plans, 
fouilles d’ordinateurs— 

Le curseur vous permet, bien entendu, 
d’obtenir tous les formats entre 178 mm et 
425 mm de long. 


• Le SCM 110 B petit photocopier 
sur papier calque pour tirages de plans 
en diazocopie. 

• Avec le SCM 110 R vous pouvez 
obtenir des copies sur transparents pour 
votre rétro -projecteur. 


.Avec le SCM 110 B, 
vous pouvez vous servir de votre 
propre papier à lettre, pour y 
photocopier des circulaires en 
feuille à feuille. 
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ET VOUS, PAS GRAND CHOSE. 
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Autant les perfonnances 
du SCM 110 B sont nombreuses, 
vjgpllg autant son fonctionnement est 
Jçj|||ra* simple. Deux boutons : un pour 

le nombre de photocopies; un 
pour la mise en route. Vous 
réglez le curseur sur la longueur 
j||||H de coupe désirée et c’est parti 

pour 600 copies sans problème. 

’| — _ — ri W Sans problème, puisque 

y Ms SCM H0 ® est alimenté par 

— _ _ rouleau. Il ne risque donc pas 
S*- V V d’y avoir de bourrage dû à des 

feuilles mal déramées ou 

humides, qui viennent stopper la machine, exigent la. 
venue d’un dép ann eur, et rendent la machine 
indisponible juste au moment où l’on en a besoin. 

Le photocopieur SCM 110 B fait ce que font 
plusieurs photocopieurs réunis mais rassurez-vous, il 
vaudrait plutôt moins cher que ses concurrents : - 
29365 F T.T.C A ce prix, cela vaut la peine de se 
renseigner D’autant plus qu’il fait partie de toute une 
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SMO SFR S AM 

Premier groupe français de matériel de gestion et de communication. 



$Fho(KO|nnnSo>di-GDcvü Mar-itam 
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gamme de photocopieurs disponibles en vente ou location. 

Il y a donc sûrement un photocopieur Smith-Corona Marchant, 
qui correspond à vos besoins. 

PHOIOCOPEUR SMITH-CORONA MARCHANT HO B. 


r 


Ne laissez pas votre entreprise prendre du retard 
dans le domaine du matériel de bureau. Découpez ce bon. 



■ .. ■; 


Monsieur 


Fonction 

Adresse. 


TéL:. 


Désirerait en savoir plus sur le photocopieur SCM 110 R 

Renvoyez ce ban à : Division SFR Photocopieurs Smith-Corona Marchant 
BP. 93. 2 et 4 avenue de l’Europe 78140 Vélizy. Tel: 946.963 8 
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Rouen, — Les péripéties qui 
ont marqué la mise au point des 
listes en Seine -Maritime ont 
montré l'Intérêt que les forma- 
tions politiques portent non seu- 
lement à la désignation des 
sénateurs mais encore — et sur- 
tout — aux prochaines élections 
législatives. 

La majorité, dans un premier 
temps, s'est divisée. Trots listes 
avalent été Initialement formées : 
l'nne se réclamant du CJDJS^ dont 
ie président. ML Jean Lecanuet, 
avait pris la tête, l'autre du PR., 
que conduisait ML André Betten- 
court. ancien ministre, député de 
la cinquième circonscription, et 
la troisième que s'efforçait de 
constituer AL Geoffray de Monta- 
lembert, sénateur sortant RJ’Jt. 
M. Lecanuet a consenti à une 
liste d’union à condition, dit-on, 
que iul-même ou une personna- 
lité qu'il aurait désignée soit 
candidat unique de la majorité 
aux prochaines élections législa- 
tives dans ia première circons- 
cription de la Seine-Maritime où 
il avait été élu en mars 1973. 

Seul des cinq sénateurs sor- 
tants, M. Roger Houdet, inscrit 
au groupe des républicains et in- 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS SENATORIALES 

: le scrutin de mars prochain détermine les tactiques 




dépendants de ia H 3 Ut€ Assem— Ha notrp mrrecnnnfinnt 

blèe, ne sollicite pas le renouvei- ue norre correspondant 

iement de son mandat. Les deux 

sénateurs C. O. S. sortants menonvilie. Quant au parti répu- Selon eux, le parti socialiste 
M. Charles Ferrant, maire de bllcaln, il est représenté par n'aurait même pas accepté de 
Neufchâtel-en-Bray, et M Paul M. André Bettencourt, qui occupe discuter de leurs ambitions, qui, 
Caron, conseiller général, maire ] a deuxième nlaee. Le nombre des il est vrai, n'étalent pas minces : 

J* A Mavai Mnf fî_ « ■ “ « ■ ■■ - - t _ _s-_ 1 _ _T>_I 


discuter de leurs ambitions, qui, 
U est vrai, n'étalent pas minces : 


de Saint-Nicolas d'AUermoQt, fi- représentants de la Seine-Mari- la seconde et la sixième place sur 
gurent sur la liste que conduit tlme passant fe c inq à S Lx, la UDe liste commune. De plus, 
M. lecanuet, respectivement en K iy 4 Ajv» ■niar» revient a M. Henri ML B o b ê s, conseiller général, 
troisième et cinquième position, £ 7 ““?®-^“ maire dTvetot. qui figure sur la 

la quatrième place revenant à Binet (PJt.l, conseiller général, <j u p^_ comme radical de 

M. de Montalembert, maire d'Er- maire de Slgy-en-Bray. gauche, a été désavoué par le 

MLR.G- si tant est qu'il en fasse 

Le Sixième siège ^Pourquoi cette grogne? Parce 

Les spécialistes du « pointage » unique de la gauche dans laquelle que ici encore, à la faveur des 
estiment que trois des six sièges il aurait revendiqué les première sénatoriales, le MJLG. veut ou- 
à pourvoir reviendront à la majo- et troisième places. Dans l'op- vrir la négociation pour les élec- 
ritè, tandis que AL Jacques tique du P.C., la constitution tions législatives, comme l'ont 
Eberbard, sénateur sortant, qui d’une telle liste, compte tenu du fait les partis de la majorité. En 
conduit la liste communiste, et mode de scrutin à la proportion- situant la barre à un niveau 
m Tony Lame, député de ia nelie, renforcerait les chances de élevé, les radicaux de gauche de 
deuxième circonscription, qui la gauche de remporter ce sixième Seine-Maritime se gardaient une 
conduit celle du P.S., seront res- siège. Le parti socialiste, pour sa marge de négociation. Celle-ci 
pectlvement réélu et élu. Reste le part, pense que le scrutin sera n'ayant pas eu lieu, la fédération 
sixième siège. D'après ses cal- plus ouvert et qu'il a autant de du MJLG. a décidé de laisser à 
cuis, le P.C. est persuadé qu’il se chances que le P.C. d'enlever ce ses grands électeurs toute liberté 
Jouera entre lui et la majorité, sixième poste. C'est ce qui l'a de vote dans le cadre de l'union 
C'est la raison pour laquelle U a conduit à. repousser la proposition de la gauche, et die a retenu 
proposé récemment au parti communiste. le principe d'être représentée 

socialiste (le Monde du 8 sep- A cela est venue s’ajouter la dans chacune des dix drcanscrlp- 

tembn?) de constituer une liste grogne des radicaux de gauche, tions du département lors des 


prochaines élections !é!çls!atives- 
Menace sérieuse pour les socia- 
listes, car elle favoriserait l’ar- 
rivée en tète au premier tour de 
leurs partenaires co mm un is tes. 

Face à cette tactique, la majo- 
rité met en avant son union. Le 
parti républicain reconnaît qu'il 
est obligé de tenir compte du 
rôle prépondérant de M. Leca- 
nuet dans le département. Pour 
ML Canu. secrétaire général de 
cette formation, nie négociation 
pour les élections sénatoriales a 
bonifié le climat pour les élec- 
tions législatives a. Selon lui. les 
formations de ia majorité sont 
parvenues i un accord dans au 
moins sept circonscriptions sur 
dix. 

Du côté du R.P.R.. on est moins 
enjoué et l’on regrette que le 
sénateur sortant, ML de Monta- 
lembert, ne soit qu’en quatrième 
position sur la liste d'union, o 71 
eut été logique que les trois pre- 
mières places échouent aux trois 
formations, mais Paris a consi- 
déré que c'était la mciltcu re 
solution. I! n'empêche que celte 
quatrième place est discutable, car 
elle seule représente un risque. 
Mais nous n'avons pas à paraître 
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POUR CHAQUE PAYS 

Âtloseco donne la physionomie 
économique ef politique â 
travers des statistiques, des 
commentaires rédactionnels et 
des analyses originales. 


• tableaux des 60 productions 
agricoles et des 40 productions 
minières, pays par pays en 1976. 





• l'économie en 1976 (PNB, 
commerce extérieur, taux 
d'inflation, chômage, aide reçue 

ou donnée..)* 
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en vente, 25 F, chez fous les 
marchands de journaux. 

Si vous ne trouvez pas 
ATLASECO en kiosque, 
utilisez le bon ci-dessous. 
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comme des séparateurs ni des 
dissidents. J'espère qu'on saura 
s'n souvenir pour les élections 
législatives ». déclare ML Prével, 
l’un des responsables départemen- 
taux du R.F.R. 

La constitution de la liste 
majoritaire repose sur plusieurs 
paris. MTML Lecanuet et Betten- 
court, élus au Sénat, sc présen- 
teront certainement aux législa- 
tives. Leur éventuel succès a ces 
élections ferait retrouver leurs 
sièges & MML de Montalembert 
et Caron. Et i’on va même Jusou’à 
imaginer, sans oser le dire trop 
fort, que !e sixième de la liste, 
ML Binet (PJL), pourrait à son 
tour accéder au Sêuat â la faveur 
du grand âge de M. de Mon- 
ta ’embert. 

A la recherche du meilleur ac- 
cord possible, les trois principales 
formations de la majorité avaient 
quelque peu négligé les radicaux 
valolsiens. Faute d’obtenir une 
place sur ia liste de ML Lecanuet, 
ML Heui Liard, conseiller général 
du canton de Goumay-en-Bray, 
maire de Neuf-Marché, s'est dé- 
cidé à constituer une liste. 

Enfin, une cinquième liste, ré- 
cemment annoncée, risque de Je- 
ter encore un peu plus de trouble 
dans l'êlectorat centriste. Intitu- 
lée « liste libérale et républicaine 
pour la défense des intérêts com- 
munaux ». elle rassemble surtout 
des candidats originaires de l'est 
du département. M. André Denis, 
qui ia dirige, assure que « lui et 
ses amis représentent les radicaux, 
les vrais, c’est-à-dire les sehrei- 
beriens a. Mais, précise-t-il, a si 
je suis sympathisant du MJî.G, 
il n'y a pas dans noire liste de 
membres appartenant â cette or- 
ganisation politique ». 

JACQUES GRALL 


VIENNE : M. Monory n f a pas 
l'intention de quitter le gou- 
vernement. 

(De notre correspondant) 

Poitiers. — M. René Monory, 
secrétaire national du CD5, mi- 
nistre de l'industrie, du commerce 
et de l’artisanat, se présente avec 
pour colistier — comme en 1988 
— ML Jean-Marte BouJoux, séna- 
teur sortant Union centriste, an- 
cien maire de Montmorillon, 
conseiller général ML Monory, 
maire de Loudun, président du 
conseil général de la Vienne, aura 
pour suppléant M. Guy Robert, 
CJXS, conseiller général, maire 
de Brux, qui le remplace au Sénat 
depuis son entrée au gouverne- 
ment, le suppléant de ML Bouloux 
étant ML Fernand Cbaussebourg 
(CDJS.), conseiller général de 
Salnt-5avin. ML Monory n’a pas 
l'intention de quitter le gouver- 
nement s 11 est élu sénateur. 

Le parti communiste présente 
également les mêmes candidats 
qu'il y a neuf ans : MML André 
Rideau, conseiller général, maire 
d'Adrters et Robert Sauvlon, 
conseiller général, maire de Naln- 
tré. Le parti socialiste a Investi 
MML Henri Charrlau, ancien se- 
crétaire de la fédération départe- 
mentale, et Gilbert Durand, 
adjoint au maire de Chauvigny. 
Le Mouvement des radicaux de 
gauche sera représenté par 
ML Jean-Jacques Dumiot, presi- 
dent de la fédération départemen- 
tale. adjoint au maire de Poitiers. 
M. Raymond Sardet (cent, g.), 
maire de Fontaine-le-Comte. a 
également déposé sa candidature. 


CORRESPONDANCE 

Robespierre et la liberté 

Af. Daniel Guérin nous adresse 
la lettre suivante: 

J’ai lu avec stupeur dans 1° 
Monde daté 11-12 septembre que 
M ichel Rocard attribue A Robes* 
pierre un passage de la célèbre 
pétition lue; le 25 Juin 1793. A la 
barre de la Convention par Jac- 
ques Roux, porte -parole des «en- 
ragés » : « La liberté itest qitsn 
vain fantôme, quand une classe 
d’hommes peut affamer l’autre 
impunément. » 

On avait déjà assisté A ndé&lî- 
sation de l'e Incorruptibles par 
l'école de Mlathlez et -consorts.- 
Mais ce qu'on n'avait encore 
mais vu, c'est de faire passer 
pour émanant de lui un texte 
dont 11 poursuivit l'auteur de sa 

haine et qu'il envoya A la xpnrtl 


BClté par la nA-ar. 
Gérante : 

Jmt&tt Fïmt; directeur de 
Jasons Smafest 
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POLITIQUE 


a 

INCIDENT A ANTENNE 2 

■ 


■ 

Fabre-kce accuse MM. Jacques Chirac et Marcel Julliaa 

de < tentative de censure > 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Far arrêt en dite du 1 er Juin 1977. 
la il* Chambra üb la Cour cTAppei 
de Paris a condamné POISSON Marc, 
né l e 9 septembre 1930 & VAILLY- 
SUR - AIS NE (OC), demeurant ù GRA- 
vkunes-hutteS (5fiÇ20) v si, avenue 
Léon-Jotzhaux. à 6 amendes de 300 F 
chacune poux lnûttctiûn aux règles 
de sécurité des tcaYalUeuia. 
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Invité mardi soir 20 septembre 
par le Journal d' An terme 2 à 
présenter son livre, les Cent Jours 
de Mitterrand, M. Alfred Fabre - 
Luce a affirmé que, convié à 
rémission « Apostrophes v, fl avait 
été décommandé par M. Bernard 
Pivot à la suite de pressions 
politiques. M. Fûbre-Luce a pro- 
testé « solenneflement » contre 
cette « censure inadmissible s. 
H a également accusé M. Marcel 
Juli l an, président-directeur géné- 
ral cT An tonne 2. d’être intervenu 
auprès de son éditeur pour ten- 
ter d’empêcher la sortie du livre. 

Dans une lettre adressée à 
M. J aüian, M. Fahre-Luce pré- 
cise que deux autres Interventions 
ont été effectuées par M. Denis 
Baudouin, chef du service de 
presse de M. Jacques Chirac à 
la mairie dé Paris, et par l’ancien 
premier ministre lui-même. 

« L'intervention de M. Chirac 
et la vôtre, écrit-il, me paraissent 
relever d’une tentative de censure 
occulte exercée simultanément sur 
le plan de FédttUm et de la télé- 
vision. j’ai rencontré dans ma 
vie des obstacles à la liberté 
d’expression venant d’un occu- 
pant étranger ou ctun gouverne- 
ment français. Je rfavais pas en- 
core rencontré une tentative de 
censure exercée par un pouvoir 
futur et hypothétique. C’est un 
précédent très grave qui pourrait 
faire douter de Yaoenxr de la 
liberté d " expression dans notre 
pays. » 

D’autre part, M. Bernard de 
Fallois, directeur général des 
Presses de la Cité, a envoyé & 
M. Jacques Chirac une lettre 
dans laquelle on peut Use : 
tf Par une intervention de M. De- 
nis Baudouin , tout d'abord, puis 
par une visite de M. Marcel 
Juüian, mandaté par vous, sem- 
ble-t-fL enfin par plusieurs coups 
de téléphone que cous aces pris 


personnellement la peine de nous 
donner, nous avons appris que 
vous souhatties noua voir renoncer 
à la publication du liera de 
M. Fabre-Luce, ou, tout ou moins, 
la différer de quelques semai- 
nes. (—) 

» Permettez-moi de vous dire 
combien je me réjouis que nos 
démarches soient restées sans 
effet. En dépit du désagrément 
passager que vous avez pu en 
ressentir, je suis convaincu que 
vous y trouverez, après réflexion, 
un puissant motif de satisfaction. 
De toutes les libertés que vous 
défendez — au point d'avoir fait 
de cette défense Taxe et Vâme 
de votre combat politique, — la 
liberté d'expression est en effet 
l’une des plus précieuses f— J. 

M. Marcel Julilan a publié une 
mise au point dans laquelle U 
déclare que, «de près ou de loin, 
il n'a jamais censuré ni retardé 
l'ouvrage d’Alfred Fabre-Luce 
publié par le groupe des Presses 
de la Cité, également éditeur de 
l'ouvrage de Mme Catherine Cles- 
sis, elle aussi présente à cette 
émission. H met au défi M. Alfred 
Fabre-Luce d’en apporter la moin- 
dre preuve et proteste contre l’at- 
teinte atns i portée à la liberté 
d * e x pres s ion des éditeurs français, 
dont ü a fait partie pendant vingt 
ans ». M. Julilan ajoute que. a de 
prés ou de loin, il n'est jamais 
intervenu auprès de M. Bernard 
Pivot, producteur d ‘«Apostrophes», 
pour l’inciter à inviter ou à écar- 
ter M. Alfred Fabre-Luce de cette 
émission. Il met au défi M. Alfred 
Fabre-Luce d’en apporter la moin- 
dre preuve et proteste contre l'at- 
teinte ainsi portée à la liberté 
d’expression des producteurs de 
la télévision française». 

Enfin, le président - directeur 
général d 'Antenne 2 efatt obser- 
ver la surprenante contradiction 
qu’il y a à se plaindre de deux 
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S’il est vrai que chacun, non 
seulement s’interroge sur le résul- 
tat des élections de mais 1978 
mais suppute aussi ce qui se pas- 
sera plus tard, il n'est pas éton- 
nant que ce proche avenir ait 
Incité quelques écrivains, pam- 
phlétaires ou journalistes, a se 
muer en historiens du futur. 

Les auteurs qui viennent de 
produire une œuvre 7 sur ce sujet 
posent tous trois hypothèses : la 
victoire électorale de la gauche, 
le maintien de M. Giscard d'Es- 
taing à l’Elysée, l’échec rapide de 
la nouvelle union gouvernemen- 
tale. Aucun n’envisage le succès 
des partisans du programme com- 
mun comme un événement heu- 
reux ou salutaire. Se situant ainsi 
dans la future minorité, ces 
auteurs s’accordent une consola- 
tion: l’expérience de la gauche 
au pouvoir entraîne tant de désor- 
dre qu’elle avorte plus ou moins 
vite. 


Deux cents Jours pour Catherine 
Clessis, la plus généreuse dans sa 
Dangereuse iuuston. 180 pour 
Philippe de Cornalines (1e Monde 
du 31 août) et 100 seulement 
pour le plus giscardien de ces 
prophètes, Alfred Fabre-Luce, qui 
avait déjà consacré aux Cent 
Premiers Jours de Giscard un 
ouvrage hagiographique. 

Des nuances entre ces e études » 
existent cependant. Alors que Phi- 
lippe de Commlnes accordait à 
a nouvelle majorité 98 voix 
d’avance, Catherine Clessis ne 
ui en donne que 45 et Alfred 
?&bre-Luce seulement 8. Cela ne 
changera rien à l'affaire, pas plus 
lue le dosage du gouvernement, 
àetit jeu parfois pittoresque, dans 
eaueL comme prévu, les commu- 
âtes détiennent les ministères 
.-conomiques, où le ministère de 
''intérieur est tantôt accordé & 
\L Mauroy, tantôt à M. Dayan, 
:t dans lequel M- Chevènement, 
ecrê taire d'Etat, démissionne 
tout deux de ces auteurs. Les 
rois ouvrages insistent sur la 
ension qui, rapidement, sTaccrpît 
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entre socialistes et communistes, 
pour aboutir, selon des voies dif- 
férentes, à la crise fatale. 

Catherine Clessis décrit avec 
minutie, gifice à des notations 
précises, l’application des pre- 
mières mesures du gouvernement 
de la gaucha ML Jacques Delors, 
gouverneur de la -Banque de 
France, ne réussit pas & obtenir 
la bienvefllasce des banquière 
suisses.- Hlïg énumère aussi les 
étapes - d’une dégradation crois- 
sante des relations au sein de la 
gauche. L’action de la C.G.T., 
appuyée par celle des ministres 
communistes, entraîne la multi- 
plication des grèves, des occupa- 
tions d’usines, des séquestrations 
de chefs d’entreprise, le tout dans 
un climat de récession économî- 
aua. de han«ggp des ™*far de main- 
tien du chômage et d'attentats 
d’origine douteuse. L’auteur fait 
énoncer par M. Georges Marchais 
sa propre tactique en ces termes : 
« Commencer par rtntransigeance. \ 
laisser pourrir la situation, puis 
donner Vühuton de faire un petit \ 
pas en arrière pour prouver sa 
bonne volonté ; le temps joue 
toujours en faveur des commu- 
nistes. » Ses rapports avec le 
premier ministre François Mit- 
terrand se tendent de plus en 
plus. Mais après une description 
dramatique d'une situation qui se 
détériore chaque jour, Catherine 
Clessis fait intervenir Jacques 
Chirac, qui, dans un meeting, 
lance un appel au chef de l’Etat 
pour Qu'il prononce la dissolution 
de l'Assemblée. Tout comme le 
livre de Philippe de Commines, 
celui de Catherine Clessis s'ef- 
force au vraisemblable et se veut 
plausibl& 

Toute différente est l'oeuvre 
d’Alfred Fabre-Luce, bien qu'il 
veuille montrer, lui aussi, qu’une 
«république corporative et révo- 
lutionnaire commence à s'opposer 
à la république parlementaire ». 
Quoiqu'il ait voulu écrire un 
«roman», il souhaite, dans sa 
présentation, que « les lecteurs, 
découvrant le désordre qui nous 
menace, décident de le refuser 
par leurs votes ». Le livre tient 
plus du tract électoral, du pam- 
phlet partisan, que du récit de 
politique-fiction ou d'anticipation. 
Alfred Fahre-Lnce traite sur le 
mode de la dérision amère quel- 
ques scènes présentées un peu 
comme des psychodra m es : à 
l’occasion du 1" mai, place de 
la Concorde, une bagarre entre 
k femmes battues » et « violées 
fascistes ». un déjeuner d’écri- 
vains présidé par François Mitter- 
rand à l’Hôtel Matignon, qui lui 
donne l'occasion de régler quel- 
ques comptes entre «gendelettres», 
l'occupation du Centre Beau- 
bourg par les gauchistes, puis par 
les communistes, une réunion 
secrète du bureau politique du 
P.C. Et pour conclure, comme à. 
court d’imagination, le romancier 
ne trouve qu'une solution de bien 
mauvais goût — la mort de 
François Mitterrand — dont, de 
surcroît, il éprouve le besoin de 
s'excuser dans une postface. 

Tous ces ouvrages ont un point 
Mirimim : le président de la 
République, quasiment absent 
tout au long du récit, n’apparaît, 
tel Zorro, qu'à la conclusion, 
pour sauver enfin le pays d’un 
chaos imminent.. C-QJ?-D. 

ANDRÉ PASSER0N. 

* Catbcrlne Clessis, la Dangereuse 
Illusion (Pîoa). 307 p., 38 P. 

★ Fabre-Luce, les Cmt Jours de 
Mitterrand (JulUaid). 235 p- 35 F. 
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censures successives ou cours du 
journal télévisé de la société pré- 
sidée par le soi-disant censeur 
qui, de toute évidence, lui a donné 
librement la parole». 

D’autre part, M. Bernard Pivot 
nous a précisé que, après avoir 
envisagé de consacrer son émis- 
sion du 30 septembre à plusieurs 
ouvrages de politique-fiction, il y 
avait renoncé en apprenant que 
M. Fabre-Luce était déjà invité 
par le journal d' Antenne 2 . H a 
qualifié d' « invention pure et 
simple » l'accusation de l’écrivain 
et souligné que M. Marcel Jullian 
n'avait même Jamais été informé 
de ce projet d'émission. 


M. SOIÜON 
F LES RADIOS LIBRES 

Invité du «Club de la presse», 
sur Europe 1, dimanche dernier. 
M. Jean-Pierre Boisson, secré- 
taire général du parti républi- 
cain. a fait le point sur la 
position de son parti vis-à-vis 
des radias locales. Se pronon- 
çant « en faveur d’une régle- 
mentation » qui ferait en sorte 
que la libéralisation des ondes 
« ne conduise pas à l’anarchie 
italienne ». M_ Soisson a notam- 
ment décadré à propos de l’expé- 
rience de Radio Fil bleu de 
Montpellier, dont les animateurs 
appartiennent au parti républi- 
cain) : « Nous avons décidé de 
conduire, avec le gouvernement, 
une étude sur les conditions dans 
lesquelles de nouvelles formes 
concernant la radio pourraient 
être établies en France. Cette 
ét ude, bien évidemment, nous 
souhaitons la mener avec l’en- 
semble des responsables de ces 
radios, aussi bien Radio-France 
que les radios périphériques. » 


Far arrêt en date du 31 Juin 1977, 
la lie cbambre de la Cour d'Appel 
de PARIS a condamné CAI.AMARI 
Rom éo, nâ le 3 Janvier 1936 A 
FERREBB (T telle J. entre pren e ur- d e 
maçonnerie, demeurant au FERREUX - 
SUR-MARNE, 10. r. AugUSté-Daaprat, 
A 1.000 F d’amende pour Infraction 
au Code du Travail. 
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LES ARCADES DE L’ANGEVIN 

Nombreux studios et 2 pièces et 36 rrr de combles. 

de grande qualité. Appartement décoré ouvert tous 

aux differentes dispositions. les jours de 11 h 30 à 19 h. 

Un trois pièces exceptionnel : Tél. 278.72.94 / 227.0430 
v 77 m 1 avec 135 m' de terrasse Prix fermes et définitils. > 


Rueil Malmaison 



# # # 

> ~ 
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Aux Terrasses de Rueil 

Très beaux appartements dans un parc de 2 hectares 

avec piscine et tennis. 

{Tous les grands appartements ont une terrasse de 20 à 5S nrj 
Vivez toute la semaine à quelques minutes de Paris, 
dans une ambiance de week-end. 

Visite de l'appartement témoin tous les jours 
de 13 h 30 h 19 h, rue Roger Jourdain à Rudl-Matmaisan 

téL 977.26.98/ 227.0430. 

Livraison 2* tranche - 4" trimestre 1977. 




CETTE CASSETTE 

GRATUITE 

vous montre comment apprendre, chez vous, 

l’anglais en 3 mois. 

Linguaphone : une nouvelle méthode audio-visuelle active, basée 
sur le dialogue. 


Grâce aux disques ou aux cassettes, 
des Anglais viennent chez vous, pour 
parler et vous laire parler. Lentement 
au débuL 

En participant aux dialogues, vous 
apprendrez très vite, vous enrichirez 
voire vocabulaire et vous perfection- 
nerez -votre accent. 

Et dans 3 mois, vous commencerez 
déjà à parler couramment.. 


Sur le même principe, 

28 langues à votre disposition : 

allemand 

anglais • anglais/aniérîcaln 
espagnol • chinois 
hébreu* italien • japonais 
néerlandais • russe.. 


BON GRATUIT saoa aucun engagement de ma part, je demande à 
bénéficier d'une [nformelion personnelle sur ta méthode Linguaphone et 
à recevoir une cassette [ou un disque} de démonstration (je coche d’une 
croix B le case de mon choix]. 


Prénom. 

Tél.. 



Age Profession — 

Code posiail I I I I J Local il 

Quelle langue voulez-vous étudier? 


mu 


11/2000 


fïiMra m 


12, me Lincoln - 75008 Paris 


(pour, la Belgique, rue du Midi. 54-1000 Bruxelles) 

!■ (pour la Suisse, C.P. 215 Bd Hefv6tique 0 17 - 1211 Genève 3) 



| PROPOSE 


LES HAUTS DENANVES 


IVITcUECUaff 


SI-OBUS 

FOflTZDELAOUmiE 


r Paris à 2 stations de métro, 

fignea 12 et 14 directes pour 
Concorde et Champs-Elysées, j 
Sur place, tous bas jours / 
de13h3Qâ19h.fueSadi-Caniol l / 
un appartement témoin pour mieux / 
apprécier les surfaces dont vous J 

disposez i / 

téL227Ü4^0/ 645L0OJ33 / // 
3 pièces : 73 m 2 + Moon ^ 

4 pièces :87 m 2 + balcon 
5 pièces : 110 m 2 + balcon et loggia. . 



r 5T -LAZARE 

concilie 


J ! SCVRES-BRBVLOMc 
MOmWttSSE^ 


LES HAUTS DE VANVES 




. près de Ja -.gare... . .•:> ^ 

Très bel immèiLble habitable-immédiatèment ; 
ixcellent p;acement.:2 pièces et 3 pièces sur jardin; 

Renseignements ët-vente.Ttél. Cl CA' 227.04:30 - 
■ T - ■ ■ ...heures de Dureau • 


r FONTAINEBLEAU 

_ proche du cbâleau. 

le oJllédicis ^ 

15, boulevard Magenta. /t , . — 

Deux petits immeubles de 
3 êhiges, entourés de verdure r 

(feiçade style Louis XIII) J ^|~ p|" | 

résidentiel de Fontainebleau. - _ jjl. |Bp = fi. || 

Du studio au 4 pièces. -J J |g| ]gT îjjk JT [| 

Renseignements et vente : ^ F " 

C1CA 227.0430 ou sur place 

^ Cabinet JoJfre : 118, me Grande - Fontainebleau 422.41.81.. 


[ 







227.04.30 


1 1 \ 1 i 


Je désire obtenir des renseignements- sur le programme 

□ Paris 4 e □ Rueü-Malmaison □ Vanves 

□ Melun □ Fontainebleau 


Je suis intéressé(e) par 1 appartement 
□ ST □ 2P D3P D4P 


□ 5P 


□ INVESTISSEMENT 


□ HABITATION 

NOM 

ADRESSE 

Têi 


Veuillez retourner ce bon à CICA 45, rue de Courcedes 
75008 Paris 


« 
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autofocus 

prestinox... 

un projecteur 
universel 


Projecteur Prestinox 624 AFT 
Le modèle le plus prestigieux. Le préféré 
des utilisateurs les plus exigeants, des 
clubs, etc. "Autofocus" comme le 624 AF, 
Il possède une télécommande pour la 
marche avant et arrière et il est équipé 
pour le fondu enchaîné. D'autres carac- 
téristiques en font un appareil très com- 
plet : touches .digitales lumineuses à 
effleurement pour la commande de la 
Tnarche avant et arrière du magasin — timer incorporé réglable de 5 à 25 secondes qui change les vues 
à votre place. Témoins lumineux de fonctionnement du dispositif "Autofocus". Enfin, et c'est très-important, 
son groupe condensateur à très haut rendement lumineux lui permet des projections de vues 24x 36 sur 
des écrans allant jusqu’à 2 m de large en ambiance claire et 5 m de large en ambiance sombre. Malgré 
tout cela, la modestie de son prix vous étonnera. 

Prix relevé à Paris en Avril 1977 :!790 F TVA incluse. 

Bon à découper pour recevoir une documentation gratuite. Demande 
9 à adressera Prestinox BJ*. S, route de Tremblay -93420 VILLEPINTE 



stinox 


nom 

adresse 






ü^nîHÜTESlCHUTÉS! 

PLUS DE 1000 FINS DE ROULEAUX A BRADER 


MAGNIFIQUE 

BOUCLEE 

1007. NYLON ï 


MOQUETTI 

• ' • « ‘ * - ‘ ' . \ * I • , . > * 

DECOREE 



FACILE A POSER 

GRANDË LARGEUR 



6 COLORIS MAGNIFIQUES 


PARIS 1 9‘ : 144. < bd de-La*/'/ " - 'SARCELLES ; ?9, av. Division 
.VI IleJteL M 1 ■ Colonel- Fa ti 1 en çty Leclerc, RN r l.6, ; route- de 
■J.-Jaurès. TéL : :2 û3t 00-79, ; ' Chantilly. Tél.:. .990-00,77; 


PARIS 13* ; 40, quai d’Austerlitz 
Face gare d'Austerlitz. 

Tél. ; 584-72-38 


PARlSji 4 ^ 90 j bdf Jourdan 
Sû m ; Po rte d ’priéane.^sî-t'A- 
Tél..': 539-38-62 - •' T ' ' 


, .i . 1 


PARIS 18 »: 114, rue DamnânxmL 
Tél. : 606-05-73 


-BAGNO LET ; 191-1 93, av. Pasteur 

*• ‘-jV- ' ■ ' - ■ , ‘ 

y5'rmv Porte des Lilas, V / . *;- 
^TiSki- 858-16-46 


COIGN1ERES (N 10): près 
Trappes, route du Pont d’Aulneau 
Tél. : 461-70-12 


BOULOGNE : 82 bis, rue 
G aille ni. Tél. : 605-45-12 



FOSSES-SURVtLLIERS ï Zone 
Industrielle de Fosses. Près gare 
S.N.C.F. Tél. : 471-03-44 


MAIS0 NS-ALFQR.T : i29,.rcé v ’ . 
Jean-Jaurès. 'RN 5.7 ' . J 

Tél :.375-44-7Cr". 7 ■ .\.y * 


SAINT-DENIS : 73, nie de là 
République. Tél. : 820-92-93 



La préparation 
des élections législatives 


LE GOUVERNEMENT VEUT SIMPLIFIER 
LES FORMALITÉS ADMINISTRATIVES 


VAR : MM. Arreckx et Fabre 
candidats dans ia troisième 
circonscription. 

(De notre correspondant.) 

Toulon. — Après l’annonce de la 
candidature, dans la troisième cir- 
conscription dn Var. de AL Henri 
Ftbre (rad,), premier adjoins, au 
maire de Toulon, qui a déjà siégé a 
l'Assemblée nationale comme dépoté 
apparenté U-NJL puis non-inscrit de 
1958 à 1983, M. Maurice Arreckx 
(PJL). maire de Toulon, a confirmé 
la sienne. 

Evoquant aies Inconvénients que 
constitue pour [Toulon] le fait de 
ne pas avoir à sa tète un député 
maire, AI. Arreckx estime : « En 
dehors des possibilités accrues d'in- 
tervention qu'apporte au maire un 
mandat national. Il faut reconnaître 
que la tentation est forte pour un 
député de Toulon d'en devenir le 
maire A la première occasion. fT 
devient très rapidement ainsi on 
rival en puissance, ce qui empêche 
une collaboration pourtant absolu- 
ment nécessaire* » 


La lutte contre la bureaucratie, 
la simplification des formalités 
administratives, l'améliora Lion des 
relations entre fonclïonnnaires et 
administrés, constituent i’un des 
thèmes classiques des discours 
électoraux ou des déclarations 
gouvernementales. 

La déviation bureaucratique est 
une tentation si habituelle de 
l’administration que les gouver- 
nements. à intervalles réguliers, 
s’efforcent de remédier à cet 
aspect du « mal français ». 

Aucun membre de l'actuel gou- 
vernement n'étant précisément 
chargé des « réformes adminis- 
tratives », M. Raymond Barre 
avait confié, en juillet dernier, â 
une commission de hauts fonc- 
tionnaires animée par IL Michel 
de Guülenschmldt. maître des 
requêtes au Conseil d'Etat, la 
mission de recenser les démarches 
superflues et de proposer des 
solutions simplifiées. Le premier 


ml n te tre a donc présenté a u 
conseil des ministres de mercredi 
21 septembre un catalogue d'une 
centaine de mesures qui devraient 
être mises en application avant 
la fin de l'annee. 

Certaines relèvent de la simple 
circulaire, d'autres du règlement, 
d'autres, enfin, nécessiteront tè 
voie de projets de loi au cours de 
la prochaine session parlemen- 
taire. Ces mesures dans bien des 
cas devront s'accompagner d'une 
simplification des circuits admi- 
nistratifs. mais le gouvernement 
devra dans le même temps veiller 
à ce que le contrôle de l'utilisa- 
tion des deniers publics puisse 
continuer à être efficacement 
exercé. Une fois ces réformes réa- 
lisées. le gouvernement devra 
encore s'assurer que l’administra- 
tion ne rétablisse pas, peu à peu. 
ses formalités, comme cela s'est 
déjà produit dans le passé, no- 
tamment en matière de décen- 


tralisation. 

RAPATRIÉS 


Dans cette circonscription dont le 
député sortant, M- Bernard Lafont 
(non Idsc.), chargé d» investitures 
au Mouvement des démocrates, a 
l'intention de se représenter, M. Ar- 
reckx avait été le suppléant de 
M. Fabre lors des élections législa- 
tives de 1967. — C. G. 


Le P.S. estime que l’action de M. Dominati 
relève de l'« illusionnisme politique » 


• M. Jacques Barrot, secrétaire 
d'Etat, secrétaire général du 
C-DJ5., a déclaré mardi 20 sep- 
tembre. au °uy : « Vingt ans. cela 
ne su J fit pas. mais vingt ans 
appellent une nouvelle étape. 
L'aile gauche de la majorité que 
nous somme* ne sera pas une aile 
gauche de salon, mais populaire. » 

• U. Gérard Nicoud. secrétaire 
général du CID-UNATL a indiqué, 
mardi 20 septembre, qu'il ne sera 
pas candidat aux prochaines élec- 
tions législatives. II a précisé à 
Argentan (Orne), où 11 participait 
au congrès régional de Normandie 
de son mouvement, que le CED- 
UNATI ne soutiendra aucun parti 
mats fera campagne contre s tout 
candidat qui sort de VEN 'A ». « Il 
faut empêcher, a-t-il dit, que 
les technocrates s'emparent de 
l’Assemblée nationale. » M. Nicoud 
a ajouté que l'action du CID- 
UNATL a groupe de pression et 
non syndicat, ne changera en rien 
même si la gauche vient au pou- 
voir ». 

• Dans la Creuse, les deux 
dépotés sortants, MM. Guy Beck 
IP.S.), conseiller général. . maire 
de Guéret, et André Chanderna- 
gor (P.S.), président du conseil 
général de la Creuse et du conseil 
régional du Limousin, solliciteront 
le renouvellement de leur mandat 
aux prochaines élections législa- 
tives. — iCorresp.i 

• La fédération de Pans du 
P.CJ r ^ les députés communistes 
et le groupe communiste du 
Conseil de Paris ont demandé, 
dans une déclaration publiée 
mardi 20 septembre, l’interdiction 
des expulsions dans la capitale 

tant que dure la crise ». 


• M. Olivier Stim. secrétaire 
d’Etat aux DOM-TOM. a démenti, 
mardi 20 septembre, les interpré- 
tations selon lesquelles le gouver- 
nement s’apprêterait à mettre en 
place des « exécutifs locaux » dans 
les départements d'outre-mer (des 
élus guyanats r valent évooué cette 
possibilité récemment) [le Monde 
du 15 septembre], M. Stim a 
déclaré : « Le gouvernement fran- 
çais n’a jamais envisagé de faire 
sortir les départements d’outre- 
mer du cadre départemental (...). 
Si des études sont effectivement 
menées actuellement à la 
demande du président de la Répu- 
blique en vue d’aboutir à des 
mesures de décentralisation et le 
déconcentration en faveur des 
DOM. elles se justifient par l'éloi- 
gnement géographique et la spé- 
cificité de ces départements .» 


Les nombreux contacts pris au 
cours de ces dernières semaines 
par M Dominati avec les repré- 
sentants des associations de rapa- 
triés d'Afrique du Nord suscitent 
diverses réactions. 

M. Jacques Ribs. rapporteur 
spécial du parti socialiste, estime 
qu' >( au nom d’un minimum de 
morale politique n U n'est e pas 
possible de laisser passer » les dé- 
clarations faites, vendredi 16 sep- 
tembre. à Nice, par le secrétaire 
d'Etat. Celui-ci avait notamment 
affirmé, devant les délégués des 
rapatriés : a Si certaines forma- 
tions politiques peuvent vous 
nourrir d’illusions, le gouverne- 
ment. pour sa part, ne cherche 
pas à vous faire des promesses . 
Vous jugerez sur pièces. * (Le 
M onde daté 18-19 septembre.) 

M. Jacques Ribs déclare : 
« Voilà qu’après l’échec de la ma- 
jorité dans plusieurs villes du 
Midi, et dans la perspective des 
législatives, on a désigné un se- 
crétaire d’Etat aux rapatriés, qui 
ne cesse, depuis, de s’agiter en 
tous sens (...) Tous les intéressés 
se rappellent parfaitement que, 
sans aucun lien avec les échéan- 
ces électorales, les socialistes n’ont 
cessé, depuis le drame de 2962. de 
déposer des propositions de loi 
d’indemnisation conformes à leur 
idéal de justice. Tous se rappel- 
lent aussi qu’ils se sont heurtés 
au veto de ceux qui détenaient le 
pouvoir depuis J95S, et les textes 
proposés par le CJ).S. et le R^Jt- 
constituent, sous l’apparence de la 
générosité, une enveloppe parfai- 
tement vide. L’on attend donc 
avec curiosité un projet préparé 
par un gouvernement dont font 
partie des responsables de ces for- 
mations. Alors qui. dans fout cela, 
pratique l’illusionnisme ? » 

ML Mohamed LaradJL président 
de la Confédération des Français 
musulmans rapatriés d’Afrique du 
Nord, a déclaré, lundi 19 septem- 
bre. à Nice : « Nous considérons 
que les mesures annoncées par 
M. Dominati ne concernent pas, 
à l’exception de quelques privilé- 
giés. notre communauté. Nous n’y 
sommes pas opposés, mais nous 
constatons que nos problèmes spé- 
cifiques ne sont pas réglés depuis 
quinze ans. Si rien n’est fait ici 
les élections législatives pour apla- 
nir les discriminations qui exis- 
tent entre nous et tes autres 
Français, nous entreprendrons des 
actions politiques . » M. Mohamed 
Laradji a Indiqué que son asso- 
ciation avait engagé «des 
contacts avec tous les partis afin 
de déterminer ceux d’entre eux 
qui sont capables de régler tes 
questions en suspens ». 


Comment affronter 
la trîse de Templei 

Stage de six soirées 
organisé par les spécialistes de 

CADR’ OFFICE 


PROGRAMME 

Les causes profondes de la crise - La 
crise va-t-elle durer? - Peut-on y 
échapper ou la surmonter ? - Ré- 
flexions nécessaires avant la recherche 
d'emploi - Comment garder le moral - 
Méthodes dynamiques de prospection - 
Les erreurs à éviter dans les- entre- 
tiens - Faut-Il accepter toute propo- 
sition ? - Nécessité de changer de cap 
et de comportement - Comment décro- 
cher un emploi et le garder ? 

INSCRIPTIONS : 

8, Rie de Penthlèvre - 75008 PARIS. 
f«L : 286-33-01 - 265-26-50. 


Le mouvement du RECOURS 
(Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés 
d’outre -mer t reconnaît, pour sa 
part, n le rôle positif joué par 
M. Dominati ». mais souligne 
« l’esprit de conciliation dont ses 
animateurs ont fait preuve tout 
au long de ces dernières semaines, 
notamment lors de la publication 
du décret sur la réhzstallatxn, 
qui suscite toujours chez les 
rapatriés des inquiétudes légi- 
times que seules des circulaires 
- d’application libérale pourront 
apaiser. » 

Une lettre de M. Chirac 

M. Chirac a adressé, mardi 
20 septembre, une lettre à toutes 
les associations de rapatriés. Le 
président du R.PJR. rappelle que 
son mouvement a déposé une 
proportion de loi d’indemnisa- 
tion « qui va plus loin qu’aucun 
projet antérieur dans la vole de 
la justice ». 

M. Chirac écrit notamment 
qu'à l’occasion du prochain débat 
parlementaire le groupe RJML 
défendrà ce texte a très ferme- 
ment » ét qu' a if ne saurait être 
question de transiger » sur ses 
a orientations fondamentales ». 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


VERS UNE NOUVELLE 
« CHARTE REVENDICATIVE » 
DES ANCIENS 
D'AFRIQUE DU NORD 

La Fédération nationale des 
anciens combattants en Algérie, 
au Maroc et en Tunisie CFNACAl 
tiendra à Valence, les 22 et 23 
octobre, son sixième conseil 
national. Une nouvelle a charte 
revendicative » des anciens 
d’Afrique du Nord devrait y être 
élaborée. C'est du moins le man- 
dat qui vient d’ètre confié au 
comité national de la FNAC& qui 
s’est réuni les 17 et 18 septembre 
à Mâcon. 

Cette nouvelle charte, «t dont le 
contentieux est loin d’avoir été 
épuisé, selon la FNACA. osée 
l’application de la loi du 9 dé- 
cembre 1974 ». sera soumise aux 
parlementaires avant les élections 
législatives de mars 1978. 

La FNACA réaffirme notam- 
ment son désaccord avec J® 
conditions d’attribution de 13 
carte du combattant et constate 
que le caractère restrictif n’en 
sera pas compensé par le « para- 
mètre de rattrapage », une étude 
officielle récente faisant appa- 
raître l’aspect inopérant dé cette 
mesure (1.75 % de résultats favo- 
rables). , 

Le comité national de la 
FNACA Invite tous les aeriens 
combattants en Algérie, au Mari» 
et en Tunisie A rejoindre le® 1 
association spécifique, qui fêtera 
en 1978 son vingtième anniver- 
saire. (4, cité Joly. 75011. Paris.» 


• Les combattants dAJgértei 
Tunisie. Maroc, réunis au Bdn® 
la FU C J.G.-CA.TA1 (46. ** 
Copernic, Paris- 16")- « apptu#** 
tous les anciens d'Afrique du 
Nord à participer massioeineriiu 
l’hommage national ÿvf,- *5* 
rendu à leurs camarades » tonu** 
en Afrique du Nord, le 16 " orinoift 
lois de l’inhumation au dnKtléte 

national de Notre-Dsane-de-Lo- 

rette (Pas-de-Calais) d'un soLds* 
inconnu, en présence de M. 

la 

nationale des anciens «rabat- 
tants en Algérie, au. M»** 
et en Tunisie c 
que cette date n'ait fait Jwfl 
d'aucune concertation » JW**, 
ass ociations concernées* 
Süd te 
véritable hommage de la iW* 0 " 
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DÉFENSE 


L'armée aux champs 

De notre envoyé spécial 


Perth as (Ardennes). — L’année 
de terre a’erihaniiL Après de 
timides essais de manœuvres 
en terrain libre, hors des camps 
d'entraînement où elle dR se 
sentir à l'étroit, la voilà qui se 
lance dans une série d'exercices 
de plus grande envergure. La 
même semaine, le général Jean 
Lagarde, chef d'ôtaNmajor Je 
l'armée de terre, a assisté, en 
compagnie du ministre de. la 
défense, M. Yvon Bourges, â la 
manœuvre Extal, qui a mobilisé, 
mardi 20 septembre, dans les 
Ardennes, la moitié — soit trois 
mille cent hommes — de la 
10* division blindée, nouvelle- 
ment créée, et H assiste, ce mer- 
credi 21 SBptBmbre en Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, â 
l'exercice Ambre de la i M divi- 
sion blindée, qui occupe plus de 
sept mille hommes pendant une 
durée de neuf Jours. 

Au total, quarante mlIlB 
hommes de l'armée de terre 
auront, depuis la fin des va- 
cances estivales et avant la fin 
de cette année, participé, en 
France et autre-Rhin, à des 
manœuvres en terrain libre, c'est- 
à-dire qu'ils auront foulé les 
champs, traversé villages et 
campagne avec leurs blindés, et 
bivouaqué chez l'habitant. Il y a 
quinze jours, c'était la Beauce. 
Aujourd'hui, ce sont les Ar- 
dennes. Dans les deux cas, les 
agriculteurs avalent été prévenue 
de longue date, depuis neuf 
mois. Ils regardent, un peu 
étonnés, les chars évoluer dans 
les champs et ne s’inquiètent 
pas trop, ' apparemment, des 
dégâts occasionnés, l'armée ré- 
glant dans l'instant les indem- 
nités après l’accord de la 
victime... 

Des contacts privilégiés 

Il est vrai que les deux 
régions concernées n'ont pas 
été choisies au hasard. C'en 
dernier, les agriculteurs de la 
Beauce avalent bénéficié de 
l'aide de l’armée dans leur lutte 
contre la sécheresse et ceux 
des Ardennes sé souviennent 
encore de l'intervention des 
militaires contre les feux de 
forêts. Un service en valant un 
autre, l’armée récolte, aujour- 
d'hui, ce qu’elle a semé en 
1976. 

Malgré tout, « les risques pris 
so/if mesurés», avoue le géné- 
ral de brigade Marcel Lafontaine, 
qui commande la 10* division 
blindée engagée dans l'exercice 
Extal, entre la camp de Sulppss 
et celui de Sissonne. au sud des 




Ardennes. Et un officier général, 
qui appartient â l’état-major de 
la 1 M armée à Strasbourg, 
convient : « L'année avance, sur 
la pointe des pieds, dans ce 
genre d'opérations, pour ne pas 
effaroucher les civils. - 

« La qualité de la manœuvre 
Exte/, explique encore te géné- 
ral Lafontaine, dépendra essen- 
tiellement du souvenir laissé 
dans la population après le pas- 
sage de la 70* D.B., du respect 
de s biens et de la sécurité 
qu’auront manifesté tes hommes 
et des confacfs enfreteous avec 
la population. » Les zones où se 
produisent Iss phases les plus 
actives de la manœuvre ont été 
répertoriées au . préalable, en 
accord avec les élus locaux et 
les agriculteurs, et les troupes 
se déplacent selon des itiné- 
raires désignés à l'avance. 

Des consignes très strictes ont 
été données aux exécutants et 
sur les trot» mille cent hommes 
engagés à Extel prés de sept 
cents — sort un effectif Impor- 
tant — ont été chargés du sou- 
tien de la manœuvre, de la pro- 
tection. de la sécurité et des 
réparations avec, parmi eux. 
deux cents cadres d'active et 
quarante-six gendarmes. 

C'est dire, en fin de compte, 
combien un excès de précau- 
tions — d’autant plus justifiées 
que de tels exercices de blindés 
en terrain libre sont relativement 
nouveaux en France. — peut 
altérer l’authenticité militaire et 
l’intérât tactique d’une manœu- 
vre. 

M. Bourges a, toutefois, rap- 
pelé que les manœuvras en ter- 
rain libre sont « une occasion 
privilégiée de contact avec la 
population », à la différence de 
l'Instruction dans les camps qui 
enferme l'armée dans son ghetto. 
Encore conviendrait-il que ces 
opérations de relations publi- 
ques, comme les militaires 
aiment à les appeler, ne 
prennent pas le pas sur l'ins- 
truction des unités et la prépara- 
tion au combat des hommes. 
L'exercice Démêler, en Beauce, 
a montré, sur ce point précis, 
les limites de l'expérience. 

La manoeuvra Extel a donné, 
en revanche, la priorité à des 
opérations militaires en milieu 
naturel. Mais le ministre de la 
défense a enlevé toute illusion 
à ceux qui pouvaient encore en 
avoir : » fa manœuvre en terrain 
fibre est complémentaire de 
rinstruction en camps », et les 
camps militaires ne seront pas 
termès. 

JACQUES ISNARD. 



SCIENCES 


La recherche industrielle au conseil des ministres 


Priorité aux P.M.I. 


M- Jacques SourdiUe, se- 
crétaire d'Etat auprès du 
premier ministre, chargé de 
la recherche, devait faire, 
conseil des ministres, une 
co mmuni cation consacrée aux 
problèmes dont il a la charge. 
Parmi ceux-ci rigurent en 
bonne place les difficultés 
d'une politique cohérente de 
recherche Industrielle. Plu- 
sieurs décisions devaient être 
annoncées à l’issue du conseil 
des ministres. 

« L’effort français global de 
Tecfiercti^-développement est net- 
tement insuffisant (-). La ai- 
tuatfan s’est dégradée depuis plu- 
sieurs années, de sorte Que la 

France se trouve dans une si- 
tuation inférieure à celle de ses 
principaux concurrents », écrivait 
en 1976 M. Jacques Dondoux, 
dans un rapport que lui avait 
demandé M. d'Ornano, alors mi- 
nistre de l'Industrie et de la re- 
cherche. sur la technologie, la 
recherche industrielle ët le dé- 
veloppement des industries 
à haute technologie (.le Monde 
du 11 janvier 1977). 

Les comparaisons internatio- 
nales en matière de recherche, 
qui servent souvent de a base 
de référence », ne sont guère 
favorables à la France, dont le 
niveau global des dépenses dans 
ce domaine n’a cessé de baisser 
depuis 1967. Et la situation est 
encore plus mauvaise si l’on fait 
abstraction des « grands pro- 
grammes 9 (espace, nucléaire) : 
dans le domaine de la recherche 
Industrielle, c’est un véritable 
retard que prend la France, ag- 


VIENT DE 
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I atlas economique et politique 
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en vente, 25 F, 

chez tous les marchands 
de journaux. 


gravé par la situation économi- 
que difficile. 

Le constat n’est pas, en lui- 
même. nouveau : il avait conduit 
M. d’Ornano à proposer, en sep- 
tembre 3876, la création d’un 
poste de a délégué à la recherche 
industrielle et à la technologie », 
qui fut confié A ML Michel Tur- 
p in, jusque-là directeur adjoint 
de l’Ecole nationale supérieure des 
mines de Paris. Four sa paît, 
M. SourdiUe, nommé au début 
du mois d’avril secrétaire d’Etat 
à la recherche, obtenait, dans 
le projet de budget pour 1978. 
une augmentation sensible des 
crédits consacrés à cette recher- 
che : plus 10 % pour l’aide au 
développement, plus 13,7 % pour 
le fonds de la recherche. 

Nécessité 

d'an coup de fouet 

Cependant, de l’avis général, 
c'est d'un coup de fouet, voire 
d’une réorientation, dont aurait 
besoin la rec h erche industrielle, 
amenée à jouer pleinement son 
rôle de moteur du développement 
économique. Le conseil des mi- 
nistres pourrait ainsi avoir à se 
prononcer sur plusieurs proposi- 
tions importantes, ayant notam- 
ment pour but de donner aux 
petites et moyennes industries le 
moyen de mieux bénéficier des 
crédits publics de recherche et de 
développement. Cette orientation 
s'appuie sur plusieurs constata- 
tions : 

• Les PJUfX ont moins de faci- 
lité que les grandes entreprises à 
bénéficier des aides publiques ; à 
la différence de celles-ci, elles ont 
rarement des centres de recherche 
propres; surtout, elles ont un 
contact moins facile avec l’admi- 
nistration parisienne. 

Dans cet esprit, fl pourrait être 
intéressant de décentraliser, dans 
une certaine mesure, les procé- 
dures adminstratives ; les PLEÆX. 
d’autre part, devraient pouvoir 
profiter des compétences en ma- 
tière de recherche disponibles à 
proximité de leur lieu d’implan- 
tation. qu’il s’agisse de centres 
universitaires ou de laboratoires 
dépendant des grands organismes 
publics. 

• Les p mi souffrent égale- 
ment de l’insuffisance de res- 
sources propres de financement. 
Diverses procédures ont été étu- 
diées qui leur permettraient de 
sortir du cercle vicieux dans le- 
quel elles sont bien souvent en- 
fermées ; faute d'une assise suf- 
fisante, elles se voient refuser les 
crédits qui leur permettraient de 
développer, et de financer, de 
nouveaux procédés ou de nou- 
velles techniques. 

Enfin, le gouvernement devrait 
examiner d'autres problèmes, 
moins concrets, maïs tout aussi 
importants, liés à la recherche 
industrielle : par exemple, peut- 
on prévoir, dix à quinte ans à 
l'avance, les sujets a sensibles » 
sur lesquels il convient, dès à 
présent, de faire un effort impor- 
tant de recherche et développe- 
ment? — X.W. 
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entretien et réparations compris 


Une offre exceptionnelle : Renault vous propose une Renault 5 avec un mode de financement 
assorti d'un contrat d’entretien et de réparation. 


La C.N.E.R. : Convention Nationale cTEntretien et de Réparations est Le me 
proposée par le Réseau Renault jx«jr 45-000 km ou 4 années d’utilisa- du dé! 
tion, au premier des deux termes échu. Coût t 

Cette offre est valable jusqu'au 15 Octobre 1977. Votre o 

Exemple de bail avec option d'achat. 

Pour une Renault 5: 18.800 F (Prix clés en main au 1.7.1977). 

Désignation 1 re Année 2 e Année 3 e et 4 e Année Montant Total 

Loyers Mensuels 412,50 F 526,50 F 590,50 F 25.440 F 


Le montant de l'option d'achat finale est de ; 1.000 F soit, réquivalent 
du dépôt de garantie initial et obligatoire. 

Coût total d'acquisition à 4 ans : 26.440 F. 

Votre concessionnaire Renault vous donnera toutes précisions à ce sujeL 


'é, 

/a / / 


s/// 


Loyers Mensuels 
avec C.N.ER. 


480,00 F 594.00 F 658,00 F 


2&6S0 F 



Extrait de barèmes au 28 Août 1977. 


Renault préconise ©If 
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SOCIÉTÉ 


LA RENCONTRE INTERNATIONALE DE TRIESTE 

Psychiatrie et pouvoirs 


La troisième rencontre du - Réseau inter- 
national Alternative à la psychiatrie- cons- 
titué à Bruxelles en 1975 pour grouper. Taire 
connaître et favoriser le développement des 
expériences les plus progressistes de traitement 
des malades mentaux a réuni, du 14 au 18 sep- 
tembre, A Trieste, près de quatre mille per- 
sonnes venues d'une quinzaine de pays. La 


réunion s'est déroulée dans une conTusion pro- 
voquée par l' afflux même des participants et 
aggravée par la contestation radicale et quasi 
permanente conduite par un groupe d'- auto- 
nomes * italiens soucieux de faire du rassem- 
blement de Trieste le prologue de celui qui doit 
avoir Ueu à Bologne du 23 au 25 septembre sur 
le thème de la répression. 


Trieste. — Elle peut être consi- 
dérée comme une sorte de capitale 
de la psychiatrie nouvelle depuis 
que le psychiatre Franco Basaglla 
a pris la direction, à la fin de 
1971, de l'hôpital psychiatrique de 
la province. Fait symbolique, le 
rassemblement avait lieu dans la 
vaste enceinte de l'hôpital psy- 
chiatrique désormais vidé de la 
plupart de ses malades. M. Franco 
Basaglia et son équipe ont pro- 
gressivement fait sortir de l'hô- 
pital de Trieste les deux tiers 
de ses mill e deux cents pension- 
naires. Le séjour des malades se 
limite désormais à deux ou trois 
Jours passés dans un pavillon 
d'accueil- 

Encore faut-il distinguer parmi 
les quatre cents personnes qui y 
sont toujours la centaine de 
vieillards qui y demeurent vrai- 
ment et trois cents malades qui 
résident en autogestion dans l'hô- 
pital et vivent en ville, faute 
d'appartements. L'un des obsta- 
cles & la disparition du Ueu asi- 
laire qu'a voulue l'équipe de 
Trieste était la réintégration 
« en ville a des anciens internés. 
Le coût de ce retour au sein de 
la papulation a empêché, & oe 
Jour, la liquidation complète de 
l’hôpital. Les réserves, pour ne 
pas parler de répulsion, des fa- 
milles et des voisins et celles de 
l'administration pour admettre 
que l'hôpital éclate en de multi- 
ples unités de soins dans les 
quartiers provoquèrent toutefois 
les principales difficultés. 

Elles ne sont d'ailleurs pas 
complètement levées. Qu’une telle 
expérience demeure sous la sur- 
veillance apeurée ou hostile de 
beaucoup est chose normale. Sur- 
tout quand l'on connaît les posi- 
tions politiques du docteur Basa- 
glla, qui guident son travail : 
« L'Etat ne cannait comme be- 
soins des citoyens que ceux qu'ü 
fabrique. Nous voulons qu'il ré- 
pande d leurs besoins réels ; le 
citoyen a le droit de choisir sa 
vie. » 

Marginaux parmi d'autres (les 
pauvres, les enfants, les homo- 
sexuels...). les malades mentaux 
doivent cesser, estime M. Franco 
Basaglia, de et subir la tutelle du 
pouvoir et compter désormais 
dans la société. Toute cette lutte 
doit être vécue avec une logique 
de classe. Le monde va changer 
avec la libération de la margi- 
nalité. > 

Le rôle du médicament 

Comment une expérience psy- 
chiatrique ainsi caractérisée a- 
t-elle pu subir les rigueurs de la 
critique des « autonomes » Ita- 
liens ? Parce que toute activité 
anti-institutionnelle comporte ses 
limites et ses risques, entre autres 
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le retour & une autre forme d’ins- 
titution 7 Pas uniquement 
L’éventualité d'un quadrillage 
psychiatrique de la population et 
toutes les critiques adressées en 
France à l’organisation dite de 
« secteur » ont fourni des objec- 
tions aux contestataires italiens 
du movimento et & leurs émules 
français. 

La polémique qui a marqué la 
rencontre avait en fait, un sens 
plus large et une cible précise : 
le parti communiste italien, n est 
notoire que le P.C.L a regardé 
avec faveur et encouragé, dans 
le passé, les Initiatives les plus 
novatrices en matière de psychia- 
trie. A-t-11 changé en se rappro- 
chant du pouvoir ? OuL dit l’ex- 
trême gauche Italienne. De là à 
soupçonner le P.CJ. d’avoir seu- 
lement voulu sortir la psychiatrie 
italienne de son arriération 
d’après-guerre pour la faire accé- 
der à un niveau européen ou 
même de ne pas être hostile aux 
entreprises de oontrôle social et 
donc de « quadrillage psychia- 
trique »~ 

A s’en tenir aux faits, on peut 
seulement noter que le directeur 
de l'hôpital de Trieste a main- 
tenant des difficultés avec ses 
alliés de Jadis au sein de la 
gauche communiste. Et que le 
psychiatre Giovanni Jervls, res- 
ponsable d'une entreprise compa- 
rable, de grande ampleur, menée 
entre 1969 et 1976 à Regglo-Emllla 
et dans toute la province, a re- 
noncé. lassé par les incitations 
à normaliser des autorités admi- 
nistratives liées au P.C.I., pour se 
consacrer exclusivement a l'en- 
seignement 

Le pouvoir politique n'est pas 
seul en cause. Certains contesta- 
taires de Trieste visaient aussi 
le pouvoir du psychiatre sur ses 
patients. Au-delà de la cons- 
tatation cul fait apercevoir dans 
la maladie « l'enchevêtrement 
d'éléments sociaux et d’éléments 
psychiatriques individuels » et 
dans son origine et son traite- 
ment < un seul problème », 
comme le dit'M. Giovanni Jervls, 
la question de la légitimité du 
traitement se pose avec la même 
acuité qu’il y a quelques années. 

« Les techniques sont les tech- 
niques du pouvoir, reconnaît le 
directeur de l'hôpital psychiatri- 


IMPÉRIALISME 
INTELLECTUEL 
ET CHAUVINISME 

La présence à Trieste, Ion de 
la rencontre du ci Réseau alter- 
native i la psychiatrie 1 »i. de 
ML Félix GuatarrL a agacé tout 
Ke monde et cet agacement qui 
a donné lieu A une vaste cam- 
pagne de presse, a fini- par aga- 
cer M. Félix GuatarrL Co-s Jg na- 
tal re de rappel des Intellectuels 
français contre la répression en 
Italie, cofondateur. il 7 a deux 
ans, de ce qui allai L devenir le 
« Réseau n. attendu an rassem- 
blement des autonomes et de la 
gau elle extra-parlementaire, qui 
doit avoir lieu du 23 au 25 sep- 
tembre. A Bologne, il avait toutes 
les raisons d’être là et de ne pas 
y être. Puisqu'il y était et qu’il 
était Intervenu comme média- 
teur pour freiner l'ardeur 
contestataire du début du 
congrès afin d'en permettre le 
déroulement normal, un projec- 
teur de plus s'est braqué sur 
loL v Gnatani sauve le congrès n. 
titrait en gros caractères i la 
Stampa a do 15 septembre. 
Pour le n Manifesta n du même 
Jour. l'auteur, avec M. Gilles 
Deleuze. de u r And -Œdipe n a 
en tort d'abandonner, à la fin. le 
lien du débat, a perdant l'occa- 
sion d'un formidable travail 
politique nu u La Stampa n revint 
à la charge le lendemain : 
ci L'intellectuel français, connu 
depuis quelques mois du grand 
publie pour avoir dit et écrit 
qu'en Italie sévit la répression, 
confesse en privé : « L'Italie est 
une cage dorée, u 

Ce» muQiicütBtioQR peu amènes 
trouvent un écho affaibli dans 
l'explication de certains Intellec- 
tuels Italiens qui se disent sen- 
sibles à l'Impérialisme culturel 
de certains de leurs homologues 
français et à la légèreté avec 
laquelle ils assument ou expor- 
tent leurs propres contradictions. 

Avant de se rendre à Bologne. 
M. Félix Guatarri a déclaré i 
a Ce n'est pas avec de telles 
méthodes d'intimidation et de 
calomnie que l'on fera avancer 
le débat politique sur la répres- 
sion et le développement de la 
crise en Italie, en France et 
dans les autres pays européens. 
Je suis persuadé que les rencon- 
tres de Bologne, par leur dyna- 
misme et leur richesse, et par 
leur caractère de masse, sauront 
déjouer... la campagne de chau- 
vinisme contre les Intellectuels 
étrangers qu'on tente de déve- 
lopper aujourd'hui. n — 11 E. 


'rue de Trieste. Le pouvoir a 
fabriqué tes besoins et les tech- 
*iqu°s qui y répondent . Je ne 
*efuse ras ces techniques. J'uti- 
lise, *ar exemple . les médica- 
ments. En cela je suis répressif . 
Mais je fais en sorte d'en donner 
de moins en mains . Tous les mois 
le poste budgétaire des médica- 
ments diminue. Si les patients et 
moi accomplissons la même lutte . 
nous pouvons vérifier le carac- 
tère répressif des techniques et 
découvrir une pratique com- 
mune. s Un médecin français, 
proche du réseau, constate pour 
sa part que u les médicaments 
ne sont pas mauvais ei nsoL C'est 
leur utilisation abusive qui les 
rend efjruymts *. Et d'ajouter 
avec quelque embarras à propos 
du recours aux électrochocs, qui 
symbolisent ici encore la torture 
psychiatrique : u Ce n'est pas si 
simple . a 


La présence 
des « usagers » 

A côté du grand débat provo- 
qué et gêné à la fols par 2a dé- 
nonciation autoritaire de tout 
autoritarisme par les autonomes 
et par l'institution (en guise de 
lutte contre les institutions) d’une 
sorte d'assemblée générale per- 
manente, la rencontre de Trieste 
fut une foire aux échanges d'ex- 
périence et aux explications, plus 
souvent à la manière informelle 
du « réseau alternative » que 
dans les commissions initialement 
prévues à cette fin. Plutôt que 
les réunions par pays ou affini- 
tés, oe troisième . rassemblement 
du « réseau » innovait en don- 
nant la parole aux premiers Inté- 
ressés, les « psychiatrisés », 
comme Us s'appellent eux -mêmes. 

Tenus surtout de France et 
des Pays-Bas idc tels mouve- 
ments existent aussi aux Etats- 
Unis) Ils se sont demandé com- 
ment arracher aux professionnels 
spécialistes le monopole du trai- 
tement de la maladie mentale 
et en ont dénoncé les excès ou 
la nocivité, quand ils ont -eu à 
les connaître. H existe, par exem- 
ple, aux Pays-Bas une association 
d'usagers fCllëntelbond) qui 
compte quelque mille cinq cents 
membres. Ces anciens s clients » 
des institutions ou de spécialistes 
de la médecine mentale, ainsi que 
leurs amis et parents, se livrent 
à l’examen critique des lois de 
leur pays sur la santé mentale. 
Os ont commencé une enquête 
sur les conditions dans lesquelles 
un certain nombre de malades 
mentaux sont maintenus isolés, 
ns s’efforcent aussi de réduire les 
Inconvénients dans la vie sociale 
qu'entraîne trop souvent la condi- 
tion de malade mental ou le seul 
fait de l'avoir été. 

Interrogé sur le curieux dérou- 
lement et sur le sens de la ren- 
contre de Trieste. M. David Coo- 
per a estimé qu'« 0 R pouvait la 
considérer comme bâtie sur le 
modèle de la folie » et que « c’est 
sur le chaos et les contradictions 
qu’on pourrait ensuite construire, 
structurer et agir concrètement ». 

MICHEL KAJMAN. 


UN COLLOQUE SUR LEUTHANASIE A MONS 

Législation et droit à la mort 


Existe-t-Ü un droit & choisir sa mort, à abréger 
ses souffrances, à se soustraire à l'acharnement 
thérapeutique des médecins ? Tel était l’objet d’une 
c table ronde » sur l’euthanasie, réunie le vendredi 
16 septembre sur 1’lnttiative du Centre interdisci- 
plinaire d’études philosophiques de l’université de 
Afons (Belgique), dam le cadre d'un colloque sur 


c La mort à vivre et à mourir ». Si tous tes parti- 
cipants au débat se sont élevés avec force contre 
une morale de la vie à tout prix, certains ont sob- 
ligné les risques d’une généralisation de r eutha- 
nasie qui traduirait simplement le rejet de la mort 
et de la souffrance dans notre univers de bien- 
portants. 


% « Un minable salmigondis 
démagogique », déclare le Mou- 
vement de la jeunesse commu- 
niste de France iMJ-CJ 1 .). à 
propos du c plan action » de 
M. Dijoud. Le secrétaire d'Etat à 
la Jeunesse et aux sports « amuse 
la galerie pour expliquer toute 
absence d’initiative et détendre, 
comme ses prédécesseurs, une po- 
litique d'austérité, de clv&magc et 
d’incurie ». ajoute le M.J.C.F. 


Mons. — « L’euthanasie est entrés 
désormais sans bruit dans les laits 
a déclaré le professeur Georges 
Heu se. secrétaire général de l'institut 
international de biologie humaine 
. (Paris) (1) : à l'appui de cette affir- 
mation. il a cité la docteur Emile 
Raimbault, qui décrit dans un livre 
récent (2) cinq cas de cancéreux 
incurables auxquels des doses mor- 
telles de médicaments ont été infec- 
tées. Or. ni le conseil de l'ordre 
des médecins ni les pouvoirs publics 
n'ont émis de protestation, alors que 
de tels agissements pourraient être 
passibles dB la cour d'assises. 

Sur ces cinq malades, quatre seu- 
lement avalent donné leur accord : 
le cinquième, Philippe, âgé de onze 
ans, refusait les calmants, refusait 
de dormir, louait, se fâchait, mais 
souffrait aussi horriblement tes mé- 
decins prirent la décision, à son 
insu, d'abréger ses souffrances. 
» Son cas pose problème -, recon- 
naît le professeur Heuse. Dans quelle 
mesure, en effet, l'euthanasie n' est- 
elle pas une fuite des soignants 
devant la mort et la souffrance ? 
Le R.P. Patrick Verspieren direc- 
teur du centre Laënnec (Paris), cite 
ainsi le cas de cette infirmière expli- 
quant le débranchement d'un appa- 
reil de réanimation par le fait que 
- le malade commençait à poser 
des questions -, • Il s’agit, explique- 
t-il, de ne pas devenir esclave de 
techniques qui peuvent créer des 
situations atroces. Mais il y a une 
pente dangereuse â abréger r exis- 
tence des malades Incurables pour 
éliminer la mon de notre univers de 
bien-portants. - Certains malades, 
en effet, connaissent d’après lui les 
moments les plue vrais, les plus 
authentiques de leur existence juste 
avant de mourir. 

Vigilance ou acharnement 
thérapeutique 

Mais où commence l'acharnement 
thérapeutique ? Dans certains comas 
prolongés où les chances de survie 
sont infimes, - /es soins sont inhu- 
mains, affirme le docteur Eric PHIen 
(hôpital de Louvain), parce Qu'ils 
sont trop efficaces ». Ainsi, une 
femme de soixante-sept ans victime 
d'un arrêt cardiaque est dans son 
service depuis un an et demi dans 
un coma total et Irrémédiable. Une 
telle situation. é-HI souligné avec 
force» est » moins pesante pour les 
médecins , gens de luxe qui ne tont 
que passer . que pour les Infirmières 
condamnées à tourner, laver, soigner 
c es malades coma leux sans aucun 
espoir ». 

D'autres questions très délicates 
restent posées. Faut-il mettre fin 
aux jours d'un vieillard incurable 
et totalement absent? Peut-on rac- 
courcir l'existence d'un malade par 
une injection de morphine qui per- 
met d'adoucir des douleurs Insuppor- 
tables ? Est-il nécessaire de mettre 
en réanimation un nouveau -né 
atteint de malformations graves et 
dont rexîstence est vouée à la 
débilité et à l'Impotence ? 

Des solutions ont été esquissées 
lors de la « table ronde »- M a semblé 
au plus grand nombre que c'était 
au médecin qu'il revenait d'» aider 
les patients à vivre a t è mourir, tout 
en respectent la volonté de ceux qui 
désirent vivre à tout prix ». Certains 
jugent urgent d'établir un cadre légal 
pour ('euthanasie ; la conspiration 
du silence nuit aux malades qui, 
pour une même maladie et les mômes 
symptômes, peuvent, dans des ser- 


De notre envoyé spécial 

vices différents, être traités de ma- 
nière opposée. Maie avant toute 
réglementation sur r euthanasie il 
importe, a estimé le professeur Louis 
Vincent-Thomas, enselgnanr la socio- 
logie à la Sorbonne, de » mettre tin 
à la dualité absurde entre T eutha- 
nasie active et reuthanasia passive : 
il n m y a pas de différence entre l'acte 
de tuer an Inoculant un poison et 
celui de laisser mourir en débran- 
chant un appareil de réanimation - 
Or actuellement en France,, l'eutha- 
nasie dite passive est un simple 
délit de non-assistance è personne 
en danger, alors que l'euthanasie 
active est considérée comme un 
meurtre passible de la cour d'assi- 
ses- 

Si la législation, en Belgique, est 
la même qu’en France, d'autres 
pays sont moins sévères : ainsi, en 
U -R. S. S. et en Italie, ceux qui ont 
pratiqué l'euthanasie bénéficient tou- 
jours des circonstances atténuantes. 


En Suisse, seuls les tribunaux cor- 
rectionnels ont à connaître de ces 
affaires. 

Le professeur Jean Dlerkan9, psy- 
chiatre (Université libre de Bruxel- 
les), a conclu en souhaitant que 
. ie deslin choisi par chacun 
l’emporte sur le destin subi fusque 
lace à la mort ». Mais sommes-nous 
prêts à affronter cette liberté nou- 
velle? Quand, où et comment est-il 
souhaitable de parler de Ib mort? 
Les participants au colloque ont 
souhaité l'apparition d'une réelle 
pédagogie dans ce domaine, qui se 
substituerait â la seule éducation 
religieuse. Mais que proposer aux 
enfants aux fieu et place de l'immor- 
talité de J'âme ? 

NICOLAS BEAU. 


(1) Institut International de bio- 
logie humaine. Hôpital Cocbln, 
pavillon AoUard. 27, Faubourg Saint- 
Jacques. Parts (H*j. 

(2> La Délivrance, du docteur 
Emile Raimbault. Éditions Mercure 
de France, £55 pages. 40 francs. 


PRESSE 


bi Italie 

RUMEURS SUR L’AVENIR 
DU « CORRIERE DELLA SERA» 

(De notre correspondant.) 

Rome. — L'éditeur Angelo RJzzolf, 
qui contrôle plusieurs quotidiens 
Italiens, serait-Ll sur le point de 
céder son plus beau fleuron : le 
« Corrlere délia sera e ? Un com- 
muniqué alarmiste de la Fédération 
nationale de la presse — syndicat 
unique des Journalistes dans la 
péninsule — le suggère ouvertement 
et se déclare prêt à empêcher une 
éventuelle * entrée de capitaux 
étrangers, même minoritaires * dans 
l’entreprise milanaise, 

Aussitôt, la famille Blzzoll a 
« démenti catégoriquement de pré- 
tendus changements a dans le capi- 
tal du groupe qu'elle contrôle. Il 
n’y aura, affirme-t-elle, pas de 
nouvelle participation, ni étrangère 
ni Italienne. 

Cette assurance n'a pas dû con- 
vaincre tont A fait la Fédération de 
la presse, qui conseillait & ses adhé- 
rents te la vigilance et la mobilisa- 
tion n. Des rumeurs c Erra (aient à 
Rome ces Jours derniers, selon 
lesquels an groupe allemand on 
américain serait acquéreur du plus 
prestigieux des quotidiens Italiens. 
Mais ce n’est pas la première fois 
que le déficit persistant do a .Cor- 
riere » donne lien à de tels bruits. 


• L'hebdomadaire s France- 
FootbttU s sera désormais exploité, 
en gérance libre, par une nouvelle 
société: la Société d'édltibn de 
périodiques sportifs. Le capital 
(100 000 francs) de la aEJPJS. est 
partagé à égalité entre la SOPÜ3I 
(Société nouvelle des publications 
sportives et Industrielles, dont le 
général Laure, a patron a de 
l'Equipe , est le cogérantJ et la 
Société n°L filiale du groupe 
Europe 1. 

Pour ce qui concerne Société n° 1, 
cette prise de participation — 
valable jusqu’en 1980 — s'ajoute 

6 plusieurs autres dans la presse 
écrite: 50% dans le capital de 
Publications groupe media 
(Jacinthe. Vingt Ans, Enfants- 
Magazine), 48 % dans le Journal 
du dimanche et accord de coopé- 
ration avec Hachette après le 
rachat de Top-Télé par Té l£- 

7 Jours , ainsi que pour l'édition. 


Lancée è Toulouse 

«LA TRIBUNE DU MIDI» 
POURRA-T-BLE VIVRE ? 

(De notre correspondant 
régional.) 

Toulouse: — Le numéro l de 
la Trümne du Midi (1), hebdo- 
madaire d’information de Mldl- 
Pyrênèes. vient de paraître è 
Toulouse, sa us un format 
tabloïd avec vingt-quatre pages 
sous une couverture bicolore. 
Dans un éditorial. la rédaction 
se pose déjà la question . «La 
Tribune pourra-t-elle a tore ? » 
Les chiffres cités posent le pro- 
blème d'une presse régionale qui 
se veut Indépendante des partis 
ou des «mécènes». Quatre mille 
deux cents exemplaires vendus 
chaque semaine permettraient de 
se passer de publicité: Encore 
faut-il disposer au départ d’un 
«volant de sécurité» de 150 000 
francs pour assurer les frais 
d’impression et les salaires d'une 
rédaction comprenant crois per- 
manents. La Trümne du Midi 
ne peut compter actuellement que 
sur 30 000 francs, dont 10 000 
francs représentent l'adhésion 
d’une centaine de personnes et 
20000 francs proviennent de sous- 
criptions diverses 

Les responsables du nouvel 
hebdomadaire lui ont donné on 
caractère t militant ». La contes- 
tation y entre dès ta première 
page avec une critique, de la 
réforme Haby. une tentative d'ex- 
plication de l'attentat, cet été. 
contre le camion -radio de Jac- 
ques Chanoel prés d'Argelés. et 
une rubrique occitane particuliè- 
rement loue, qui porte sur les 
grèves toulousaines, les travail- 
leurs saisonniers en Haute- 
Garonne, la relance du chô- 
mage; 'enfin, une double 
campagne antimilitariste visant la 
Légion étrangère a Castelnau- 
dary et l'extension du camp 
d'exercice au L&rzac. - LP. 


(1) 28. rue Uboai 
la publication : M 
neaa. Prix 4 P. 


. Directeur 4e 
Louis OaaU 
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3,56 m. 

3 portes. 

1 m 3 de volume, 
utile. 
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Les représentants defliospitalisation privée 
sont reçus jeudi par Mme Simone Veil 
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« Si Ihosjriialisaiton privée est 
condamnée, qu’on nous le dise 1 
Et ri aucune mesure n’est adoptfe 
m sa faveur, nous prendrons les 
moyens de nous faire entendre. » 
Pût cette formule, le docteur 
YJes I ■écouteur, président de la 
Fédération Intersyndicale des 
établissements d’hospitalisation 
privée, a clairement annoncé que 
le combat qu'il mène au nom de 
son organisation est aujourd’hui 
politique et que c'est sur. ce ter- 
rain que. délibérément. U le 
• mènera. 

insistant pourtant sur la Qua- 
lité des contacts que ta F.Ï.E.BP. 
'' a avec Mme Simone Veil, minte- 
tre de la santé et de la sécurité 
SodaJe — avec qui rendez-vous 
’<• ■■ «té pris pour le jeudi 22 sep- 
tembre, - — le docteur Lee ou tour 
; a néanmoins indiqué qu’il avait 
l’ Intention de porter le problème 
de l’hospitalisation privée devant 
les services du premier ministre. 

Ces problèmes . sont avant tout 
d’ordre psychologique et écono- 
mique. Psychologique, parce que 
la profession se demande si elle 
est effectivement soutenue, au 
plus haut niveau, et si son exis- 
tence, même, en tant que telle, 
n’est pas menacée. Economique 
parce que ces menaces se tradui- 
sent par des biais financiers, tels 
que le blocage des prix de Jour- 
née 

Le docteur Yves Lecoutour et 
M. Jean Faurte, délégué géné- 
rai de la fédération, ont apporté 


_ h 


A l'appui de leur thèse, deux 
exemples : celui de l’bèmodia- 
lyse — le. rein artificiel — et 
celui ote maternités. 

Le docteur Louis Serfaw (Pa- 
ris) a exposé dans lé détail le 
problème qu'a soulevé, eu Juillet 
dernier, une décision, du minis- 
tère de la santé fixant à 
”780 francs le plafond d’une Jour- 
née d’hémodialyse, «alors que 
les tarifs pratiqués actuellement 
oscillent autour de ï 000 francs 
dans le secteur privé mais attet - 
gnent 2300 à 2400 francs en mi- 
lieu public ». Le docteur Serfaty 
a estimé que l'application de 
cette décision ministérielle en- 
traînerait la fermeture d'un cer- 
tain nombre de postes au .dé- 
triment des malades. 

Second exemple des difficultés 
du secteur privé *. celui des cli- 
niques de maternité-obstétrique. 
Le docteur Félix - Dtogoul a 
exposé a cet égard les causes de 
la crise que connaît ce domaine 
depuis plusieurs armées : chute 
de la natalité, baisse des naissances 
prématurées Jointes & la stagnation 
des prix de journée. En un an 
dans la région parisienne, ont 
note les responsables de la 
F. I . R . KF , quinze maternités ont 
dû fermer leurs portes. Il fau- 
drait pour remédier à cette si- 
tuation. ont-ils ajouté, des dis- 
positions spéciales, en d'autres 
termes des dérogations permet- 
tant de majorer particulièrement 
les prix de Journée des materni- 
tés. — C. B. 
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un Symposium international a Toulouse 

Urrê: Stimulateur cardiaque atomique 

« U r ; - v* et surveillance téléphonique 
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•De notre correspondant régional 

■ m 

Toulouse. — Un symposium international, organisé "par la 
Société française de cardiologie et l’université Paul-Sabatier, vient 
de réunir, h Toulouse, cinq cents spécialistes français et étran- 
gers venus d’une quinzaine de pays. Les expériences et les résul- 
tats des piles cardiaques la surveillance téléphonique des 
malades. les effets comparés de I’éle ctrostim ni ati o n et du traite- 
ment chimique ont été au centre des travaux. 

■ 

Après une première Journée 
consacrée essentiellement aux 
études des troubles du rythme 
cardiaque, souvent attribués an 
mode de vie et. aux erreurs ali- 
mentaires, les . travaux se - sont ‘ 
poursuivis par le déploiement de 
la panoplie utilisée en électro- 
stimulation depuis ' les - premiers 
stimulateurs implantés sur cent 
cinquante mille Américains et 
trente mille Français. Le nouveau 
type de stimulateur A générateur 
atomique, dont l'Initiateur est 1e 
professeur Paul Laure ns (Paris}, 
a été implanté pour la première 
fois A l’hôpital Broussais (Paris) 
en avril 1970, et les trois premiers 
malades A en avoir bénéficié 
détiennent aujourd'hui le record 
de longévité parmi les porteurs 
d’un stimulateur. 

Des précisions ont pu être ap- 
portées concernant la sécurité de 
l'appareil, parfaitement herméti- 
que, dont la radioactivité est 
inferieure A celle décelée daos 
l'atmosphère de la région pari- 
sienne. 

Le nouvel appareil est plus cher 
que les précédents modèles uti- 


lisés vers 1963, et qui valent 
actuellement entre 6000 7 et 
15000 F, selon les piles utilisées : 
A mercure, d’une duree de deux 
a- trois ans, ou au lithium, 
qui dure Je six A dix années. 
La mise en place 'd'un stimu- 
lateur isotopique se fait sous 
la Clavicule après une 'simple 
anesthésie locale, et l’électrode 
est placée ' dans le ventricule 
droit par vole endoveineuse, ce 
qui évite l'ouverture du thorax. 

Les nouveaux types de stimu- 
lateur travaillent maintenant au- 
'tomatiquement en cas de défail- 
lance cardiaque. Les Etats-Unis 
ont mis au point une surveillance 
des malades par un relais télé- 
phonique qui transmet au médecin 
la fréquence des impulsions et 
même des éléments d’électrocar- 
dlogramme. En France, l’hôpital 
di Nancy, a commencé A fonc- 
tionner sur ces principes, et reçoit 
une dizaine d’appels par jour. 
A Toulouse, les centres hospita- 
liers d’urgence de Ranguell et de 
Purpan travaillent aussi A la mise 
au point de systèmes identiques. 

LÉO PALACIO. 
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MÉDECINE 


» 

■" Ad deuxième eoogrès mondial de réanimation 

Rationalité économique et soins intensifs 

Le deuxième congrès de réanimation est réuni, jusqu’au 
23 septembre, au Centre international de Paris (porte Maillot!. 
Trois mille médecins, représentant soixante-sept pays, y parti- 
cipent Outre les problèmes de réanimation concernant les affec- 
tions circulatoires, rénales, digestives, infectieuses, neurologiques, 
traumatologiques et toxicologiques, une place importante a été 
réservée aux apports de l’informatique. A l’étude des problèmes 
économiques et anx nécessités de renseignement Une exposition 
technique de .matériel utilisé pour le transport et les soins 
d'urgence accompagne ce congrès. 


Si le professeur J. Baumann. 
président du congrès, A pu affir- 
mer dans son allocution d’ouver- 
ture qu'«û n'est plus indécent m 
blasphématoire de parler de coûts 
et de bénéfices en matière de 
médecine », c’est qu’un Important 

changement d’état d’esprit est en 

cours chez les médecins. Car ’e 
professeur Baumann, chirurgien 
thoracique A l’hôpital Beau ton, A 
Paris, èt père de la réanimation 
respiratoire française, n'a rien 
d'un émule d'Tvan Illich. S’il fait 
du souci de rationalité économi- 
que « une règle de civisme » pour 
les réantmateurs, en les avertis- 
sant que «sans dater ne. ü n’y 
aura bien tôt plus matière à dis- 
cuter d’éthique ». c’est que le pro- 
blème est réel, profond, et qu'il 
dépasse largement le cadre de la 
médecine d’urgence : « Si tous 

œuvraient dans la seule limite de 
leur compétence, si tant d'opéra- 
tions inutiles ou déraisonnables 
étaient bannies, que de soins in- 
tensifs seraient éparqnés ». ajoute- 
t-il, en rappelant les coûts très 
élevés de la médecine de soins 
Intensifs. □ citera aussi son collè- 
gue américain, le professeur 
H .H. Bendixen. vice- près! dent du 
congrès, qui calcule le «coût de 
l’année de suroie espérable ». 
pour comparer par on néologisme 
l'efficacité des soins Intensifs 
dans différentes circonstances 

Pour le professeur Baumann, le 
problème difficile qui se pose au 
réanimateur n’est pas d'ordre 
technique. C’est celui du choix 
entre le .« faire » et le « tic 
pas faire », et la tentation la 
plus commune est celle de l'ex- 
cès de technique, celle des gestes 
inutiles faits a pour apaiser 
l’anxiété du réanimateur ou du 


chirurgien soucieux de n'aurtr 
rien laissé passer ». Il souhaite, 
pour sa part, que des études pros- 
pectives d’évaluation économique 
soient menées, et propose que les 
données de quelques grands cen- 
tres soient réunies' sur ordina- 
teur. afin de permettre que l'ex- 
périence personnelle devienne l'ex- 
périence de tous. 

M. André Plettre, membre de 
l'Institut, devait développer ces 
thèmes en soulignant les formes 
contradictoires du progrès : en 
médecine, a-t-il indiqué, les ré- 
centes modifications de la loi 
sur l'interruption de grossesse 
« tendent à satisfaire le respect 
de la personne, au risque de 
mettre en cause le respect de la 
vie. A l’inverse, la réanimation 
se fonde sur le respect de la me. 
mais si eile est abusive, elle m- 
que d’attenter au respect du 
malade ». Or. ■ les moins justi- 
fiées des survies indues sont ’es 
plus coûteuses en réanimation ». 
Il devait préciser qu’en dix ans. 
le coût des services de réanima- 
tion était passé de moins de 
2 % A plus de 5 % des dépenses 
totales de santé, et poser la 
question de la limite A l'accrois- 
sement des coûts. 

Mme Simone Veil. ministre de 
la santé et de la sécurité sociale, 
allait elle-même consacrer un 
long moment A l’évocation des 
circonstances de la mort dans la 
société contemporaine : c Si pour 
le bon sens, on est nécessaire- 
ment mort ou vivant, pour le 
médecin d’aujourd'hui, on est 
parfois les deux à la lois ». et 
le médecin devient alors « l’or- 
donnateur de la vie ou de la 
mort ». 

Dr J.-F. L 
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un terrain d’entente 
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ou comment profiter aujourd’hui d’une longue tradition 

mécanique en Terre Picarde. 
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Surprenante Picardie! On la 
connaît agricole, et pourtant : qui 
sait aujourd’hui quelle esr aussi une 
région au long passé industriel? 

Les Picards n'aiment pas beaucoup 
parler d’eux, c’est pourquoi on les connaît 
si mal. Le travail des métaux est depuis 
longtemps, la première activité industrielle 
de îa Picardie et emploie plus de 100.' 000 per- 
sonnes. Les plus grands noms y sont représentés, 
U sinor, Poclai n, Chauss on, Ferodo, Motobécane 
et ce ri’cst pas par hasard. Les Picards sont tradi- 
tionnellement courageux et obstinés. Le passé 
les a fait serruriers (S0 % des serrures françaises 
sont fabriquées dans Ie'Vimeu), fondeurs; le pré- 



sent les voit chercheurs, techni- 
ciens, ingénieurs. 

La Picardie possède aussi des cen- 
trés de recherche d’intérêt national, 
le CERCHAR, le Centre Technique 
des Industries Mécaniques (CET1M) 
un grand nombre d’écoles techniques 
et supérieures et la première université de 
technologie. À partir de la vallée de TOisé, ou des. 
sites industriels d’Amiens, Beauvais, 

St -Qu en tin ou Soissons, c’est la Picar- 
die toute entière qui s’ouvre à Pindus- 
trie moderne. U serait bien irréfléchi 
aujourd’hui de ne pas en profiter 



MARDI 


Etablissement Public Régiorud dePicardie 
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1 :Vient de paraître dans la collection 
GUIDES POCHE-VOYAGE MARCUS 


ÉDUCATION 
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Le pays et les hommes. Aperçu historique. Art et 
civilisation. Gastronomie. Renseignements pratiques. 
Les grandes villes. 

Un guide attrayant dans un vrai format de poche 15 F 


GUIDES PUBLIÉS DANS LA COLLECTION POCHE-VOYAGE 


NATIONALISATION OU INTEGRATION DES ECOLES PRIVEES 

Les responsables de l'Enseignement catholique accusent les socialistes 

de vouloir les < endormir par des boniments > 


Afrique Occidentale Canada 


Afrique Orientale 
Alger r* 

Autriche 

Belgique 

Brésil 

Baléares 


Italie 

Canaries Israël 

Espagne Londres 

Egypte Marge 

Grèce Mexique 

Honqkong- Macao; Nevj Yort. 
Taiwan Portugal 


Chaque guide 


Roumanie 

Suisse 

Sri Lanka iCcylanl 

Thaïlande.' Bangl- ok 

Tunisie 

Turquie 

rougasla-iù 

15 F 


Les responsables de l’enseignement 
catholique — qui ont toujours refusé (a 
nationalisation des écoles privées prévue 
par le programme commun de 1972, — 
avaient Tait, au printemps dernier, une 
ouverture en direction des partis de gau- 
che. Aujourd'hui, le secrétariat général 
de l’enseignement catholique estime que 


ces derniers, et notamment le parti socia- 
liste, n’ont pas répondu à son attente. O 
vient d'adopter, en conséquence, une 
position très ferme, présentée à la presse 
le mardi 20 septembre par l'abbé Foiret. 
secrétaire général de l'enseignement 
catholique. Nous publions ci-dessous _ les 
principaux extraits de sa déclaration. 


faite â l'occasion de la présentation offi- 
cielle d'un rapport intitulé - L'enseigne- 
ment catholique face û son avenir - (il, 
et qui avait été rendu public au mois de' 
mai dernier («le Monde - du I? mai). 


(1) Editions du Centurion, 1TB p.. 36 F. 


Tout ce que l'on doit savoir sur la géographie, l'art, ia langue, 
le folklore, la gastronomie, l'hôtellerie, les détails pratiques, 
les villes, les itinéraires, le tout agréablement complété par 
des dessins, des plans et des cartes. 

Dans toutes les bonnes librairies 
Diffusion VILO 


S’adressant plus particuliére- 
ment au parti socialiste, l'abbé 
Gérard Foiret a déclaré : 

« Les partisans de la nationa- 
iisatton de renseignement privé 
ont certes opéré dès ajustements 
de vocabulaire et de procédure, 
mais ceux-ci relèvent manifeste- 
ment de la tactique. Rien ne nous 
prouve que le changement soit 
profond. 

n l) Le vocabulaire et le ton 
ont incontestablement été atté- 
nués ; ils sont motnS- passionnés 
et moins agressifs qu'aupar avant, 
mais cette modération des propos 
n'ejl pas très crédible car elle 
cache parfois des insinuations 
trompeuses ou des réalités plus 
dures .* 


les élections municipales, des 
municipalités de gauche se sont 
empressées soit de supprimer les 
subventions aux écoles catho- 
liques. soit de les en menacer si 
elles refusaient de passer au 
contrat d’associatton. L'aveu de 
bavures » n'efface pas l'injus- 
tice, la discrimination et les 
menaces dont sont l'objet les 
parents, les enseignants et les 
enfants des écoles catholiques. 
(...) Comment peut-on croire 
qu’on ne veut vas relancer la 
guerre scolatre alors que de telles 
initiatives constituent déjà une 
agression et un acte d'hostilité ? 


800.000 NOUVEAUX A LA 


parfois des insinuations » *) Les alwtemetits de procc- 
nses ou des réalités plus dure et de délais ne sont guère 

plus rassurants : 

» 0 Certes, là aussi des c/ian- 
Ainsi il n'est plus parlé de gemenls sont intervenus _ Leu plan 
aie " des deniers publics Mexandmu » de 1976 prévoyait 





eux, pour 
parents, POMME D'API 



ux numéros 

série. Ils sont en vente 
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marchand de journaux 


« gabegie » des deniers publics 
dans les écoles privées, mais, pour 
justifier les pressions exercées en 
faveur de la généralisation du 
contrat d'association, on insinue 
que. dans une école sous contrat 
simple, l'usage des subventions 
échappe à tout contrôle, ce qui est 
faux, mais s eme le doute et le 
trouble dans l'esprit des contri- 
buables. 

s • Des paroles conciliantes et 
pacifiques ont remplacé les at- 
taques virulentes et les accusa- 
tions injustes : on ne veut pas 
rallumer la guerre scolaire il 
n'est pas question d'instaurer un 
monopole ou de supprimer la 
liberté d'enseignement Mais ces 
affirmations sont démenties par 
d’autres déclarations et surtout 
par les faits. (...) 

* Il est dit qu'on ne veut « ni 
sanction, ni privilège ». « ni spo- 
liation. ni esprit de revanche *. 
mais comment ne pas être scep- 
tique lorsqu'on constate que, sitôt 
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une opération expeditive des la 
première année de la législature, 
et les régions de l'Ouest, où l'en- 
seignement catholique est le plus 
dense étaient les premières visées. 
La nouvelle stratégie semble plus 
prudente et plus adroite, car elle 
prévoit des délais et des étapes 
intermédiaires. t...i Dans les pro- 
jets à court terme, l'abrogation 
de la lot Debré semble être dif- 
férée pour être remplacée, dans 
un premier temps, par la géné- 
ralisation d'un contrat d'associa- 
tion plus contraignant. 

» O Malheureusement, nous se- 
rions gravement responsables de 
nous faire illusion sur la portée 


CRÉATION D r UN GROUPE 
DE COORDINATION 
INTERMINISTÉRIELLE 
« ÉDUCATION-TRAVAIL » 

Plusieurs centaines de fonction- 
naires régionaux des ministères de 
l'éducation et du travail ont été 
réunis, mardi 20 septembre, à Pa- 
ris. pour une journée de travail 
consacrée à l'emploi des jeunes. 
Rappelant que. chaque année, 
quelque deux cent quarante mille 
jeunes quittent le système scolaire 
sans aucune formation profession- 
nelle, le ministre de l'ëducatlcn, 
M. René Haby. a souligné l’impor- 
tance de l'introduction de l'édu- 
cation manuelle et technique dans 
le tronc commun du premier cy- 
cle secondaire. 

Le ministre du travail, M. Chris- 
tian BeuUac. a indiqué qu’un pre- 
mier bilan du a pacte national 
pour l’emploi ». conclu en juillet 
dernier, pourrait être fait vers ia 
mi-octobre. « Dès à présent, a-t-ll 
précisé, les données concernant les 
offres d'emploi à la fin août sont 
encourageantes. » 

M. Jacques Legendre, secrétaire 
d'Etat chargé de la formation 
professionnelle, a annoncé la 
constitution d'un v groupe perma- 
nent de coordination ëducatton- 
travatl d. qui se réunira au moins 
une fols par trimestre pour faire 
le point, notamment en ce qui 
concerne les stages de formation 
et les stages en entreprise. M. Le- 
gendre a insisté sur la nécessité 
de prévoir les besoins au plan 
régional, et non plus seulement au 
pian national ou départemental- 

• M. André Allamy. secrétaire 
confédéral de la C.G.T„ s'est dé- 
claré « surpris » du peu de con- 
tenu des récentes déclarations de 
M. André Henry, secrétaire géné- 
ral de la Fédération de l'éducation 
nationale, à propos de la rentrée 
scolaire. Pour la C.G.T- ainsi que 
l'a déclaré M. Allamy. le 20 sep- 
tembre. à Parla U faut opposer 
à k la sérénité de M. Haby » les 
« amères réalités de la rentrée ». 
C'est ainsi que. selon lui. ]] 
manque cent mille places dans 
les lycées d'enseignement profes- 
sionnel (ex - CJ3.T.J, que * des 
Jeunes, errent dan. les rues aux 
heures des repas à cause des tarifs 
excessifs des cantines et que 
quatre mille enfants, à Paris, 
attendent une place en mater- 
nelle. 
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de ce changement ; il s'agit d’un 
simple ajustement lactique qui a 
été adopté parce que. dans l’êtct 
actuel des textes, certains décrets 
d’application de la loi Debré ftabi- 
lement utilisés permettraient de 
préparer l'intégration des écoles 
privées en douceur et en sou- 
plesse. sans brutalité ou précipi- 
tation trop voyantes. (.„) 

» Dans la note récente que le 
parti socûzliste a envoyée à ses 
élus municipaux, il est bien dit 
que le parti soctatiste considère 
« le contrat d’association comme 
une étape vers l'intégration a. 

d C'est pourquoi les consignes 
données par cette note invitent 
les municipalités de gauche à 
moduler leur action en fonction 
de cet objectif intermédiaire : tes 
retraits des subventions vzunzet- 
pales ou les menaces de leur sup- 
pression doivent toucher les 
écoles sous contrat simple pour 
les contraindre à passer eu 
contrat d'association. En reran- 


possible de lui en accorder s? 
elle n'en recelait pas aujiaravanl 
On ne peut plus clairement sê 
dervir de l'argent pour acheter 
et aliéner une itbertè. La pro- 
cédure est peut - être habile, 
mais elle laisse perplexes ceux qui 
sont attaches au progrès social et 
démocratique. En outre, elle porte 
un mourais coup à la paix 
ccolaircj} 

M. Foiret a conclu : * Les nar- 
tisans de l'intégration des écoles 
catholiques ont peut-être renoncé 
aux moyens expéditifs, mais aucun 
changement fondamental ne nous 
semble être intervenu dans leur 
obiectif ultime. 

» Quelles que soient les précau- 
tions introduites depuis peu 'dans 
les termes, nous ne pouvons nous 
laisser endormir par des boni- 
ments. Jusqu'à preuiv du 
contraire. la perspective fmale que 
l'on propose aux écoles catho- 
liques demeure l'intégration et 
donc la condamnation à mort 


che, si une ccole prii’êe enrisa- par asphyxie ou par annciion. 
geait de passer un contrat d'as- La note récente du parti socia- 
soctation. il ne faut pas lui retirer liste ne laisse aucun doute sur 
les subventions, et il est même ce point. f_J 


Un revirement brutal 


m Boniments ■», « Condamnation 
à mon - de renseignement privé. 
Le ton de l'abbé Foiret est très 
dur. Il contraste brutalement 
avec la volonté d'ouverture affi- 
chée ces mois derniers aussi 
bien par les dirigeants de ren- 
seignement catholique que par 
les socialistes. 

On se croirait revenu en 1976. 
lorsque la publication de l'avanl- 
projet de plan socialiste pour 
réducation nationale avait pro- 
voqué une vive polémique. Ac- 
cusés de vouloir rallumer le 

• guerre scolaire» et de sup- 
primer la liberté de renseigne- 
ment. les socialistes avaient 
commis une erreur tactique telle 
que M. Mitterrand aval! dû Inter- 
venir dans le débat, précisant 
que ce document préparatoire 
n'engageait pas le parti. 

Depuis, devant r éventualité de 
l'arrivée de la gauche au pou- 
voir en 1978, et en attendant 
l'actualisation du programme 
commun (qui prévoyait la natio- 
nalisation des établissements 
privés dès la première législa- 
ture), les dirigeants de rensei- 
gnement catholique avalent en- 
visagé les conditions d'une 

- réconciliation ». Dans un protêt 
de rapport Intitulé « L'enseigne- 
ment catholique (ace à l'avertir - 

— aujourd'hui publié dans sa 
forme définitive, — les secré- 
taires généraux de renseigne- 
ment catholique proposaient, en 
mai, aux partis de gauche un 

* service national d'éducation 
comprenant , aux côtés des éta- 
blissements publics, des établis- 
sements privés investis d'une 
mission de service public ». La 
réponse du P.S. et l'actualisation 
du programme commun devaient 
constituer un « test de vérité 

Quelques mois plus tard, en 
juillet, le P.S. publiait un nou- 
veau rapport dans lequel le cha- 
pitre consacré à renseignement 
privé étais totalement remanié. 
Toules les accusations portées 
contre l'enseignement privé ont 
été effacées, et le P.S. propose 
l v - intégration » de renseigne- 
ment privé dans un » grand 
service public de réducation 
nationale », en excluant « tout 
licenciement, toute spoliation et 
tout monopole ». 

Les dirigeants de l'enseigne- 
ment catholique ont attend'i le 
20 septembre pour faire connaî- 
tre leur réaction à ce texte. Non 


sans violence, iis accusent le 
P.S. de mettre en place une 
« stratégie plus prudente f plus 
adroite », mais avec le même 
• obiectif uttime» : la moq.de 
renseignement catholique -par 
asphyxie ou par annexion ». 

Ils se gardent toujours, en 
revanche, de commenter fatti- 
tude du parti communiste dont 
Ils relèvent simplement qu'elle 
est « différente » de celle des 
socialisiez 

Un tel changement vis-à-vis 
des socialistes surprend d'au- 
tant plus que la version défini- 
tive de - L'enseignement catho- 
lique face à l'avenir» relève 
toujours des convergences avec 
le projet éducatif du P.S Pour 
les d in géant s de l'enseignement 
catholique, le débat actuel entre 
les partis de gauche et l'amoin- 
drissement de leurs chances de 
succès est totalement étranger 
à leur changement d'attitude. Ils 
insistent surtout sur le fait que, 
pour eux. toute Intégration ne 
pourrait être envisagée qu'a près 
la rénovation de renseignement 
public. Or. estiment-ils, le rap- 
port ne leur donne pas satisfac- 
tion sur C9 pomt et. d'autre part. 
Il détourne la loi Debré de 
1959 sur les contrais d'associa- 
tion. 

Il est vrai, aussi, qu'.entre- 
temps un tait nouveau est inter- 
venu pour donner plus de garan- 
ties et de force è renseignement 
privé : Je vote, en juin dernier, 
par l'AssemblêB nationale, de 
la loi Guermeur. Ce texte — qui 
doit prochainement être examiné 
par le Sénat — prévoit notam- 
ment d'accorder, d'une part, les 
mêmes droits sociaux aux per- 
sonnels de renseignement privé 
qu’à leurs collègues du public, 
et, d'autre part, des aides pour 
la construction des établisse- 
ments prives 

Le parti socialiste n'entend 
pas réagir a ces attaques ni 
modifier son projet. M. M ex ari- 
des u. délégué du P.S. A l'éduca- 
tion nationale, a simplement 
affirmé, le 20 septembre, à 
Valenciennes, la » volonté d'ou- 
verture et de dialogue » de son 
parti. * Nous espérons* a-t-il 
ajouté, que cette volonté d& 
résoudre ce problème dans tin- 
têrét de la leunesse per ta négo- 
ciation sera entendue ». 

CATHERINE ARDITTL 
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SPORTS 


Un plan d’action da secrétariat d’Étai 


Après an long silence. volontairement entre- 
tenu. M. Saul Dijond, secrétaire d’Etat à la 
jeunesse et aux sports, a présenté, mardi 
20 septembre, à la presse, ce quH appelle « des 
directions de recherche pour nue politique de 
la jeunesse et pour relancer la politique spor- 
tive ». Comme pour les questions de jeunesse 


(■.le Monde ». du 21 septembre),. les questions 
de sport fout l'objet de nombreuses proposi- 
tions, dont la mise en application sera éche- 
lonnée sur un laps de temps plus ou moins 
long. Ce plan de relance, qui doit être soumis 
à une large consultation, est divisé en trois 
grands chapitres : le sport dans la vie scolaire, 
le sport populaire et le sport de compétition. 


• le sport dans h vje scolaire. 

Le secrétariat d’Etat à la Jeu- 
nesse et aux sparts veut rendre 
effectif rhocture . tiers - temps 
consacré aux activités physiques 
et mobiliser sur ce point les 
parents. H entend appliquer une 
nouvelle politique de formation 
des enseignants, il souhaite éga- 
lement donner une impnipnn 
nouvelle à renseignement de 

l'éducation physique et sportive 
aux élèves du secondaire, en pro- 
posant des activités attrayantes 
acceptées par tous et en appli- 
quant l’horaire souhaitable le plus 
rapidement possible, c'est-à-dire : 
trois heures obligatoires plus la 
pratique sportive optionnelle 
facultative dans le premier cycle, 
deux heures obligatoires plus la ***** 
pratique -sportive optionnelle HÀna REP" 
le second cycle. 

- Aux mille quatre-vingt-deux 
postes (renseignants supplémen- 
taires prévus cette année de- 
vraient s'ajouter en moyenne 
mille quatre cents postes. par an 
d'ici & 198A 

A l’université, les enseignants 
pourraient être secondés par des 
cadres brevetés, soit des cadres 
extérieurs an corps des profes- 
seurs d’éducation physique f en- 
traîneurs, éducateurs qualifiés), 
soit, chaque fols que cela serait 
passible, d'étudiants auxquels 
serait assurée une formation 
d’éducateur sportif. 


devront s'accompagner d'une dé- 
mocratisation de tous les sports 
eh répondant aux nouvelles aspi- 
rations des jeunes, a H faut 
satisfaire ces aspirations et éviter 
que le niveau des revenus soit un 
obstacle à la pratique de ces 
activités, s Four cela, le secré- 
tariat d’Etat entend passer des 
conventions avec les fédérations 
concernées et réduire la partici- 
pation financière exigée des pra- 
tiquants. 

s’agissant des installations 
sportives, qui seraient plus lar- 
gement» ouvertes, l’effort devra 
porter sur le développement en 
milieu rural et en zone urbaine. 
En plus d’un effort approprié 
sur la coordination des moyens 
et la mise en place des instal- 
lations, le secrétaire d’Etat se 
ose de rénover le brevet spor- 
populaire en y intéressant 
tous lès Français. 

Une action sera menée pour 
promouvoir les activités physiques 
et sportives dans le milieu du 
travail. 


Le plan d'action prévoit dans 
le détail le .moyen d’intensifier 
la pratique des sports optionnels. 
Pour pouvoir menez à bien l'im- 
plantation de cette méhode d'en- . 
Geignement sur une plus grande 
échelle, les services des directions 
départementales ont été réamé- 
nagées. 

• Le sport popiilaire. 

« La vie sportive en France 
n’est possible que grâce aux clubs, 
cellules de base, qui alimentent 
tout le sport : cent quinze müle 
clubs pour sept millions sept cent 
müle licenciés. » « Mais, par insuf- 
fisance de moyens . ceux-ci sont 
très souvent obligés de refuser 
du monde », constaté le secré- 
tariat d’Etat à la jeunesse et aux 
sports. 

Ces mesures d'aides financières 


• Le sport de compétition. 

"L'ambition du secrétaire d’Etat 
est d'assurer l'accession de la 
France au premier rang des 
nations sportives. Pour cela, il 
estime que dix ans d'efforts seront 
nécessaires. 

Ce plan d’action à long terme 
prévoit une amélioration de la 
détection des champions. Cette 
détection aura lieu à l'école pri- 
maire et pendant les premières 
années de la scolarité secondaire. 

Le plan comprend é galeme nt 
une répartition régionale et na- 
tionale des niveaux des compé- 
titions qui garantit le présent 
grâce à un programme d’entraî- 
nement sélectif dans des centres 
spécialisés, à une surveillance 
médicale poussée et à une 
poursuite adaptée de la sco- 
larité. Ce plan doit garantir 
aussi l'avenir professionnel, la 
promotion sociale; la formation 
initiale et la formation continue. 
Un contrat-plan de carrière fait 
l'objet d’un texte actuellement en 
préparation. 

Pour s gagner la bataille des 
Jeux olympiques de 2980 », le 
secrétaire d’Etat se propose de 
créer un groupe d'athlètes de ni- 
veau supérieur. 


La liste des « possibles olym- 
piques » comprend environ huit 
cents noms. Sur cette liste ne 
seront retenus que .les seuls 
athlètes de vraie valeur Interna- 
tionale et les grands espoirs. Un 
responsable de la coordination 
olympique sera prochainement 
désigné maiü le secrétaire d’Etat 
dirigera personnellement la pré- 
paration olympique qu'il consi- 
dère comme une mission priori- 
taire. 

Les dernières orientations sont 
destinées & conserver an sport 
sa valeur morale. Les < grandes 
m aladi e s » du sport seront com- 
battues et, en premier lieu, le 
dopage, en organisant la préven- 
tion et en faisant des contre- 
propositions valables. 

Le contrôle anti-dopage sera 
amélioré et renforcé et au bout 
du compte, et si nécessaire, vien- 
dra la répression : répression 
morale par l’avertissement public, 
répression sportive par la mise à 
l’écart de la compétition, répres- 
sion pénale qui devra sanctionner 
d’abord celui qui provoque la 
faute mais aussi celui qui accepte 
de tricher. ; 

. Autre phénomène pathologique, 
a l'argent ». « Le sport par son 
impact de plus en plus impor- 
tant sur les individus est devenu 
un support rmblidtaire de pre- 
mier choix. Dans le même temps 
les exigences sans cesse plus 
grandes de la compétition multi- 
pliaient les sujétions des athlètes. 
Tl était donc inévitable qu’argent 
et sport se rencontrent mais les 
débordements auxquels on assiste 
sont inadmissibles. Il faut donc 
réagir vigoureusement en contrô- 
lant mieux le rôle de r argent. * 

Cela se fera en orientant rem- 
ploi de l'argent, en diminuant 
progressivement l’intervention des 
sociétés, en assainissant les sports 
professi o nnels chaque fols que ce 
sera nécessaire. — F. S. 




qui 


On dira du plan d’action da 
M, Paul Dljoud ce que l’on a 
dit des programmes de ses pré- 
décesseurs : les Idées ne man- 
quent pea. Fasse te ministre de 
l'économie des finances que les 
moyens ns manquent pas non 
plus. SI r intendance parvenait à 
suivra, tes griefs que Ton pour- 
rait taire au secrétaire d’Etat 
ne relèveraient que de concep- 
tions politiques — au sens large 
du terme ■*— différentes. On ne 
peut contester, en effet, ni la 
générosité ni ta cohérence de 
ce plan volumineux et détaillé 
qui, s’il était appliqué, ne man- 
querait pas d’assurer le dévelop- 
pement du sport en France. 

Uais M. Diioud ne nous ras- 
sure pas dès tors qu'il se met 
an quête de ressources extra- 
budgétaires ou para-budgétaires, 
selon son expression. Pas plus 
qu'il n'écarte le doute, quand il 
prédit un renouveau significatif 
du sport de haut niveau pour les 
Jeux olympiques de I960. Nous 
sommes habitués i cas pro- 
messes quadriennales, qui cou- 
rent d’olympiade en olympiade 
pour aboutir au même constat 


d'éohec. De même devrait-il 
nous expliquer pourquoi, alors 
que le Parlement a voté. Il y a 
deux ans, une loi sur le dévelop- 
pement du sport. Il taille, aulour- 
d’hui, que s'y ajoute un nouveau 
plan de bataille . Car c’est 
d’une nouvelle politique sportive 
qu'il est question. 

Peste rhomma qui ne manque 
nf d’enthousiasme, ni de fermeté, 
ni de clairvoyance. U. Diioud se 
présente comme le patron du 
sport français. A ce titre. Il 
entend commander mais aussi 
accepter ses responsabilités. Il 
se propose de convaincre r opi- 
nion publique des nécessités de 
la pratique du sport, arguant — 
et on ne saurait lui donner tort, 
— qu’il s’agit là d’une • priorité 
nationale ». On souhaite qu'à dé- 
faut de parvenir à en convaincre 
l’opinion publique, H en persuade 
A tout le moine les membres du 
gouvernement dont la solidarité, 
si elle se màbiïestaif plus gran- 
dement sur ce point, le laisse- 
rait 1 moins seul et donc plus cré- 
dible. 

FRANÇOIS SIMON. 


TENNIS 

Les défaites de Nastase 
et Rodriguez en Coupe Porée 


RAQUETTES EN QUESTION 

Après Christophe Roger- 
Vasselin, vainqueur du Yougo- 
slave Zedjko Fraoulovic au pre- 
mier tour de la coupe Forée, 
organisée par le Racing-CIub de 
France, deux autres utilisateurs 
de la raquette à double cordage, 
Georges Goven et l'Australien 
DLck Créai;, ont causé de nou- 
velles surprises en battant res- 
pectivement le Roumain Xlie 
Nastase 6-4, 2-6. 6-4 et Patrice 
Dominguez 6-2, 6-4. Ces résultats 
relancent la polémique sur cette 
raquette, qui permet d'accentuer 
les effets donnés aux balles sur 
certains coups, notamment les 
lifts. 

Bien que les règlements de la 
Fédération internationale de ten- 
nis ne prévoient aucune restric- 
tion pour les dimensions, la 
forme; le poids des raquettes et 
la constitution des cordages, la 
nouvelle raquette a déjà été 
interdite, sous la pression des 
joueurs, en Allemagne fédérale et 
en Suisse pour les compétitions 
nationales. 

Les joueurs français se sont 
réunis le 20 septembre. Sans 
avoir pris de décision définitive, 
ils semblent favorables à une 
Interdiction. Leur représentant, 
Patrice Dominguez. sera entendu 
vendredi 23 septembre par le 
bureau fédéral. La Fédération 
internationale a, de son côté, 
désigné une commission chargée 
d’enquêter sur la nouvelle ra- 
quette à double cordage. 


Lf LOTO ET LES COURSES 
NE DOIVENT PAS FINANCER 
IA POLITIQUE SPORTIVE 
déclare M. Marchais 

Répondant à une sollicitation 
du Comité û i ion pour le déve- 
loppement du sport (CAD3.), qui 
préconise de prolever 1 % sur le 
Pari mutuel et le Loto en faveur 
du sport, M. Georges Marchais, 
secrétaire général du parti com- 
muniste. Indique, en trois points, 
les raisons de son opposition à 
une telle formule: 

s IJ Nous sommes, nous com- 
munistes, opposés par prinetpe à 
la création de ressources ex t ra - 
budgétaires pré - affectées. Une 
telle pratique, que le pouvoir 
actuel cherche à développe r, 
aboutirait à dessaisir le Parle- 
ment de ce qui constitue l’une 
de ses prérogatives essentielles:' 
le droit de lever des Impôts, le 
vote du budget et le contrôle de 
l’utilisation des fonds publics: 

» 21 Faire dépendre une politi- 
que sportive d’^ne donnée qui lui 
est totalement étrangère, en l’oc- 
currence te montant des mises 
engagées par les turfistes ou les 
Joueurs de Loto, n’est ni cohérent, 
ni souple. Tri démocratique. Dans 
ce domaine comme dans les 
autres, ü n’est de changement 
profond et durable possible que 
dans l’expression démocratique 
des besoins, la prise en compte 
par FFtat de ceux-ci et. la pos- 
sibilité, pour les élus, de louer le 
rôle qui leur revient ; 

» 3 j Enfin, votre projet me 
parait dangereux parce qu’Ü per- 
met de masquer les responsabili- 
tés du pouvoir en accréditant 
l’idée de la fatalité d’un budget 
dérisoire pour la jeunesse et les 
sports. » 

Four le secrétaire général du 
P C. les conditions d'austérité 
économique et de chômage qui 
sont faites aux travailleurs en 
général, et aux jeunes en parti- 
culier, sont les entraves les plus 
importantes au développement du 
sport. C’est donc « la politique 
actuelle qu’il faut changer, 
affirme M. Georges Marchais, si 
l'on veut ouvrir à l’éducation 
physique et à la pratique des 
activités sportives la perspective 
d’un développement nouveau ». 

Le comité national pour le dou- 
blement du budget du secrétariat 
d'Etat à la jeunesse et aux sports, 
déplore de son côté que le projet 
de budget pour la jeunesse et les 
sports passe de 0,71 % h 0,67 % 
du budget de l’Etat. H constate 
que l’évolution de ce budget est 
limitée au rythme de l’inflation 
eL que, contrairement ans affir- 
mations du premier ministre, il 
ne bénéficie d’aucune priorité. 

IL» Comité d’action pour le dêve- j 
loppement de la pratique sportive 
(C.A-D.S.) a été créé ao mois de 
juillet dernier, sur r Initiative de 
H. Collard, président du Comité 
olympique et sportU français et de 
U. Sastre, président de la Fédéra- 
tion française de football (■ le 
Monde s da 8 juillet). Outre ane 
mission d'information, i] s'est donné 
pour tnzt de rechercher des moyens 
extra - budgétaires pour aider aa 
développement da sport Par la lot 
de finances de 1877, le Parlement a 
lui-même demandé an gouvernement 
de dresser le catalogne de es 
moyens.] 


JUSTICE 


A Grenoble 

Divergences on sein des comités Malville 
sur le recours à in violence 

De notre correspondant 


D'an sport à l'autre... 


BASKET-BALL. — Pour son der- 
nier match en poule prélimi- 
naire des championnats d'Eu- 
rope, l’équipe de France a été 
battue par l’Union soviétique 
par 115 à 74. 

FOOTBALL. — La prochaine fi- 
nale de la Coupe européenne 
des clubs champions aura lieu 
au stade de Wembley, à Lon- 
dres , le 10 mai -1378. La finale 
de la Coupe des vainqueurs de 
coupe est prévue le 3 mai, au 
Parc des Princes, à Paris. 


Grenoble. — L’attentat commis 
le 25 août contre la Régie élec- 
tricité de la ville de Grenoble, 
1 Incendie volontaire de la subdi- 
vision RD JP. à Volron et le 
plasticage de la société Vicat à 
Bouvesse (Isère), qui livre du 
ciment aux chantiers de construc- 
tion de la centrale nucléaire de 
Creys-Mal ville, annoncent-ils le 
début d'une politique concertée 
de sabotage contre les installa- 
tions E.DJ. et contre les sociétés 
de sous-traitance travaillant à 
la construction du surrégénéra- 
teur Super-Phénix ? SI les deux 
premières a actions s n'ont pas 
été signées, la troisième a été 
revendiquée par un groupe anti- 
nucléaire. 

De son côté, le comité Mal ville 
de Grenoble a approuvé ce sabo- 
tage, le qualifiant de c judicieux 
puisqu’il est en relation directe 
avec Vobjectif, arrêter Super- 
Phénix ». 

Après la manifestation de 
Malville, certains an ti -nucléaires 
avaient souhaité que le mouve- 
ment de contestation contre 
Super-Phénix prenne « des for- 
mes d’action plus radicales s 
(le Monde du 9 août 1977} afin 
■ d’attaquer les projets du pou- 
voir sur des terrains où il ne 
s'y attend pas, là, où. Ü est vulné- 
rable », sans toutefois que ces 
attentats puissent mettre en dan- 
ger l’intégrité physique des per- 
sonnes. 

Dans le dernier numéro du 
journal du comité Malville, l’une 
des responsables des comités. 
Odile Lanza, écrit : a n n’est pas 
forcément nécessaire, ni prudent, 
de penser tout de suite à des 
actons spectaculaires. f„j pas de 
terrorisme, pas d’actes suicidai- 
res : ü faut simplement mettre 
des b&tons dans lès rouages. » 

Ces deux attitudes traduisent 
bien le clivage qui existe désor- 
mais au sein des ' comités Mal- 
villa Animés & l'origine par des 
militants anti-nucléaires qui ont 
toujours affirmé la nécessité 
d'une «lutte nonmolente ». les 
comités Mal ville ont, depuis 
juillet 1977, perdu une part de 
leur cohérence en raison de 
l'élargissement de leur ha*? et 
notamment de l'arrivée de nom- 
breux militants d'extrême gauche- 

A Grenoble, l’équipe qui fut à 
l’origine du comité MaJvüie envi- 
sage de le quitter et s’apprête & 
créer un groupe non violent ca- 
pable de reprendre l'initiative de 
la lutte anti-nucléaire. Mais elle 
n’exclut pas totalement ' le re- 
cours des actes de '«sabotage ». 

Le parti communiste, le parti 
socialiste, la C.G.T., la C.F.D.T, 
la. Fédération Rhône-Alpes de 
pro tection de la nature 
TFRAPNA), le maire de Grenoble, 
M. Hubert Dubedout, dénoncent 
unanimement les agissements des 
groupes anti-nucléaires et s’indi- 
gnent des propos du comité 
Mal ville de Grenoble approuvant 
l’attentat perpétré le 16 septem- 
bre contre la cimenterie Vicat. 

Dans un communiqué, le co- 
mité de ville du parti socialiste 
et M. Dubedout constatent : « Le 
comité Malvüle, par ses déclara- 
tions. emboîte te pas de ceux qui 
préfèrent l'action iudnrfdueUe 
terroriste à la lutte collective 


démocratique ■ Au moment où 
s’exprime une volonté populaire 
de changement profond de la 
société avec l’union de la gauche, 
U est permis de s’interroger sur 
le sens de cette attitude irres- 
ponsable et sur ses desseins poli- 
tiques profonds. » 


• Interpellations à la revue 
Point-Noir. — Quatre hommes 
et trois remues, membres du 

Groupe autonome antinucléaire, 
groupement né du comité Mal- 
ville. ont été Interpellés, dimanche 
matin 18 septembre, au siège de 
la revue Pamt-Notr, 154. rue Ober- 
feampf. A Paris (11*). Les locaux 
de la revue ont fait Tobjet d’une 
perquisition. Cette opération a 
été effectuée sur commission ro- 
gatoire de M. Chavanac. juge 
d'instruction à Parts, charge de 
1 ' Information Judiciaire après 
P&ttentat commis le 8 Juillet 
contre le domicile de M. Marcel 
Boiteux, directeur général de 
l’E.DF (le Monde du 9 Juillet). 
Les sept personnes ont été remises 
en liberté dans la soirée du 
18 septembre. 


0 Trois militants du CAP in- 
terrogés par la police. — Trois 
militants du Comité d'action des 
prisonniers fCAP>. Mmes Agnès 
Ouin, Annie Livrozet et M Serge 
Llvrozet ont été entendus, lundi 
19 septembre, par la police judi- 
ciaire à propos de l'émission 
pirate de radio diffusée le mardi 
13 septembre (le Mande du 
15 septembre) Dans un commu- 
niqué. le CAP < proteste énergi- 
quement contre le j ait que des 
müitants du CAP soient entendus 
en série à propos d'illégalités 
nom démontrées (...) »■ Les in- 
terpellations font suite & celles 
de MM. Lapeyrie et Oelaspre 
fie Monde du 17 septembre). 


DOMMAGES ET INTÉRÊTS 
POUR LES CONSOMMATEURS 

Une association de défense des 
tojuommatenis, l’Union féminine 
civique et sociale (UJ-C.S.). qui 
s'était portée partie civile, après 
transaction, dans duc affaire d'in- 
fraction à la législation snr les prix, 
a obtenu, lundi 29 septembre à 
Lyon, 2 3N F de dommages et inté- 
rêts. La direction des bétels Novotel 
de Bton et Dardllly, dans l'agglomé- 
ration lyonnaise» poursuivie en rai- 
son des dépassements de tarif snr 
le prix des chambres (111 HO F pour 
le seul dernier trimestre de 1975) t 
avait sollicité et obtenu -dn tribu- 
nal correctionnel de Lyon, au mois 
de mus, nue transaction avec l'ad- 
ministration. à hauteur de 251 fine F. 
■ 

L*U J.C-5. de Lyon se porta, pour 
la deuxième fols, partie civile lors- 
que l'affaire revint, après transaction 
devant le tribunal ponr qu'il constate 
l’extinction de l'action* BQe récla- 
mait 4 800 F de dommages et inté- 
rêts ainsi qne l'affichage et la 
publication, du jugement, A titre de 
sanction civile. Le tribunal a fait 
partiellement droit A la première 
de ces demandes et accordé 2580 F 
de dommages et intérêts A VUJFXL&. 
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en vente, 25 F, 

chez tous les marchands 
de journaux. 


BONJOU 


Après Fresnes, Rosny, Véiizy, Argenteuil, Vaugirard et 
l'Avenue du Général Lederç, ODiOVOX ouvre le 22 septembre 
au 8 avenue des Temes avec le Buy-Bacfe, la meilleure sécurité 
d’achat jamais inventée en TV, hi-fi, ménager. 

Oui, en plus des prix oratîqués sur toutes les grandes 
marques en 7Y HI-FI, MÉNAGER (250 marques et 
2 000 références!. 

ODIOVOX propose le Buy-Back sur tous ces appareils. 

Alors, à partir du 22 septembre, mettez-vous à l'heure du 
Buy-Back ODIOVOX. Pour l'ouverture d’ODIOVOX Ternes et 
pendant 3 jours, il y a des TV couleur et des centaines de 
radio-réveils électroniques à gagner simplement en vous . 
rendant ou nouveau magasin. 


TERNES! 




C ü 


WÏJ 


©-o.tr 


ODWV0X,EN TV HFl MÉNAGER. 

NOUS SOMMES FERS DE CE QUE NOUS VENDONS. NOUS LE PROUVONS. 


f 


La ganantiecfcj Buy Bodc 

Après vc-ïra achat, 
l'appareil yhis 
vous le gardez# â no 
vous plaii pas, voi* lo 
rendes et vous êtes 

remboursé. Sans dî&- 
cutfion, dons los 15 
jours sut vont b livrai- 
son, moins XX) E do 
irais généraux*. 


livraison et me en 
service gratuites: 

En TV, HHflioénaget 
livraison mémo après 
18 h* sauf bien sOçcc 
que vous peuvœ em- 
pç.n?f nvn VW5. 


Servît» après-vente; 

Assuré par Iss techni- 
ciens Odiovox sur 
ûnpléOppâi tôlépho- 
nique = 666212] 


8, avenue 
des Ternes 
75017 PAH5 
M° Ternes. 

124b avenue du 
GénèraUjedercL 

75014 PARIS 
M° farte cTOrlécms. 

272, rue de 
Vbugrord, 

75015 PARIS 
M° VaugtrardL 


VÉUZYH 

Centre Commercial 
Régional [niveau bas). 

ROSNY H, 
Centre Commercial 
I Régional (niveau bas). 
FRESNES. 

Cote de Fresnes. 

N. 185. - 
ZONESOHUC 
94260 FRESNES. 

ARGBSiïHJIL. 

146, rue 
Henri-Barbusse 
95100 AR6B4THJIL 
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OMPOSPHERE 
SERVICE 

MORARD 

vous propose une pouibUftê 
supplémentaire de réalisation de 
vos travaux de composition et 
montage : 

fiche commerciale 
fiche technique 
catalogue 

circulaire 
Journal 
revue 
livre 
tarif 
elc 

467, Parc de Cas/n m 
95290 L'ISLE-ADAAf 
doue consulter au 469-03-25 
Livraison assurée dans un rayon 
de 200 km 


JUSTICE 


LA PEUT 
RAPPORTER 

<Zggos^ 

DE§*0fijDI 
VOUS 
POUVEZ 
JOUER AJ 


LOT 


Notices à votre disposition 
chez les dépositaires 


© 


ce 
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Au Portugal 

LES MUTINS DE LA PRISON 
CUSTOIAS SE SONT RENDUS 

Un détenu a été tué 

Porto' (AJ? J 3 .. AJ 3 .). — La 

mutinerie qui avait éclaté lundi 

19 septembre à La prison de Cus- 
tolas, située à 11 kilomètres de 
Porto, s'est terminée mardi, 
peu après midi par la reddition 
des mutins. Ceux -et, au nombre 
d’une dizaine, s'étaient emparés 
de neuf personnes, dont le direc- 
teur de la prison. Condamnés 
pour des délits de droit commun, 
ils exigeaient d'être traités comme 
des prisonniers politiques et sou- 
haitaient obtenir un sauf-conduit 
pour le Maroc. Us ont tenté lundi 
une sortie, au cours de laquelle 
un prisonnier a été tué et plu- 
sieurs autres blessés, ainsi que des 
otages. 

• Un mouvement nationaliste 
breton, le € Groupe Ramai' ch. ». a 
revendiqué l'attentat commis 
contre l'hôtel des impôts de Mor- 
laix au cours de la nuiL du 1? au 
18 septembre t Le Monde du 

20 septembre). Le groupe invite 
« fous les Bretons à s’unir pour 
résister à l’occupant français ». et 
parte la signature « Snoan ». Le 
personnel des impôts de la ville 
a observé. lundi 19 septembre, un 
mouvement de grève pour pro- 
tester contre l'attentat. 


RÉCLUSION A PERPÉTUITÉ 
POUR IE MEURTRE 
D'UN CHAUFFEUR DE TAXI 

Accuse du meurtre d'un chauffeur 
de taxi, Kacem Lazrooul, vingt-cinq 
ans, de nationalité marocaine, a été 
condamné, manli 20 septembre, â la 
réclusion criminelle â perpétuité par 
la cour d'assises du Vaucluse. 
M. Charles Rnssier* procureur de la 
République, avait requis la peine de 
mort. L v annonce du verdict a pro- 
voqué des mouvements d'hostilité 
dans le public parmi lequel se trou- 
vaient de nombreux chauffeurs de 
taxi. 

Chanlleur de taxi & Avignon, 
M. Pierre Martin, quarante-neuf ans. 
avait disparu le 23 août 1976. Son 
corps, mutilé et à demi enterré, 
devait être retrouvé une semaine plus 
tard dons un bols, à G argus (Vau- 
cluse), à proximité du domicile de 
Kacem ^ qui avouait avoir 

commis le meurtre pour dévaliser sa 
victime. 

• M. Luchtno Revelli-Beau- 
mont, ancien directeur général 
de Fiat-France, a été entendu 
pendant prés de quatre heures, 
le 20 septembre, par M. Charles 
Franceschi, premier juge d’ins- 
truction à Paris. U lui a fourni 
des précisions sur les conditions 
de son enlèvement et de sa 
séquestration. L’ancien directeur 
général de Fiat-France, dont la 
démission a été annoncée le 
16 septembre dernier, a précisé 
qu’il regagnait l’Italie pour y 
être soigné. 


Des peines d’emprisonnement de trois à sept ans 
requises contre les tortionnaires de Colmar 


Dans le box. Us sont quatre s trois hommes 
et une femme. Jeunes* anodins. Ils comparais- 
saient. mardi 20 septembre, à Colmar, devant 
la cour d'assises du Haut-Rhin que présidait 
M. Paul Haegel, M. Gilles Barthélemy, vingt- 
trois ans, célibataire, est poursuivi pour ten- 
tative de viol et attentat à La pudëur avec 
violences. Ses co-accusés : MM. Michel Barbet, 
vingt-cinq ans, marié, deux enfants: Patrick 
Nicoleau, en instance de divorce, un enfant, et 
Mme Marie-Anne Stocker, épousé Burin des 
Roziers, vingt-six ans, elle aussi en instance de 
divorce, deux enfants iun de Barthélemy, dont 
elle était la compagne) ; eux n’ont à répondre 


que du second chef d’accusation («le Monde» 
du 16 septembre). 

Tous reconnaissent avoir Tait subir pendant 
plus de sept heures, ie jeudi 8 avril 1976, divers 
sévices, « jeux » et tortures sexuelles (« i s 
Monde » du 9 juillet 1976) â Mlle Claudine Bar- 
bari. une jeune Illie âgée d’un peu plus de dix- 
huit <»« au moment des faits et qui était sortie 
depuis peu d'un institut niëdico -pédagogique 
(I.M.P.l. Les intérêts de Mlle Bar b an, partie 
civile, sont défendus par Gisèle Halimi et 
Agnès Fichot cette dernière plaidant également 
au nom de l'organisation Choisir, elle aussi 
partie civile. 


Entre les murs tendus de tissu 
marron jusqu’à mi-hauteur, dans 
le décor aseptisé d'une salle 
d'audience rénovée, les accusés 
sont assis tous les quatre, immo- 
biles derrière leurs propres avo- 
cats, quatre hommes. 

Le petit brun maigre, aux lèvres 
pincées, au regard froid dans un 
visage fermé secoué de mouve- 
ments nerveux, c’est Gilles Bar- 
thélemy, qui contient avec peine 
son èxaspèratloo. Accentués nar 
la calvitie et la moustache, les 
vingt-trois ans de Patrick Nico- 
leau. l’air « paumé » et le regard 
vide, accusent déjà. la trentaine. 


De notre envoyée spéciale 


De Miche) Barbet, vaguement 
blond, on ne remarque pas grand- 
chose. si ce n'est son attitude 
obséquieuse. Brune. Marie-Anne 
Stocker, gênée et inquiète, garde 
la tète baissée. 

Comme leur victime, dont le 
regard, chaque fois qu'U se pose 
sur eux, perd son expression de 
gentillesse un peu naïve. Ce sont, 
dit le langage administratif, a des 
cas sociaux qui ont des difficultés 
d’ordre névrotique, hystéropho - 
bique, et dont la personnalité. 


Au BHV Rivoli.) 
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Grande exposition du tapis d’orient. 

Une collection prestigieuse de pièces uniques. 
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Iran, Turquie, Chine, Afghanistan. Pakistan, 
Inde, tout l’Orient s est réuni au BHV pour y 
présenter sa collection de tapis. 

Noué à la main par un artisan, en laine ou 
en soie; aux couleurs chatovaiites ou fondues, 
un tapis d'orient est tou jours une pièce unique. 
Ccst ce qui fait son prix. Ccst ce qui fait aussi 
qu’il ne perd pas de sa valeur. 

Au BHV Rivoli, nous avons voulu vous faire 
profiter de ces chefs-d'œuvre artisanaux tous 
authentifiés par un certificat d'origine en vous 
offrant 20% sur toute lacoUectionL 

El si vous aimez la fourrure, vous pouvez béné- 
ficier de ccs mêmes conditions. 

Tapis cfOrient ou fourrure,? étage. 

Au BHV Rivoli, le confort est à vos pieds. 


Quelques exemples de prix: 
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7 53x0,95 2J537? 

n 9 24602 

7tWx0.75 2f&rF 
n e 12437 

195x147 • 23&3T 
n* 23556 

' o 136 3JMGF 
n 9 23807 

13S x 110 4-&ÛT 

n f 14639 

290x0,63 5923? 

n 9 23917 

237 x 149 &&&F 
n ? 1 3316 

290x20 1 9-8&TF 
n* 23901 

220 x 742 UrS&TF 10 000 
Cadmàie n* 23421 . 

153x214 1 5900? I3440 F 
Bùijar n 9 24607 

231x141 j9*e<rr224X)IO* 

Antilope forme bête 470? 1 36 F 

Prou de 7! tufeau exotique 
forme bête J7W 1 ' 0 1 

Dessus de Ut Dog de 
Chine 220x240 

environ Z93&F 2 304 

Jusqu 'à épuisement des stocks. 

Les prix barrés sont ceux pratiqués antérieurement 
dans notre magasin . 
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EXPOSmON 
"ARTISANAT DE L'INDE 
ET DE L'HIMALAYA" 
BHV Rivoli 5 e étage 
jusqu'au 22 octobre 
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EXPOSITION • 
FOURRURES D'AMEUBLEMENT 

BHV Rivoli 2 e étage 
jusqu'au 22 octobre 


Pour être sûr de bien choisir. 




BAZAR DE L’HÔTEL DE VILLE 


pour Barthélemy et Xicoleau au 
moins, est en rapport avec les 
faits, mais ne suffit pas à les 
expliquer », dira le docteur Rulmy, 
expert psychiatre. 

Au mois d'avril 1976, la vie de 
ces quatre Jeunes gens, dans les 
alignements d'immeubles d'une 
ZUP de Mulhouse, n'avait rien 
d'excessi ventent passionnant. En 
raison de la situation économi- 
que, MAL Barthélemy, Barbet et 
Nicoleau. respectivement dessi- 
nateur en bâtiment, ajusteur- 
mécanicien et serrurier, occu- 
paient des emplois Intermil tenta 
Seule, Marie-Anne Stocker, em- 
ployée de bureau, était sous 
i contrat (non renouvelé depuis i 
avec une entreprise de la ville. 

Les faits? Pour l’essentiel, iis 
les reconnaissent. Mlle Barbarl. 
disent -Ils avec beaucoup de civi- 
lité, qui était hébergée chez 
M- Barbet, est bien venue aider 
les trois hommes, le 8 avril, sur 
a le chantier de la care ». Après 
le déjeuner, ils sont bien allés 
chez M. Barthélemy où Mlle Bar- 
ba ri et lui ont commencé à avoir 
une r explication » qui a rapide- 
ment dégénéré. 

Avec diverses nuances, ils - ra- 
content tous qu'elle a été giflée 
â de nombreuses reprises, qu’elle 
a « pris un bain », qu’ « on s — 
c'est-à-dire Marie-Anne Stocker 
quand elle est rentrée vers 
10 heures — lui a maintenu La 
tête sous l'eau, qu'on a utilisé ie 
manche d’un ouvre-boîte, r Dans 
l’anus, c'est moi qui rai isïro- 
du.lt. dit M. Barthélemy. Dans le 
vagin, ie crois que c’est Mlle Ba r- 
bari eüe-méme qui la fait, mais 
je ne peux le certifier. » « A-t-elle, 
crié? », demande le président 
a A petne. Puis nous ocrons pris 
des photos (qui sont au dossier), 
mais je croyais qu’il n’y avait pas 
de pellicule. » H avoue également 
sa tentative de vloL mais 11 n'a 
r pas pu ». Selon l'avocat général, 
M. Alfred Chaul, « la version des 
faits donnée à l’audience est très 
édulcorée par rapport à celle de 
l’instruction ». 

Tous les quatre relatent cette 
Journée, comme si elle s'était 
déroulée normalement. Quand 
Marie-Anne rentre, elle couche 
sa fille, prépare le dîner. La vie 
continue parallèlement à ces 
comportements, somme toute 
naturels. Peut-Être sont-ils juste 
un peu excessifs. Un incident en 
quelque sorte. Lorsqu'un voisin 
vient sonner à la porte, il n'en- 
tend que la musique, très forte. 
Seule Marie-Anne ne pourra pas 
dîner. « trop énervée ». Elle se 
lève Juste « pour faire le service » 
et demande à Patrick Nicoleau 
de «descendre les poubelles en 
partants. 

«Elle avait l'air maso» 

Entre-temps, comme si cela 
n’avait rien d'incongru, Claudine 
Barbari devra s'introduire une 
saucisse dans le vagin, puis s’age- 
nouiller sur l’arête d'un morceau 
de tôle, * comme à l’école autre- 
fois sur une règle», dit M. Bar- 
bet, les bras en croix avec un 
soulier dans chaque main, avant 
d’être invitée — « mange, cliien / » 
— à prendre le morceau de pain 
qu’on lui jette et à lécher' Featt 
qu’on vient de répandre sur le 
soL 

Le seul étonnement ^ accusés, 
c'est que, précise ML Barthélemy, 
a tout ce qu'on lui disait de faire,. . 
Claudine le faisait ». « Avaü=eSe 
peur? », demande le président. 
e AUes savoir.» M. Barbet, qui 
Pfrt de ses doutes quant 'à 
1 intelligence de Clftudlne, lui 
trouvait l'air r mono ». 

C’est cependant avec vigueur 
que, surmontant sa timicSté, 
Claudine Barbari raconte - ’ bout 1 * 
ment « üs rigolaient en donnant 
des claques ». C'est seulement 
lorsqu’on lui demande de préciser 
^es gestes qu elle ne peut parier 

du fiexe ni le nommer- Elle a 
peur. 

„ Après l’audition des t&toloà 
1 audience a été suspendue.,: EUe 

r ?P r ^ s » ce mercredi matin 

septembre, par le réquisitoire 

du substitut, M, Chaul»: <pii a 
demandé . une peine de- _: sept 
années de réclusion crinçInS^ 
contre Gilles Barthélemy ’ét /de 
quatre ou trois années cfeûpri~ 
Bonnement a l’encontre des^trois 
autres accusés, avec possibilité 1 * 

sursis partiel pdSjÏÏÎ ta** 
Stofeer. . : . . 

JOSYANE SAVIGN£ÀU. 




USEZ 

WWU' W 'W " 


i U Sfostef 

des Philatélistes 




t 

4 


é ’ 

le’ 




% 






■ Jf 



mlmmiéMMmmmedmm 



T ^ >■. 


« -"“.v 


fl 


4arm*nt 




- - v. 


■a: .* : 

•- •- F- - 

■ >.■ f- *■■■ . 


• . . ' • T 1 " "i 

r" , ’• ^ ’j 

• m , - ; 1 •’ -■ . 
• ■ • « " ’ " i 


-m — > •' 

y £ 

\ • y -i 


i : 

- • • . » . 

: =• JlG-Z 
jjn x i . 

~-ÔX 

"-•f V*i "1 


J-, AJmi- 


a-: 
* . 


74-y ■ 




<S' 

■- <■, , 


»_• r . », 






- U. , 

;. ’ - > 


i 


T! ■=>-■: 




..v 


■r 


« r 


r* 

■; ' *' 

- ■■ 9-- ' - I ' « 

a 

■ r - J . i.w 

V ■ v . 

' - T “ ■ \ 

. . ■ ■ * ■ * • 

fl 

-■ " 

i' 1 . 1 v? t 


1 • r 

•-t.:- -t- t. 


I* * J — - 


. r- 


.j-Jiï 

,ii* 

v-r * : ii “ 

j 

./ • 

f- •% a 

■ in 

t _-L<r/ifcï . 

V -'Û. . c? 

># 

r , r . ■>!;» 

U»- nr- l 


’ * t* 




- i-'i 




CCî in •* - j- f’i ï^V* î *4', .-t ; 

t »è"* M, v • -*■ » » - ■ i.î"î .■ 

. WV* ïîï3ïii ^L' . i * i 

l-J* . f-c ^5 ^ ^ r t , 

1 - • «aljfe îffgüf. ■ 

■ - , * ; •*;* r .**■«■* -2*» v rgiÂr' . ; 

- M “ * ' \ I 


t 


- 


■■v- 














; - ; : :■; • “ «" >JT' iflft»- r ' -t iw ' .** *V> *• ■ ■ ■ 

L • , ' ■ . ■ ■ _ . ' ■ - «^ 1 ■ ■ %- a {*,**■ 

W ■ fe -J a J v ■ *i' - Y * 

\ f ; .■ ■- ■ î V - •«. - *■ * .. . 

% « .. m.. . i> « ■*- î j ^ f • ■ . ^ fl ■ i " ^ 

la " 1 ■ t >•• " ■ ^ * 

Cj V\V:" V V ■ - V. : ■ 

r ::. ^ y : ; •. .• :."" 1 

. -• \ . _■" { : • 1 1 1 v.- ' -i. ' - ■>'• ' 

■ v , ■■* 7 *’ “ ■* îr «J - „ * ■.• 7 * ’■•’ ■ ■ 

1 j“ a " . y a • — » - - ■ • 

•■* • ■ ’• ■ • 

*_• - “---■ a*--. -‘"'T' — ’. 

. f ** . ’ 1 .1 -f ■' T» •*<■ ,>r. 

' • ' . . • \ J ■ J. 



» * 


LE MONDE — 22 septembre 1977 — Page 21 




DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


<3 TÏS BEAU, US COS», de Françoise Boni 

Un testament 
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L A vie est te reflet da théâ- 
tre*-. Quand un auteur débu- 
tant inventa des situations 
qui s'accomplissent réellement, 
li n’est pas loin de se. prendre 
pour Dieu, surtout- s’il tient un 
SUCCÈS* et Si l' enthwiriiwmi» 4ff la 
découverte aidant tous le compa- 
rent à Pirandello, Giraudoux, 
Molière. Talentueux, mais timoré, 
craignant de se prendre pour 
Dieu, craignant la haine et Ten- 
rte qui accompagnent la gloire, 
Jean-Claude Briaiy l’auteur 
imaginé par Françoise Dorin 
Si t’es beau, tes cm — choisit 
l’ombre et l'anonymat. 

On sait que, en 1967, Fran- 
çoise Dori» à signé sa première 
pièce d’un pseudonyme "««"n»" 
Le secret n’a pas été longtemps 
gardé,, des ragots ont couru sur 
des manuscrits trouvée dan« les 
ttnotrs de son père, le chansonnier 
René porta, ou de son mari, & 
l’époque Jean Poire! la gloire 
est dure & vivre, celte de sa 
famine dote à surmonter. Depuis, 
Françoise Dorln a suffisamment 
prouvé sa personnalité de polé- 
miste. agressivement réaction- 
naire pour qxte znil ne songe plus 
â la nier. Mais elle.» dû être bles- 
sée et n'oublie pas.' Elle rêve â ce 
qui aurait pu se passer. Son au- 
teur, lui, nese dévoile pas. fl paie 
un prête-nom, Jacques. Jouan- 
zxeau, qui reçoit, à sa place, hon- 
neurs et insultes, qui subit, à. sa 
place, les caprices du sort. Au 
premier signe de lassitude^ il suf- 
fit & Briajy, toujours talentueux, 
de changer de style et de prête- 
nom, pour faire croire à la décou- 
verte d’un nouveau génie. 

La vie n’est pas le reflet du 
théâtre de boulevard. Certes, on 
s’apitoierait plus volontiers sur 
les malheurs de Soraya que sur 
les angoisses d'un auteur â la 
mode, fl n’empêche que cette 
pièce est pathétique, pa t héti q ue 
et cafardeuse, parce que mau- 
vaise, et Françoise Dorln le sait : 
c Mal Jatte, bavarde, sans sur- 
prise, confuse malgré vas situa- 
tion de départ astucieuse— » 
Voilà à peu près ce qu’elle fait 
dire du Tnarmc r rl^ qui amène 
Briaiy à trouver une autre iden- 
tité. Four désarmer la critique ? 
Four quémander un peu d’indul- 
gence ? 


Produire une pièce eprès l’an- 
tre dêesèche. Les melHeuies recet- 
tes s’épuisent. Françoise accuse 
tes directeurs qui ventent â tout 
prix leur f Dorin de l’année * et la 
programment avant qu’eUé n’ait 
An! d’écrire ; elle accuse la presse 
qui guette ses défaDlanoes ; le 
public qui l’exige Adèle à elle- 
même et toujours renouvelée. 
Elle accuse mollement. Son 
agressivité se dissout dans une 
complaisance mièvre, mais for- 
tement raccrooheuse. Le journa- 
liste (Paul Le Pexson, sobre et 
dru) est un monsieur décoré; 
compréhensif, lucide. Le direc- 
teur (André Falcon qui hurle 
son texte) est bien un peu cabo- 
tin, mais passionné, attendrissant. 
Le seul antipathique est Jacques 
Jocanneau, un arriviste aigri, 
un raté épais qui boit, qui Joue, 
et rêve d’avant-garde- Quant à 
Briaiy, il est bien trop charmeur 
et brillant pour ce personnage 
finalement: sournois et calcula- 
teur. CEil de velours et voix câ- 
line, fl s’adresse aux spectateurs : 
elles amis, je vous confie tous 
mes secrets, comme à maman— » 

C’est qulci nous ne sommes 
pas ces < subventionnés où. on 
peut montrer ritmporte Quoi» 
(citation). Ici. an doit prendre 
soin du public, et de la presse 
qui 1e toit venir, et des directeurs 
qui paient pour avoir un specta- 
cle luxueux, soigneusement fait 
(la mise en scène est de Jacques 
Rosny, 1e décor d’Hubert Moo- 
kmp). On a envie de dire à Fran- 
çoise Dorin : «Faites confiance à 
votre public, ne le traitez pas en 
malade ombrageux. Et puis, vous 
n’avez pas besoin de ce raco- 
lage gênant pour établir une 
connivence. Elle existe, elle est 
telle de la bourgeoisie avec son 
théâtre. Alors, soyez franche, 
bousculez au risque de choquer.» 

Quelle tristesse vraiment que 
cette pièce en forma de tester 
ment bâclé, que ce retour au 
théâtre de Jean-Claude Briaiy, 
lui qui aurait du réapparaître en 
Richard II, ai les subventions du 
Ihéâtre national de GhalHot 
n’avalent pas été amputées. 

CG. 


★ Théfttre 
20 h. 45. 


des Arts - Hèbertot. 


MARIGNAN PÀTHÉ v.o. - ÉLYSÉES LINCOLN v.o. - HAUTEFEU1UJE 
v.o. . QUARTIER LATIN yjo. - 14-JUILLfT BASTILLE v.o. - 14-JUILLET 
PARNASSE y jd. et vJ. - GAUMONT RICHELIEU v.f. - SAINT-LAZARE 
PASQUIER yJ. - GAUMONT CONVENTION v.f. 
PERIPHERIE v.t : TRICYCLE Assiéras - BELLE-ÉPINE - PÀTHÉ 
Thiais - GAUMONT Evry - MULTIC1NË PÀTHÉ Cbampigny - VÉLIZY - 

FRANÇAIS 


PALME D'OR 

FESTIVAL DE CANNES Tl A 
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ROBERTO ROSSELLINI: 

Le film prime à Cannes, 
i Padre Padrone, 

\ des freres Taviani, 

\ représente 

^ la partie la plus avancée, 
la plus rigoureuse et coherente, 

la plus ambitieuse, 
socialement et 
\ culturellement, 

du Cinéma italien. 
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DÇÏHBUTION : MK 2 DSTUSON 


LE CENTENAIRE D 9 ALFRED CORTOT 


Un monde intérieur sans limites 


I L y a cent ans, le 26 septembre 1877, naissait 
Â Nyon, au bord du lac Léman. Alfred 
Cortot, do père français et bourguignon, 
de mère suisse et Jurassienne. St grande a 
été sa place dans la vie musicale, si excep- 
tionnel son talent d’interprète, que cet anni- 
versaire médte qu’on s’y arrêta. Ceux qui lui 
ont dû quelque Jour une impression ineffaçable, 
l’entrée dans un - au-delà - de la musique, 
n’ont pu l’oublier. Comme une phrase de Proust 
ou un vers de Baudelaire, son Jeu avait le 
pouvoir de faire lever de la musique le monde 
le plus riche, non seulement dans sa beauté 
esthétique, male dans sa réalité la plus humaine. 
En l’auditeur, il créait ou recréait mille senti- 
ments, sensations et souvenirs qui, sans lui. 
seraient restés endormis; Il nous révélait une 
richesse innomée dans les sons et nous .révélait 
& nous-mêmes. 

Deux événements ravivent ces Jours-ci sa 
mémoire et permettront aux mélomanes les 
plus Jeunes de saisir quelque chose de la 
grandeur de ce talent et de cet homme, bien 
que le temps qui passe estompe Irrémédiable- 
ment une certaine réalité vivante et que le 
monde esthétique n’échappe qu’à demi é l’évo- 
lution' des styles comme de la sensibilité : la 
publication en cours de vingt-trois disques, 
repiqués d’après des enregistrements en 76 
tours, dont le coffret Chopin vient de paraî- 
tra (1), et tm livre de Bernard Gavoty (2) qui. 
pendant les vingt dernières années de la vie 
de Cortot, e été l’un de sas familière, travaillant 
à cette biographie que le grand planiste, cepen- 
dant. lui Interdit de publier avant sa mort 
Bernard Gavoty patienta encore quinze ans, 
jusqu’à ce centenaire, avant de faire paraître 
cet ouvrage, attendant, peut-être à Textes, que 
se soient apaisées Iss passions et les haines 
qui ont entouré la tin de la vie de son modèle. 
U est, en effet, une sombre page qui altère 
l’Image de ce grand personnage : celle da 
F occupation, durant laquelle Cortot dirigea à 
Paris un « Comite professionnel de l’art musical 
et de renseignement libre » où II essaya de me- 
ner une action salutaire pour l’organisation, 
toujours passablement anarchique, de la profes- 
sion musicale, male où on l’accusa, sans doute 
abusivement (car II y eut d’autres témoignages 
en sens contraire), d'avoir pourchassé les musi- 
ciens Juifs (3). 

Ce qui est certain, c'est qu’il accepta de 
Jouer avec Jacques Thlbaud, à Paris, pour un 
festival Mozart organisé par la Propagandastaffèl 
et de donner huit concerts en Allemagne en 
1942, en échange de quatre récitals donnés 
dans des camps ds prisonniers français. 

Quoi qu’il en soit de ces errements. Ils furent 
sans doute payés durement par une courte 
détention â la libération, un procès d'épuration, 
une peine d’interdiction de concerts et, surtout, 
les pénibles chahuts que Cortot essuya en 
1947 à la Société des concerts du Conservatoire. 
Malgré les triomphes qu'il retrouva ensuite, 
jamais Cortot ne devait oublier ce temps d’humi- 
liation et l' ostracisme oû le tenait une partie du 
public français. A ses obsèques, ni le Conser- 
vatoire de Paris ni le gouvernement n’avalenl 
délégué de représentants. 

Lee faiblesses et les aberrations d’une époque 


tragique ne doivent pas effacer la grandeur 
d’une existence fout entière consacrée à l’art 
et d’une étonnante fécondité. Dès l’enfance, sans 
même avoir eu le temps de choisir, Cortot est 
voué au piano ; « appliqué & r étude et soucieux 
de se conformer à la discipline familiale». Il 
n’a cependant «été dirigé vers la musique ni 
par la préférence ni par l’aptitude », dlt-H. 

II faut lire dans l’ouvrage de Bernard Gavoty 
le récit de cette longue montée vers le talenC 
à force de volonté et malgré des dons phy- 
siques peu évidents : « J’avais me mauvaise 
main, fnsutflBamment musclée, un petit écart, 
des doigts faibles. « Mais, de cette rude enfance, 
dont II voyait le symbole dans le nom même 
de son piano, « Bûcher - 1, II gardera, avec 
l'habjlude d’un travail acharné, une patience, 
un sens du devoir et du sérieux de la vie qui. 
Jointe & des dons Intellectuels et sensibles 
exceptionnels, composeront une personnalité 
d’une originslité unique. 

Une ambition prométhéenne 

A dix-huit ans, il remporte le premier prix 
du Conservatoire, et Ton se plaît déjà à lui 
reconnaître ■ une autorité », un charme dans 
le jeu, une fantaisie et une virtuosité que lui 
envieraient bien des anciens ds la carrière ». 
Pourtant, au lieu de se consacrer au piano, 
envoûté per Wagner (H est «assistant», répé- 
titeur, â Bayreulh dès 1866), n ambitionne un 
avenir de chef d’orchestre « avec autant d'espoir 
que J’avais mis de défiance à entreprendre la 
métier de virtuose -, Et en 1902 il aura ia joie 
de donner la première audition française du 
Crépuscule des dieux et de diriger Tristan au 
cours d’une saison wagnérienne qu'il a orga- 
nisée. Mais, malgré un grand succès, c’est un 
désastre financier; pour payer ses dettes, Il 
lut faut « reprendre avec acharnement l’étude 
du piano». 

Cest l'envol pour une carrière exceptionnelle : 
ebc mille concerts Jusqu'en 1958, chiffre fabu- 
leux si Ton pense qu’en même tempe II dirige 
l’Ecole normale de musique, qu’il a fondée en 
1919, forme de nombreux élèves, donne cent 
quatre^vfngt-trois coure publics d'interprétation, 
fait de multiples conférences, écrit des livres 
(notamment les trois volumes da la Musique 
française de piano et Aspects de Chopin), grave 
cent . cinquante disques,, publie les Principes 
rationnels de la technique plaiüsOqua et soixante- 
seize. éditions de travail d'œuvres roman- 
tiques' etc. 

. Cette activité inlassable est mue par un pro- 
fond amour de la vie. Lui qui aurait pu être 
« aussi bien général d'armée, diplomate, chef 
d'Etat ou Ingénieur », selon son analyse graphe-, 
logique, exerce de mille manières ta plus haute 
capacité de l'esprit qui est de transformer et de 
créer : dompter des doigts rebelles pour acquérir 
un éblouissant mécanisme, interroger sans relâ- 
che les œuvres pour en faire jaillir le feu de 
l’esprit. Inventer dans le piano un orchestre 
Inconnu, codifier son expérience pour une nou- 
velle génération d’interprètes, façonner le tairait 
de ses disciples en les menant au-delà de leurs 
possibilités et de leurs dons, et, pourquoi pas ? 
légiférer pour l’ensemble de la profession musi- 


cale™ Car il y a en Cortot une ambition promé- 

théenne. 

« A travers le virtuose, écrit Gavoty, on croit 
distinguer l'homme. En quoi ôn se trempe : 
l’art chez lui, est tout Idéal. Sa douceur au 
piano, sa grâce, son abandon, donnent le change 
sur la volonté tendue, l'ardeur et la dureté parfois 
dont II témoigne dans ia via » Rien peut-être ne 
dépeint mieux l'homme, le tempérament, l'unité 
de lésion da Cortot. que ses admirables conseils 
aux professeurs de l’Ecole normale (p. 262-268), 
véritable « discours de la méthode ». 

Mais l’originalité da son Jeu, qui l'exprimera 
vraiment ? « Le don majeur, inimitable, de 
Cortot, écrit Yvonne Lefébura, c'est le caractère 
de sa sonorité. La souplesse idéale de son 
poignet est en grande partie responsable d'un 
toucher dont. Jusqu'à la tin de sa longue carrière, 
le monde entier s'est enchanté. » Le toucher 
est en effet au point ds Jonction de la matière 
sonore et de resprit de la musique ; Il est l’Ins- 
trument d'auscultation, le sismographe qui enre- 
gistra l'ébranlement intérieur, les multiples 
sensations .et sentiments enfouis, et les commu- 
nique à Taudlteur sous le contrôle de rintellî- 
gencB qui embrasse la totalité de l'œuvre, sa 
ligne et sa signification. De là vient que, chez 
Cortot, la musique dépasse infiniment la litté- 
ralité de I Instant, que confluant à chaque note 
le. passé, le présent et l'avenir de l'œuvre, 

Pour Cortot, le pianiste est aussi en quelque 
sorte un recréateur : « Féconde Illusion qui 
porte l’interprète à se croire pour un instant 
l'auteur de l'œuvre et à en façonner l'expression 
selon le mystérieux secret de son rêve Inté- 
rieur », écrit-il. Car, « loin d'avoir recours 
aux magnifiques excès ds l'Imagination, c’est 
dans l'Interrogation émue de sohmème que 
reposent l'accent neuf, la signification profonde 
du romantisme musical ». Romantique, Cortot 
l'est en effet, comme en témoigne sa prédilec- 
tion pour Chopin et Schumann, mais dans le sens 
positif le plus authentique du mot, dans son goût 
pour l'époque oû la musique s’ouvre le plus 
largement à cette auscultation des &mes et de 
la chair des hommes. 

Cette. Interrogation passionnée, on la verre 
s’épanouir et s’accomplir dans tous les domaines 
de la vie de Cortot à travers le livre ému et 
lucide, sans complaisance, de Bernard Gavoly. 
Elle avait façonné Jusqu’à son' apparence exté- 
rieure et ce visage creusé, pétri par la réflexion, 
reflet d’un inonde Intérieur sans limites, où tout 
était dévoré par. l'esprit Le souvenir que nous 
gardons de lui est celui du vieil enchanteur, 
diaphane, flottant dans son habit, qui, après 
l'avoir comblé des sonorités les plus profondes, 
levait lentement la main sur son auditoire an un 
geste de bénédiction, ou d’action de grâces à 
sa divinité intérieure. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Sept .disques EMT. C- 163-03090/96 ; en 
souscription ; 205,10 F. 

(2) Bd. Bndbet-CtuuteL 316 p. arec un cahier 
de dlx-hult photos. 

(3) Une lettre que nous avons reçue 11 y a 
quelques dit qu’s 11 Interdit toute activité 
aux Julie en matière d'exécution musical a, de 
composition, etc, et alla même jusqu'à stipuler 
qull ne devrait pas être- vendu de papier a 
musique aux porteurs de l’étoile jaune »— 
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PADRE PADRONE > des frères Taviani 




petit 


/ . L faudrait y mener les enfants 
ef les vieillards, les adoles- 
cents mélancoliques et les 
parente accablés. Les ministres de 
la culture aussi, et de tous les 
pays. 

Parce qu’il n'y a personne que 
Padre Padrone ne concerne en 
quelque part de lut-méme et qui 
ne puisse y puiser davantage que 
dans dix livras théoriques sur ren- 
fonce, la communication, T orgueil, 
le savoir, la pouvoir, nnscriptlon 
de raventure personnelle dans la 
vie collective, le silence, la mu- 
sique. Tout cela sans que la ten- 
sion du récit ne fléchisse le temps 
d'une image. 

Quoi ? diront ceux qui ont lu 
Ici ou là la compte rendu du film 
des deux frères Taviani lorsqifll 
emporta la palme d'or au .damier 
Festival de Cannes, quoi, cette 
histoire de paysans sardes? 
Paysan— Sarde— Deux mots qui, 
accolés, n'ont pas en effet de 
quoi taire courir les foules. 

Ma/s il se trouve qu’il gardait 
encore é vingt ans tes chèvres 
de son père, ce professeur sarde 
de linguistique dont les Taviani 
ont choisi de raconter r histoire, 
dans un film produit par ta télé- 
vision Italienne hors des circuits 
classiques du cinéma commer- 
cial. U s’appelle Qavino Ledda. 
U se présente et clôt Juf-mérne 
Padre Padrone. 

Le paysan Impécunieux qui vient 
arracher son garçon de abc ans 
6 r école parce qu'il a besoin de 
lui pour garder un troupeau, c’est 
son père. L'entant révolté qui se 
débat, c'est lui. Le père frappe. 
L'entant buté se débat. La père 
frappe. L'entent furieux se débat. 
Le père frappe. L'entant maté 




reste prisonnier de ses chèvres 
moqueuses. Seul le Jour. Seul la 
nuit, avec le frémissement des 
leullles, la rumeur du torrent, le 
pas d’un cheval, le jeu des 
ombres et des lumières. Il sa 
balance d'avant en arriére, de ce 
balancement caractéristique des 
enfants en état de carence affec- 
tive. 

La première brèche dans son 
enfermement, c'est, ù vingt ans, 
le son d’une valse de Strauss, 
louée par des musiciens ambulants 
égarés dans sa montagne. En 
échange de deux agneaux, fl s’em- 
pare de leur accordéon. Et le père 
trappe. 

II est analphabète et ne parle 
que le dialecte de son Ile lorsqu'il 
va taire son service militaire sur 
le continent LA, un camarade 
l'aide A apprendre Htailen, puis 
U passa au faite, au grec— LA, U 
découvre les mots, tour nombre, 
leur richesse, leur agencement, 
leur puissance, et qu'ils sont Hns- 
tmment de la présence eu monde. 

Lorsqu’il réintègre sa famille, le 
père-patron (padre padrone) ne 
tolère pas cette soustraction A 
son pouvoir, cette appropriation, 
par le fils, d’un code qu'il Ignore 
et qui ébranle son univers. H 
frappe . Mate te rapport de forces 
s’est inversé. C’est le fils, celte 
fols, qui brise le père. 

Cependant, dans Tune des der- 
nières images, celle où Ton volt 
le vrai Qavino Ledda aujourd’hui. 
A trente-sl* ans, U se balance, 
tf avant en arrière. On peut taire 
un linguiste d’un berger. On ne 
peut pas faire un adulte équilibré 
cfun enfant privé rf amour. 

Lb personnage tragique de 
Padre padrone, ce n'est pas le 


par FRANÇOISE GIROUD 



garçon. Lui s'est évadé, même s'il 
demeure mutilé. C*es f le père. 

Traité allegro presto, sans un 
temps mort, avec un lyrisme Apre 
et parfois un panthéisme qui peu- 
vent agacer las palais délicats — 
ah i ce ri est pas du Breeson t — 
le film des Taviani peut être récu- 
péré, comme on dit aufounThul, 
de tous les côté s saut du côté de 
la dérision. 

L'école, pour y faire quoi ? Les 
Taviani disent la terreur des petits 
entants sardes qui redoutent d’être 
enlevés, eux aussi, A rinstltutrice. 
«Je ne serai pas comme Gfivlno. 
Maman me l'a juré. Nous sommes 
riches, nous, nous avons même 
deux vaches.™ » «Avant moi, ce 
sera mon frère : c’est lui qui doit 
aller sur la montagne. Même s’il 
est plus petit, c’est le plus 
vieux.» 

L'attort, pour quoi faire? Les 
Taviani disent qu’il peut être dé- 
passement du malheur, reconquête 
de sol. 

Il eat meilleur d’être berger 
qriintomatlclen ? Les Taviani 


disent ce qu’est la labeur, sur une 
terre Ingrate, et le drame d'une 
récolte ruinée par tes caprices du 
ciel. 

Mais ils d /sent aussi, lia disent 
d'abord que la société qui produit 
la violence du père, la résignation 
de la mère, la détresse des 
enfants, qui les prive de T accès 
A la multiple splendeur du monde, 
seraient-ils alphabétisés. Ils disent 
que cette société est mauvaise. 

Que Ton déchiffre Padre Padrone 
comme an cri de révolte ou comme 
un cri d’espoir, comme une dénon- 
ciation da Tordre social ou comme 
une démonstration de volonté Indi- 
viduelle, comme une symphonie 
sur le silence ou sur les mots, Il 
resta que Paolo et Vlttorio Taviani 
— deux frères qui ne font qu’un 
réalisateur — ont quoique chose 
A dire, et qrilts le disent avec 
force et tendresse. 

Oû donc volf-on eete si cou- 
ramment au cinéma ? 

(Jean de SaronceUt a rendu 
compte de ce fOm dans la Monde 

dit 19 mai.) 


de Voir «Les films nouveaux 
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Peux spectacles de l’Atelier VoBtsma&i carmelo bene au festival D’automne 
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Les gaietés de Flarnand 


ec 


1^* 


SoIxaateHflx comédiens de 
l'Atelier Vautsinas ont tra- 
vaillé plusieurs mois sur « la 
' Colline», spectacle en trois 
parties présentées chacune 
quatre jours aux Booffes-da- 
NonL La première; « Laneii- 
ville - au - Rupt, 1900 -, était 
mise en scène par Bernard 
Rousselet. (« le Momie — .du 
9 septembre). 

P RENDS bien, garde aux' 
zeppelins, est une suite de 
tableaux vivants, animés, 
quelques-uns partant, qui «repré- 
sentent» une guerre. — surtout 
ceQe.de 14-1& 

Quelques scènes de tranchées, 
d’antenne chirurgicale de pre- 
mière urgence, mais de préférence 
dm choses vues à l’arrière, ches 
les riches qui ne se battent pas. 
ou les demi-riches. 

Ces zeppelins confirment les 
facultés exceptionnelles de mtof 
en scène de Didier Flamand. 

Flamand a des Idées nettes et 
gales, il est plein d’inventions. 
Ces idées, si l’on veut, sont des 
sans, maja • des suas fine et 
purs, des observations simples à 
peine soulignées, comme en fait 
Popor au cirque de Moscou, 
comme nous en avons vu aussi 
dans les séquences de transition 
de Busfier Keaton ou 'dans les 
premiers films de Jacqns Tati 
(Flamand emploie d'ailleurs, 
comme Tati. une parlée 

non compréhensible, un bara- 
gouin, un . sabir à. forte conso- 
nance allemande dans les Zeppe- 
lins). 

Cependant, l’art de Flamand 
est plus creusé. Ses gaietés sont 
très proches d’une critique Imi- 
tative, d’une description phéno- 
ménologique. par l’absurde. Le 
public est pris .dans un malen- 
tendu optique, parce que les appa- 
rences sont celles d’une folle libre, 
d’un comique gambadeur, mais la 
réalisation est extrêmement soi- 
gnée, par exemple tous les détails 
des costumes et des accessoires 
atteignent une perfection de des- 


sfcç.de^wraleaE, -qui n'est pas 
courante au théâtre, surtout dans 
la comédie. H s’en faut de très 
peu que’ la famé ne bascule (tons* 
un constat glacé, affreux, ,maÎ5 
elle û’ÿ tombe jamais .—L.U y! a 
chez _ Flamand une absence de 

cruauté. 

L'inmenttop est si riche qu’une 
simple - séance de pose pour la 
photographie des élèves d’une 
classe dans un collège religieux 
ou que le simple croquis de deux 
clients buvant quelque chose duos- 
un café deviennent des scènes 
fabuleuses, et il faut dire qulci 
Didier Flamand uttH» & fond le 
savoir particulier des acteurs, de- 
Voutsmas, qui sont passés maî- 
tres dans l'art d'indiquer Immé- 
diatement, par des gâtes et des 
expres si ons qui ne se remarquent 
pas, la personnalité très fouillée 
de n'importe quel 'protagoniste, & 
croire que les traits que dessinent 
ces acteurs reposent avant tout 


- -u Le programme rthéû&Pfd du-dEçaÊtoal 

d’automne commence le 22 septembre à 
rOpéra-Studia (Opéra-Comique) avec 
. Roméo et Juliette, histoire de Shakes- 
peare jusqu’au 26, "et Ou 4 au 13 octobre 
S A n R - otr Libertinage et- décadence de 

la fanfare des carabiniers de la gendar- 

merie salent! ne. deux spectacles de Car- 

- 'meio Ben& . . , 


ces acteurs reposent avant tout 
sur une observation - intelligente 
et prolongée des citoyens vrais 
en action : ces acteurs se surpasr- 
sent dans la Représentation des 
silhouettes secondaires muettes,' 
presque Immobiles, qui racontent 
toute une vie. 

Prends bien garde aux zeppe- 
lins, travail d'atelier accompli, 
nous dit-on, un peu au petit bon- 
heur, sans base solide, est ainsi 
devenu un spectacle étourdissant, 
une clownerie de précision, une 
analyse de la guerre aussi péné- 
trante que les premières pages 
du Voyage de Céline. — et si ces 
zeppelins étalent Tepris tels quels 
daotf un théâtre, le public y vien- 
drait -en fouie pour voir quelque 
chose dont U n’a pas l’habitude. 

D est difficile de prédire si 
Didier Flamand va continuer sur 
ce chemin, inventant "un genre, 
découvrant un comique de théâtre 
qui nous manquait, ou s’il va 
mettre, en scène les classiques et ; 
les modernes, apportant un air 
nouveau. En tout cas, fl semble 
qu'acteurs et publics aient beau- 
coup â attendre de luL 

MICHEL COURNOT. 


Le jeu américain 


L E Sélect Hôtel est on hôtel 
de passe onirico-expression.- 
niste : dames, en noir, voya- 
geurs en blanc, récits émiettés de 
souvenirs, d'espoirs avortés,, 
de constats amers dans un paru 
pris poétique très Insistant. Les 
soixante - dix comédiens’ vont, 
viennent entre les murs délabrés, 
traversent le public, apparaissent 
aux fenêtres, -composent des ta- 
bleaux de cirque juchés sur la 
passerelle du. fond, occupent 
l’espace ««n™ Us peuvent, sous 
la direct! nn de Jean-Louis Ter- 
rade. Us ont travaillé en groupe, 
sur im provisation, sans chercher 
vraiment, semble-t-il, à cons- 
truire un spectacle. 

L'Atelier existe depuis dix ans, 
sans subvention, sans lieu fixe. 
Les comédiens ont voulu rap- 
peler son existence et la leur. 
Ce ne sont pas des élèves, 
mais des prr Ffpsgp nnng»i«t qui vfcn- 
nent là s’entraîner entre deux 
engagements, au théâtre, , au 
HnAma, & la télévision. Ils DS 
militent pas pour une forme, pour 
une éthique, ils travaillent sur 
eux -mêmes, pour eux-métüès, 
pour apprendre à utiliser au 
mieux et au wMrtmum leur po- 
tentiel physique et mental. 

Ce qu’ils savent très bien faire, 
tous, c’est montrer l’aspect Immé- 
diatement reconnaissable de leur 
personnage, vêtements, coiffure; 
gestes, démarche, rythme, tonalité 
de la voix, en définissent les ca- 
ractères psychologiques, l’appar- 


tenance sociale. Au premier re- 
gard, le spectateur sait à qui il a 
affaira Les contradictions, les am- 
biguïtés, les dérapages, viennent 
ensuite, selon les besoins de la 
progression dramatique; selon le 
.talent, la personnalité de l’inter- 
prète. C’est la base du style de 
jeu américain, tout aussi codé; 
mais moins exotique bien sûr et 
tellement! plus clair pour nous que 
celui du théâtre oriental. 

Assistant de Strassberg à 
l’Actor’Studio. Andréas Voutswas 
enseigne aux Français à faire de 
la scène un lieu où tout ce qui 
se passe parait naturel, â y vivre 
avec l’aisance tant admirée chez 
les Américains, et qui résulte 
moins d’une culture au de quelque 
mystérieuse hérédité que cranè ! 
méthode de travail précise et bien ! 
appliquée. Les comédiens qui s’en- j 
traînent chez lui savent bouger, 
créer une géographie théâtrale, 
savent se faire voir même quand 
ils sont placés à l’arrière-plan, 
savent exister même lorsqu’ils se 
taisent Après le Sélect Hôtel, on 
serait tenté de dire qu’ils ne 
savent pas parler. ■ ■ 

Pourquoi ce ton uniformément 
éléglaque. à quoi correspond -il 
est-li voulu par le metteur en 
scène? L’expérience de l’Atelier 
prouve qu’un comédien ne peut, 
pas aller jusqu’au bout de ftd- 
même. de ses possibilités, s’il ne 
tf insère pas dans un projet global 
rigoureux. 

COLETTE GODARD. 
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A ..Parte on connaît Carmélo Bene par 
ses films, Notre-Dame des Turcs. Don 
Giovanni, On Hamlet de moins. Et 
encore à condition de suivre les circuits 
d’art et d’essai ou -les festivals qui £*« inté- 
ressent » à l’avant-garde. H& seront pro- 
jetés an - Studio Gîfr-le-Cœur pendant la 
durée des représentations. Auparavant, Car- 
meJo.Beoe est venu une seule fois; à l’Espace 
Cardin. Devant un public déconcerté, furieux. 
H suffit pourtant -de voir un spectacle, un 
film de Carmelo Bene, et disparait ^extra- 
vagance, ap parait la fureur de l’intelligence. 
SI depuis bientôt vingt ans Carmelo Bene 
existe et- règne en Italie, c’est qulL.ne repré- 
sente pas seulement un snobisme; 

En Italie, fl y a, d’un côté, les travaux de 
fouille et de réfavenücn de metteurs èn 
scène, comme Strehler et Rançon! ; de Pau- 
tre, le jeu efficace d’acteurs comme Vtttorio 
Gassman. Un antre courant existe, qui 
s’oppose à ces deux-là et les réunit, repré- 
senté par un trio d'hommes de théâtre au 
sens molléresquc. un trio d’acteurs-auteurs-' 
metteurs en scène : Eduardo de Ftllppo, 
Daria Fo, Carmelo Bene. A eux trois. Os por- 
tent l’espoir d’un théâtre qui ne croit plus à 
ea littérature et vent la renouveler par une ; 
écriture" née de la pratique de la scène. Tous 
trois remontent aux racines des grandes tra- 
ditions : Eduardo’ perpétue l’école napoli- 
taine ; Darlo Fo prend à son compte les 
techniques des jongleurs médiévaux et 
l'exemple de la comnedla dell’aite : quant 
à Carmelo Bene, il fait revivre les monstres 
sacrés pour en pulvériser l’Image. 

Carmélo Bfene fait son entrée dans les 
année 60. D'abord, il reste isolé. la singu- 
larité de ses mises en scène bouleversées, la 
fulgurance de ses synthèses textuelles, sdn- 
goût pour la redondance et la parodie; les 
variations, en montagnes russes- de" aâ voix; 
qui passe de l'aigu lancinant au cbachbto-' 
ment imperceptible, font que Séul tm public 
restreint ^intellectuels et de' « fiais s -léltou- 
tlenL Quinze ans ’plus tard; fl -est ùriahi- 
mement reconnnu un chef d’éqofe. 

SI ai quinze ans le théâtre ftaüsi â~£tô- 
lué, si l’avant-garde italienne est -devenue 
un mouvement novateur influent" que per- 
sonne ne peut ignorer, ôn le ' doit beaucoup; 
on le doit s u rto u t, à la présence înrfgfcynh» 
inconfortable- de Carmelo Bene:-^âuteiuzte‘ 
génération d’acteurs, la p9HsJxérebtleiiVse> 
retrouva en lift, dans la m&hSër&î-dabt fl 
cherche à libérer le théâtre du « déoOratl- 
vi&rue » pour en faire un" art adulte; un - 
« lieu d’expresskm signifiante ». ‘Aujom^ 


d’hui pflflyteRfa-Oaandq Bene renie 
glnea,- rejette Pavant-garde, abandonne les 
caves pour lés grandes salles, refuse les 
expériences des autres et déclare.' car 13 a 
une prédilection, pour les phrases défini- 
tives : « Le -théâtre, c'est mot» Sa- force n’est 
pas due; comme le prétendent ses détrac- 
teurs, à son seul amour du scandale, ~nT 
même â son extraordinaire magnétisme 
d'acteur. Elle est due avant tout à sa luci- 
dité; H a su voir et dénoncer dans - une 
période de faux triomphalisme les .causes 
d’un délabrement réel .: esthétisme es. 
bureaucratie au service, de textes morts. 

. Ses qualités dé naturel s'opposent au manié- 
risme à la mode et en mime temps à un 
naturalisme anachronique. 

• 

En . dehors de ses références à la méga- 
lomanie des monstres sacrés, . fl met en 
application -lés principes du futurisme et 
les. méthodes d’analyse structuralistes. * □ 
explore l’ère élisabéthaine et le dlx-üeur 
vlème siècle : le symbolisme avec Salami, 
le prè-surrèallame avec l ‘Çfcmtet de Laffor- 
goe, übu roL Quelle quç soit la. pièce sur 
laquelle fl travaille, fl ne cherche jamais à 
l'illustrer, il s’en .empare.'. H montre com- 
ment lui,, acteur d’aujourd’hui, redécouvre 
le noyau . vital . (Tune œuvre ancienne, en 
AUrriinànt. je poids des traditions culturelles 
que le temps a accumulées. Alors. U inter- 
vient brutalement. D coupe, réduit le t ex te ; 
il répète, rapproche des scènes : U. dédouble, 
certains personnages: fl empêche acteurs 
et spectatefxzs de se laisser aller "à la faci- 
lité en faisant «lu. décor un obstacle, ou en 
tournant vere lé public des lumières violen- 
tes, multicolores. Chaque élément scénique 
acquiert une fonction autonome comme 
dans la très moderne. -école conceptuelle, — 
manière d'affirmer la prédominance de la 
théâtralité sur la littérature. . 


Le quatrième mur 

Cependant il- faut' bien s’inventer une 
dramaturgie; Carmélo Bene porte sur" scène 
des textes qui n’ont pas été. écrits pour le 
théâtre. Ce n’est pas un hasard si, en 1960, 
l’un de ‘ses 1 premiers spectacles , est un mon- 
tage MaTakôyskt : son admiration' pour, les 
poèmes sé daabfe'dniie identification rivée 
soi ÿbète tiè là révolution. Ensuite, U s'at- 
taqué ï Ta' J traàspositlQp d’une série de 
romaaiS 'fàncticmifels : : Dr.. JekyÜ et Mr. 
Byde ; puis Mdnan Lescaut et. Ptnocclùo, 
■dont fl -offre îm» violon critique. Il édifie 
autour dù IfotrtB.aneÜ fascinante symphonie: 
bàTOqu&'E Isfànrforme une simple lecture 
de s jEÂcfflr ^QidcAhâê en un concert à quatre 
voix, èxécirté -defvànt 'des pupitres, avec du 
vtee : g|3sÆ. ii é^ad n sur- té soL Ensuite, U 
. passera ^cène dé'.’son redien 

’JVflZre-^tpme ’ itéé^Tïares. D n'en change pas 
Une virgule. Le' teaàé ehréglstÊé, plongé 
ddhS‘ te océan fftopères, sSé^ttéiride tout an 
long -du spectaôte. Le pub'Bé' arrive à peine 


â saMr les. quelques mois - marmonnés en 
direct- et recouverts par le flux de la voix 
hors champ. De plus, entre la scène et la 
s’élève le quatrième mur, un vrai mur 
en 'Verre colorè r ouvert -par une porte- 
fenêtre que C arme lo Bene referme au point 
culminant du spectacle, contraignant les 
spectateurs au voyeurisme. 

Nous sommes en 1967, Carmelo Bene fait 
son entrée au cinéma- Quand- U revient au 
théâtre en 1973 .avec une version onirique 
et glacée de Notre-Dame des Turcs, il eu 
a : terminé avec la frénésie, avec la « restau- 
ration.» des textea II s’adonne à f analyse 
dhr -théâtre, à un discours où le théâtre se 
raconte lui-mêmé. et développe un essai 
critique sur Shakespeare. D s'affirme auteur. 

D reprend V Hamlet et y Introduit des 
citations de .Sophocle et dé Freud pour 
"souligner le parallélisme entre le prince et 
Œdipe. Plusieurs comédiens tiennent un 
même rôle. Lui- est Bamlet-Œdlpe. B lit 
ses répliques sur' le -manuscrit et les délégué 
aux autres, fl 'est' metteur an acène-mon- 
treur de marionnettes, auteur - souffleur. 
Inspirateur de -toutes les actions. Dans la 
mesure où fl eh tare et sort perpétuellement 
dé sa fonction d’interprète, il tue "toute pos- 
sibilité d’interprétation. En tant qu’acteur 
il se détruit, et le spectacle sé termine sur 
cette phrase « En tan t ou 'auteur, je meurs ». 

- LA commence Roméo et Juliette ou l’ac- 
teur n’est plus qu’une présence figurative, 
un élément parmi les autres. Il est enchaîné 
â une série . de gestes qu’il doit répéter 
chaque soir,, qufl doit adapter à un play- 
back, on loi a volé jusqu'à la parole. Le 
spectacle est construit" autour de la rencontre 
Carmelo Bene-Shakespeare. un Shakespeare 
invisible, rêvé par Carmelo Bene, rêve sa 
tragédie- Carmelo Bene est aîercutio, créa- 
ture de Shakespeare, mais il s’évade du play- 
back et. bâtisseur presque muet du destin 
d’autrui, 11 impose sa voix aux interprètes, 
leilr dicte ce quiis doivent faire, 'U refuse 
de mourir- Cette lots, le quatrième mur 
n’est plus nécessaire pour contraindre les 
spectateurs au voyeurisme, tant est grande 
l’Impudeur avec laquelle Carmelo Bene sa 

"met à vif. 

On se trouve au-delà de toute communi- 
' cation dans ce spectacle angoissé, aboutis- 
sement d’une longue trajectoire, testament, 
déclaration d Impuissance, longue, pleurée 
sans larmes — qui n'a pas pour objet limage 
de la vie mais la liaison de la vie avec- l'art. 

— représentation organisée par un acteur, 
un ex-acteur, qui célébré la fin dé l’acteur. 

FRANCO QUÀDR1. 

" ....... - 

' ioamaliste Italien. . 

auteur de l’Avaut-^garde thétoale e& Italie 
(Bd. Sinaudi ) 
et de -Lues Bancmü 

- (en français dans la collection a 10/ tS »J. 
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22 septembre t Zs octobre 


MUSÉE POSTAL - 17 SEPTEMBRE-2 OCTOBRE 

sauf jeudi 

TREMOIS 

Maison de le Poste et de le PWtatèflt, 34» boulerais de Vaogirart Parts-lS» 


UMOUSE 

exposition du 22 septembre au 29 octobre 

fMKTCURWL SS" ! 


MUSEE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC CHAGALL - NICE 

MARC CHAGALL 

POSTURES 

1966-1976 


2, roe do Pont-Neuf (l; r ) 

SALON ANTIQUITÉ 
—et BROCANTE — 


— VALERIE PAUL FACCHKTTl — 
fie -rue des Saints-Pères 

Je GARÇON 

sculptures 

N (COL AU S 

peintures 

■ SEPTEMBRE 1977 — 


MUSÉE RODIN “ 

77e rue de Varenop PARIS (7 m 

Oscar JESPERS 

Sculptures - Dessins 

Ouvert de 10 à 18 b. (si mardi» 
du 29 Juin an S octobre 
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Palais de Tokyo 
Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 

17 septembre 
1 er novembre 


/ 2 Théâtres | 

I dirigés par : Laurent TERZ1EFF l 

J Luce BERTHOMME l 

/ 2 Cinémas 1 

/ 1 salle de Concert 1 

I dirigée par : Didier William LEPAUW \ 

I 1 salle de Danse 1 

J dirigée par : Félix BLASKA l 

I galerie de Peinturai 

I dirigée par : MAC’AVOY - LEENHART ' l 

/ galerie de photos - restaurant - disques - livres - | 

[ posters - cassettes - Journaux - stands d'artisanat | 
F de tous pays 

13 SPECTACLES PAR JOUR-25D SPECTACLES PAR AN 

OUVERT DE MIDI A 2 H DU MATIN 


LA CARTE D’ABONNEMENT : 50 F VALABLE ! AN 

40 % de remise sur : toutes les pièces de théâtre - tous 
les concerts et les ballets 
20 % de remise sur tous les films 
20 % de remise au BROADWAY pour la technique relief 
LA SPACIOViSIQN 

Vous recevrez auparavant tous les programmes 

Je désire devenir un ami du LUCERNAIRE 

Nom 

Prénom 

Adressa 

Réglement par chèque, mandat ou c.c.p. à adresser à : 

LUCERNAIRE FORUM 

53 rue Notre-Dame des Champs - 75006 PARIS 


STUDIO ST-ANDRE-DES- ARTS 1 

30. rua SalM-talri-dBfrArts 32&48-1B 
A 12 HEURES ET 24 HEURES : 




r Alain TANKER 

A74B r 1S8,18R I ZOBel22H 

L'EMPIRE DES SENS 

Aa Marisa OSHIHA 


STUDIO ST-ANDRE-DES-ARTS 2 

30a nie Salirt-AndrMea-Arts 326-48-18 
A 12 HEURES ET 24 HEURES s 

PIERROT LE FOU 

fie fean-litc 80 DARD 

A 12 H, 16 H, 18 fi t 20 H et 22 V): 

LA FIANCEE DU PIRATE 

fia Kelly KAPUUI 


ST. BERTRAND 


29, nia Bertrand 
SUF. 64-66 


Electre 

lia CACflYANMS 

LEO THE LAST 

lia Joftn B60RMAN 
avec MarcaDe HASTRCuumi 


STUDIO CUJAS 

TO v 03849-22 

A 14 H. 16 H & 18 A S8 H 21 H 25 

L'HOMME QUI AIMAIT 



(SOUS-TITRES ANGLAIS.) 
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VALENT IN O 
de Ken Russe] 

Dans le style fulgurant et outrancter 
gui lui est propre. Ken Russel illustre 
quelques épisodes significatifs de la 
vie de Rudolf Valentino. Le füm est à 
la fois une psychanalyse et une démy- 
thification. Quelques scènes contes- 
tables, mais la furia du réalisateur 
finit par emporter l’adhésion. Noureeo 
fascinant. 


EROSTRATE 
au Mouifetard 

D’après une nouvelle de Sartre, 
V histoire d'un homme qui ne peut plus 
vivre avec les autres et tire dans la 
foule. L’interprétation « kypermesgui- 
chienne » et la mise en scène d’Yves 
Courvü râpent sainement le cerveau. 

BERNADETTE ROLLIN 
à la Vieille Grille 


s ique traditionnelle d'Afrique noire, 
encore très mal connue, bien qu’elle 
soit l'ancêtre de beaucoup de musiques 
d'aujourd’hui. Et pour commencer, du 
24 au 29 septembre, musique <tu Zaïre 
f Cirque d’Hiver) et du Rwanda (Bouf- 
fes du Nord). 

PIERROT LUNAIRE 
au .Nouveau Carré 

Le groupe Contrastes , composé d'ex- 
cellents artistes familiers de la mu- 
sique contemporaine (Di Donato, Pas - 
quier. Meunier, etc inaugure son 
activité au Nouveau-Carré , 5, rue Denis- 
Papin, Paris (3”), avec son programme 
Berg, Webem et le Pierrot lunaire, de 
Sclyoenberg. sur des poèmes d’Albert 
Giraud, œuvre déterminante pour 
dévolution de la musique contempo- 
raine (1912), à la frontière du specta- 
cle du cabaret et du théâtre musical, 
qui sera chanté par Anna Ringart (du 
27 septembre au 2 octobre). 

— ET AUSSI : le Chevalier à la 
rose, avec Ch. Ludwig (Opéra de Paris, 
les 21 et 27, à 19 h. 30) ; Quatuor Ja- 
nacek (Conciergerie, le 22. à 18 h. 30, 
avec Z. Ruzickova, et 20 h. 30) ; ren- 
trée de l'Orchestre National, dir. 
N. Marrlner CPLeyeL. le 23) ; F. Doreau 
et A. Loewengnth (Sceaux, le 23) ; 
Bach-Delalande, chœur et orchestre, 
dir. B. Thomas C Saint-Germain -des- 
Prés. le 23) ; Trio Rfsler CLucemalre. 
Grand Palais, le 24, à 17 hj ; CoUe- 
gium musicum de Strasbourg (Sceaux, 
le 24, à 17 h. 30) ; Trio à cordes fran- 
çais (Sceaux, le 25, à 17 h. 30) : la 
Cenerentola, avec F. von Stade (Opéra, 
le 26, à 20 h. — Orchestre National, 
dir. J. Komives, œuvres de Komlves 
et Mimaroglu (Radio-France, le 28). 


Expositions 


LA BIENNALE DE PARIS 


...GRANDS ET JEUNES 
au Grand Palais 

Quatre cent cinquante artistes, pra- 
tiquement tous de courante canton* 
poraôis .* le Scion Grands et Jeunes 
(au Grand Palais ) donne annuelle- 
ment l’occasion aux artistes de se 
manifester dans le plus large éclec- 
tisme qui est la marque de la produc- 
tion artistique aujourd’hui A ce titre 
le Salon joue un rôle uti le d’informa- 
tion. Il rend hommage cette armée & 
riiïij-r peintres récemment disparus : 
Bryen et Lanshoy. 

CLAES OLDENBURG 
au Centre Georges- Pompidou 

Deux cent vingt-six numéros pour 
une rétrospective des dessins, aqua- 
relles ei estampes du plus démysti- 
fîcateiLT des pop’artistes américains, 
bien connu pour ses sculptures colo- 
riées, en plâtre et en vinyle. d’objets 
gourmands : hot dogs, sandwtches, 
côtelettes _ grandeur Gargantua. 

TENDANCE 
DES ANNÉES 20 

à Berlin 

La quinzième, et la plus réussie 
peut-être, des expositions du Conseü 
de {'Europe. Réalisée grâce aux prêts 
de nombreux musées américains et de 
la plupart des grandes collections euro- 
péennes, elle comprend quatre parues : 
des peintures, dessins, sculptures et 
objets regroupés sous le titre < Du 
constructivisme c Vart concrets à la 
Nouvelle Galerie nationale ; le mouve- 
ment Dada en Europe et une impor- 
tante section d’architecture : e De la 
cité futuriste à la cité fonctionnelle », 
à V Académie des arts et, enfin, a Le 
surréalisme et le néo-réalisme s, à 
l’Orangerie du château de Chaoîotten - 
burg. A quoi ü faut ajouter un pro- 
gramme de cinéma et de théâtre. 


Une 

sélection 



Photographie d'OIaf Larusson (Islande) 
à la Biennale de Paris. 


Cinéma 


PADRE PADRONE 
de Paolo et Vittorio Taviani 

L’éducation d'un petit berger sarde 
qui construit sa liberté en découvrant 
la culture mot à mot. Adapté du 
témoignage de Gavino Ledda, palme 
d'or du Festival de Cannes ; c'est un 
des bonheurs de cette rentrée. 

ANNIE HALL 
de Woody Allen 

Woody Allen (Aloy Singer) raconte 
sa vie et parle d’Annie Hall (Diane 
Keaton). qu’il aimait. On ne va pas 
pleurer pour ça, mais comprendre, 
grâce au rire. V Amérique d'aujourd’hui. 

LA MACHINE 
de Paul Vecchiali 

Comment précipite-t-on un assassin 
vers la guillotine ? Un rcqurstoire 
froid et logique sur les rouages d’une 
société qui n’a pas aboli la peine de 
mort, un film qui nous atteint en 
pleine conscience. 

UNE JOURNÉE 
PARTICULIÈRE 
d’Ettore Scola 

La rencontre exemplaire d'un homo- 
sexuel et d’une mère de famille, par 
une journée de mai 1928. où Musso- 


lini accueille Hitler. La radio, dans 
la cour, diffuse la voix du fascisme 
pendant que Loren et Mastroianni 
confrontent leur humiliation. 

LE DIABLE 
PROBABLEMENT 

de Robert Bresson 

Le monde court à sa perte, la terre 
est en proie aux forces de destruc- 
tion, Dieu a fui les églises, et on ne 
fait rien. Il n’y a que les jeunes pour 
avoir compris la catastrophe , pour la 
ressentir au point d'en mourir . 


L'AMOUR EN HERBE 

de Roger Andrieux 

Sur le plus rebattu des sujets — 
l’amour fou et contrarié d’un adoles- 
cent et d'une adolescente, — Roger 
Andrieux a réalisé un füm qui évite 
miraculeusement les pièges de la sen- 
siblerie et de la contestation familiale. 
Un essat modeste mais qui retient 
l'attention. 

CET OBSCUR OBJET 
DU DÉSIR 

de Luis Bunuel 

Une nouvelle fable socio-érottque de 
l’auteur de Viridiana. Un homme 
mûr, sûr de soi comme de l’univers, 
découvre la passion, r anarchie des sens 
et des sentiments, cependant qif autour 
de lui l’ordre bourgeois explose. 

— ET AUSSI : Andy Warhol’s Bai. 
de Jed Johnson (les armes de la futi- 
lité contre les mystères du punk) ; 
J.- A. Martin photographe, de Jean 
Beaudln (la redécouverte de l'amour 
conjugal) ; Un bourgeois tout petit, 
petit, de Mario Monicelli (illustration 
du fascisme ordinaire). 


Théâtre 


PAS D’ORCHIDÉES 
POUR MISS BLANDISH 

à la Porte Saint-Martin 
Un spectacle « cxclusif-Hossem », 
C’est-à-dire l’expression étrange, sobre, 
fantasmatique, d'un « moi du pays s ; 
nostalgie de la Série noire (la vraie, 
celle des débuts), nostalgie du cinéma 
muet (le vrai, celui de Mumau), nos- 
talgie aussi d'un non-Ueu. d’un non- 
passé, tout cela suscitant une panto- 
mime un peu sous-marine, à peine 
parlée , qui a des beautés sourdes. En 
vieille dame chef de gang, super- 
sévère. Proslier trouve son meilleur 
rôle depuis celui que lui avait mitonné 
Jean Vilar au TJVJ*. dans Loin de 
RuelL 

CARMELO BENE 

aa Festival d’automne 

— Lire notre article page 22. 


LA JEUNE FILLE 
VIOLAINE 

au Biothéâtre 

Reprise de ce grandiose combat avec 
l’ange, mené par trois femmes et trois 
hommes , dans une miss en scène aussi 
pure quïTispirée. Les 'risques magni- 
fiques que prennent tes acteurs 
donnent bien aux paroles de Claudel , 
gorgées de sève terrestre et de son?, et 
plantées dans le ciel, leur force 
incroyable. Du très grand théâtre qui 
laboure scs témoins. 


Chansons, histoires, saynètes, jouées 
par une actrice naturelle qui a de la 
présence. Une gaieté, des surprises, qui 
viennent d’un peu partout au monde : 
le spectacle change sans cesse. Une 
soirée vagabonde qui touche juste. 

— ET AUSSI : Molly Bloom (Une 
et hautaine Garance) au Lucer- 
naire ; Frissons sur le secteur au 
Spleudid (le retour de la contrac- 
tuelle) ; Rendez-mol mes basleets, à 
la Cour des Miracles (toujours la 
femme, Marianne Sergent) ; Au 
niveau du chou, aux Blancs- 
Manteaux (deux femmes, Josyane 
Leveque et Evelyne Dan dry) ; la Nuit 
de noces de Cendrillon , à 21 h. 45, au 
Plateau (comment peut-on être un 
homme). 


Musique 


L’ORCHESTRE DE PARIS 

L’Orchestre de Paris, retour d’Alle- 
magne. sera sans doute dans les meil- 
leures dispositions pour jouer le Re- 
quiem allemand, de Brahms, sous la 
direction de D. Barenbcâm, chanté par 
Margaret Marshall, Hermann Prey et 
le superbe chœur de VOrcJiestre que 
façonne depuis deux ans Arthur Ol- 
dham. Deux concerts au Palais des 
Congrès : le 22 septembre, à 20 h. 30, 
et le 23 à 19 h., .inauguration d’une 
nouvelle formule permettant aux 
amoureux de musique et de vxekr-end 
de satisfaire également leurs goûts et 
d’éviter les embouteillages _ Autre in- 
novation : la collaboration établie en- 
tre l’Orchestre de Paris et l’IRC AM : 
trots concerts cette saison ; et dès le 
28 septembre , au Théâtre des Champs- 
Elysées. Barenbcâm dirige le Rituel in 
memoriam Madema, de Boulez et la 
fameuse Sinfonia, de Berio, géniale 
apothéose du collage musical avec les 
Swingle Singers. 

LE ZAÏRE 
ET LE RWANDA 

au Festival d’automne 

« Passage du vingtième siècle s, de 
l'IRC AM occupant le terrain de la mu- 
sique moderne, le Festival d’au- 
tomne consacre la plus grande partie 
de son programme musical d la mu- 


au Palais de Tokyo 


-e Habiter c’est vivre » disent les 
architectes décorateurs. Enfin ! Ils 
consacrent leur salon annuel, au 
Grand Palais, à l’adaptation du mobi- 
lier contemporain ***** espaces des 
HJ, JS. et dès maisons familiales. Un 
peu plus d'art dans Veiarironnement 
domestique et dans l’habitat des loi- 
sirs. Cinq exemples d’ a ppartements et 
autant de maisons de vacances pleines 
de solutions et d’ingéniosité, parfois 
heureuses. 


WILLEM DE KOONING 


— ET AUSSI la Diseuse de bonne 
aventure du Caravage, au Louvre (un 
tableau et un thème) ; Artiste- 
artisan ?. au Musée des arts décoratifs 
(le plus et le moins d’art) ; Trais 
sculpteurs des années 30 : GargaUo, 
Csaky, Lambert- Rucki, au musée 
Bourdelle (un hommage très bien ve- 
nu) ; Pèlerinage à Watt eau, a la Mon- 
naie (Watteau et ses héritiers) ; Paris, 
boutiques d’hier, aux A.TP. (les gran- 
des décorations des petits commerces). 


Cent cinquante artistes de mains de 
trente-cinq ans, venus de vingt-cinq 
pays. La dixième Biennale nous donne 
un panorama éclectique de la jeune 
production contemporaine. Rien d’iné- 
dit ; d’une manifestation à Vautre les 
biennales se ressemblent Celle-ci fait 
encore plus largement que la précé- 
dente le point sur les artistes e inti- 
mistes» qui élaborent chacun, avec 
des techniques marginales, un petit 
système esthétique particulier, expri- 
mant le monde tTun individu dans le 
refus des étiquettes d’écoles. Elle donne 
aussi une place particulière à Vart de 
la vidéo, à la descendance des artistes- 
conceptuels antipeinture, et en même 
temps aux tentatives de renouvelle- 
ment de la peinture. 

Enfin, une plongée dans l'art des 
pays d’Amérique latine, lié au terroir 
social et politique, qui rompt avec le 
grand nivellement internationaliste qui 
marque désormais l’avant-garde. 

HABITER C’EST VIVRE... 


à Paris 

Après Grenoble, chez Templon, un 
ensemble de sculptures datées de 1969, 
1972. 19P3 et des lithographies. Pour 
découvrir comment un des grands 
peintres américains de Z* c action 
painttng » peut, en sculptant, rester 
peintre, expressionniste, gestuel et, 
plus que jamais, fidèle à sa passion 
pour la figure humaine. 

L’ART NÈGRE 
au musée Galliera 

■ 

Le nouveau départ de Vart moderne 
après sa rencontre avec Vart nègre au 
début du siècle. C'est ai: Musée de 
V homme que les artistes allaient voir 
et découvrir les nouvelles terr es esthé- 
tiques des civilisations primitives. Au 
centre, la sculpture africaine. Le Mu- 
sée de l’homme a prêté un certain 
nombre de masques, statuettes et ob- 
jets au musée Gaüiera, qui les expose 
à l’occasion du Festival d’automne. 


X 
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L’HOMME QUI AIMAIT 
LES FEMMES 

de Fiançais Truffa ut 


20, RUE CUJAS V - 033-80*22 


sous-titre anglais 


QUINTETTE 

SAINT-LAZARE PASQUIER 
LA CLEF - OLYMPIC ENTREPOT 
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film^de . 

PAUL VECCHf ALI 

avec J.-e; BOUVET-:. 
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ÿ Sans «lots es caméra, da etyto, 
Mj de discours, Je film de VecchloÜ nous 
AafWnt en pleins conscience. Oh ne 
K; peut plu Se après ravoir Vu — - et per- 
sonne, dans le clnômn français, n'étolt 
HK jamais arrivé A cela — sa dre 


parti- -> 

tuf àS 


vîsan de la peine de mort, saur ajj 
avouer qu'on la réclame comme une£ 
ÿji vengeance aveugle, cautionnée par 5; 
:3c le tyetàme judiciaire, S 

3 Le film 'de Vecchleil arrive 
A son heure, fl faut que tou? les Fran- 
& Çtfa la volent. 

-A JACQUES SICL1ESL Ç 


CENTRES CULTURELS 




ETRANGERS 
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CENTRE CULTUREL CANADIEN 
5 me de tonstantine - 7® 

Mercredi 21 septembre 
pour la première fols à Parts 

LES ex 

DE LA XXI* OLYMPIADE 

film officiel des J.o. de Montréal 
1976, en projection continue à par- 
ti r de 14 h. 30. Séances : 14 b. 30. 
16 h. 30. 2B h. 30 et 20 b. 30. 

Q maison du DANEMARK 

142 avenue dés Champs-Elysées- 8* 

Jaeaa'aa if octobre 

SCULPTURES 
IB BRAASE 

Tous les jours de 13 h. & 19 h. 
dimanche de 15 h. à 19 û_ 


e 


CfflïïE CULTURE SUÉDOIS 
11 niePayeTHie-3" 

Jusqu'au U octnbrt 

EXPOSITION 

FOTO&RAfKENTRUM 

Photographies de caractère 
social et documentaire. 
Tous les Jours ae 14 h. û 13 

ENTREE LIBRE 



COURS du l'ATHENEE-LOUIS J0UVET 

mardi - mercredi - jeudi - vendredi de 11 h à 14 h 
direction d'acteurs Pierre Reynal 

renseignements - inscriptions 
Théâtre de l’Athénée 24 rue Caumartin lét. 073.16.45 


PHILIPS 


Festival Estival 
de Paris 




•'diSCLCb-PS: ir-Si 


Salle Pleyël dirj g e : . ... 

23 septembre TOrchestre National 

y - à 20 h 30 de France - 

• Beethoven - Dvorak 


PHILIPS 


â partir du 22 septembre 20 b 30 

jeaq harlovV 

contre biiiij the hid 

comédie de texte français 

Michaël Mac Clara Roland Dubillard 

avec Chanta] Darget et Dominique Maurin 
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3, rue fiécamïer - location 548.63.8 1 * M* Sèvres-Bcbyione 

■ 





21, 27, 30 SEPTEMBRE 

DER ROSENKAVAUER 

RICHARD STRAUSS 

26, 29, SEPTEMBRE 
1“-, J2, 15, 19, 22, 25, 28 OCTOBRE 1977 

LA CENERENTOLA 

GIQACCH1NO ROSS INI 

5, 6, 7, 5, 13 OCTOBRE 1977 

SPECTACLE DU G.R.T.O.P. 

CAROLYN CARLSON 

CREATION 

THE BEG1NNING, THE END 

9, 14 OCTOBRE 

THE BEGINNING, THIS, THAT, THE OTHER 

AND THE END 

18. 20, 21, 24, 26 OCTOBRE 2, 3, 4, 7 , 9, 10, 12 NOVEMBRE 

HOMMAGE A SERGE LIFAR 

DEFILE DU CORPS DE BALLET 
SUITE EN BLANC 
PHEDRE 
LES MIRAGES 

10, 11 OCTOBRE 

CO NCERTS pie rre boulez 

LOC £T!ON Aü THEATRE ET AGENCES 
RENSEIGNEMENTS i mjS7J30 
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DES SPECTACLES 



LA «COUNTRY MUSIC» 


f ^ 

Ballade 

nostalgique 

dans 

l’Ouest 


S ITUÉ au Cântra des Etais dits 
de la • frontière ». entre te 
Montana at te Colorado, .- le 
Wyomlng. Immense et peu peuplé 
(moine de 1,5 habitant par kilomètre 
carré), est un pays de plaines, de 
hauts plateaux, de rivières, de lacs et 
de montagnes, avec encore les terres 
vierges de l'innocence, avec des 
bisons, des chevaux sauvages, des 
antilopes et dés élans. Le wyomlng 
est Hun des Etats oû se retrouve le 
mieux l'esprit de l'Ouest : daqs sa 
pureté avec le cow-boy, sa soif de 
liberté, son individualisme et jusqu'à 
sa violence; dans sa dérision avsc 
les « mélodrames -, les théâtres tra- 
ditionnels des petites villes, où l'on 
Joue la Ballade de Cat Ballot] pour 
les touristes ; dans sa nostalgie, 
avec les rodéos, comme celui de 
■ Cheyenne Fronder days», le plus 
Important (neuf jours entiers). le plus 

ancien (depuis 1897) at le plus 

vigoureux vestige de l'Ouest ; dans 
son pittoresque aussi, avec le vieux 
ehérlf, dont (e visage rappelle 
curieusement celui, de l'acteur hol- 
lywoodien Broderick Crswford, et qui 
- regrette l’ancien temps, où « les gêna 
étaient des professionnels dans leur 
crime. Quand vous /sa attrapplez. Il 
fallait tes respecter parce qu’ils vous 
disaient la vérité. Aujourd’hui, ils 
prennent un avocat, lia ne sont pas 
obligés de voua répondre. Je n'aime 
pas çé. Tout est i Tenvers. Le monde 
a changé. - 

Cow-boy depuis plus de trente ans, 
Bob nous rappelle un peu le compo- 
siteur et chanteur Jlmmy Drlftwood, 
rencontré II y a trois ans à Mountain- 


View. dans l'Arkansas. Comme Drift- 
wood. Bob est à la fols renfermé sur 
lui-même et ouvert, généreux. Comme 
lui, M a vécu longtemps dans un 
monde qui n’avait pas changé depuis 
cent ans ; comme lui encore, quand 
Il ne s'occupe pas de son bétail, N se 
mêle â la communauté. Il danse la 
gigue et le squaresiance. Bob a 
commencé â 'chanter et à jouer de 
la guitare quand if était jeune. L'idée 
lui est arrivée un jour quand II était 
A cheval. Depuis, Il a écrit des 
dizaines de chansons, sans doute un 
peu ribïves. et qu’il chante en gar- 
dant ses vaches ou certains soirs 
dans des rancheai pour gagner quel- 
ques dollars. «Je avla libre comme 
le vent. Je vais où ça me plaît -, dit 
une de ses chansons. Et Bob ajoute : 
■ Pour mol. .être libre, c’est pouvoir 
rester dehors et courir à cheval dans 
les plaines et les montagnes. J'aime 

bien être seul, complètement seul 

parfois. - 

Bob n'a Jamais enregistré de 
diaque, à la différence de Chris 
Ledoux, lui aussi enfant du pays et 
auteur de chansons qui parlent du 
rodéo et de l'Ouest et qu'il chante 
sur une musique qui reste toujours 
claire et nette comme II se doit dans 
la musique country, particulièrement 
dans ce style qu'ont su garder les 
gens des montagnes et des hauts 
plateaux. 

Chris Ledoux, qui a vingt-huit ans. 
monte A cru depuis l'Age de treize 
ans et participe aux rodéos depuis 
1970. De janvier è fin octobre ou 
début novembre, Il parcourt l'ouest 


DES APPALACHES A NASHVILLE 



Q UAND la Flddlln BoB Haines 
and Four Aces, qui louait dans 
les vaudevilles et animait les 
bals, enregistre, autour de 7900, sur 
des cylindres Edison, Il y a quelque 
temps que la musique country, que 
Ton appelait encore le « Hltlbily 
mrnic » quittait les montagnes et les 
collines avec des artistes Itinérants 
et des chansons souvent de tradition 
orale évoquant rattachement à la 
région, r esprit de f Ouest, la vie des 
pionniers, célébrant la religion, la 
famille, le pays. 

Avec le déve/oppemenf de ta radio 
et du disque dans les années 20, 
la musique country prend un nouvel 
essor. Vemon Dalhart enregistre, en 
7924, une chanson sur les prisons 
qui, en vingt ans, se vendra à plus 
de vingt-cinq millions d'exemplaires. 
La radio contribue largement 6 pro- 
pager ce qui va constituer la - voix 
du monde blanc ». Nashvllle, dans le 
Tennessee, devient la cité de la 
musique avec ses cinquante - sept 
grands studios d'enregistrement (plus 
d'innombrables autres plus petits), ses 
milliers de musiciens et ses dizaines 
de stations de radio. Une émission 
(le Grand Ole Opry) produite depuis 
1927 à Nashvllle, et diffusée par plus 
de trois cents stations dans le Sud 
et TOuest des Etats-Unis, invente 
des centaines de vedettes. 

Voici quelques-uns des plus 
célèbres représentants de la musique 
country : 

CARTER FAMILY 

Constitué d'Ahrin Pieasant Carter, 
de sa femme et de MaybeMe Carter, 
ce groupe a dans les années 30 for- 


tement imprimé sa marque sur la 
musique country an jouant dans un 
style très personnel un b authentique 
musique provenant des Appaiaches. 
(The original Carter Family : my 
otd cottage home. 33 L R.CA) 

ROY ACUFF 

Violoniste et chanteur, ancienne 
vedette de westerns de série B, Roy 
Acuff s'est baptisé un Jour le « roi 
de la musique country -, Il l'est par 
sa popularité encore grande malgré 
son âge (soixante-quinze ans) et 
les multiples Intérêts qu'il possède 
dans le show-business ; il esT no- 
tamment le propriétaire d'une des 
plus puissantes maisons d'édition du 
monde, Acuff-Rose. (Disques Co- 
lumbia, Capitol, Decca et M.G.M.) 

ERNEST TUBB 

Originaire du Texas, Emest Tubb 
a connu une longue période de suc- 
cès dans les années 40 avec 
Wafking the tloor Over you, I alm’t 
goln' honky Tonkin et To morrow 
never cornes. (Decca.) 

JIUMY DRIFTWOOD 

Découvert à cinquante ans par 
Alan Lomax, en 1957. Jfmmy Drfft- 
wood a écrit plusieurs centaines de 
chansons évoquant r Arkansas, le 
Tennessee, l'époque des pionniers. 
Il est notamment l'auteur de la Ba- 
taille de la Nouvelle^Jrléans qui fut 
un grand succès dans la fin des an- 
nées 50. (The best ol Jlmmv Drift- 
wood. (Disque Monument) 

CHET ATK1KS 

Le plus brillant guitariste de Naah- 
ville est aussi un producteur Impor- 
tant et un découvreur de nombreux 
talents pour la marque R.CA : 


du Mississippi et concourt certaines 
années Jusqu'à cent, cent quinze 
rodéos, s'arrêtant simplement quel- 
ques semaines au printemps et à 
l'automne peur enregistrer un album 
à Nashvllle où il évoque le « cow- 
boy vêtu d’un vieux (Oan, d’une paire 
de bottés usées et d’un chapeau 
couvert de poussière, qui est né 
pour suivre le rodéo » et qui part 
sur les routes poursuivra ses rêves, 
faisant une halte à Denver. Cheyenne, 
San- Antonio, Fort-Worth, Houston et 
Phœnix. heureux d'être son propre 
maître, avec comme seul atout dans 
la vie ie besoin profond et acharné 
de gagner, de vouloir un jour être 
champion. Chris Ledoux est l'un des 
meilleurs de sa spécialité au rodéo, 
et ses chansons, II iss écrit ■ é 
chaud - dans un « étal dépressif » 
ou après une victoire. li raconte 
ainsi sa première année au rodéo 
ou l'histoire d'un lier étalon alezan 
« le plus sauvage d’entre tes sau- 
vages », qui défie l'homme, qui est 
capturé après une longue poursuite 
dans la prairie, mais que personne 
ne peut monter. 

Bob, le cow-boy, et Chris Ledoux 
se retrouveront au rodéo « Frontier 
days - de Cheyenne, ta capitale du 
Wyomlng. Et le soir, après les per- 
formances, ils iront écouter des 
vedettes de la musique country 
venues de Nashvilie : Jlmmy Dean, 
Mel Tlllls. Jerry Jeff Walker et 
Johnny Cash. 

Bob. Chris Ledoux même, jouent 
une musique qui ne s'est pas modi- 
fiée, qui est un peu hors du lemps. 
Johnny Cash (qui a la plus grosse 


Wayion Jermings, Tom T. Hall. etc. 
(R.CA) 

HAN K WILLIAMS 

Fils d'un pauvre Blanc de l'Ala- 
bama qui n'avalt jamais appris & lire 
et à écrire, Hank Williams, mort A 
vingt-neuf ans en 1953, a profondé- 
ment modifié la mulsque country, lui 
a donné son visage moderne, une 
audience nationale et internationale, 
a Influencé de nombreux artistes de 
variétés, de country et de rock, de 
Johnny Cash à Bob DyJan. Hank 
Williams a composé de multiples 
classiques de la musique country : 
Loveslck blues. Uoanln the blues, 
Honky Tonkin. (Double album 
M.G.M. « The legend of Hank Wil- 
liams - : « Hank Williams live at the 
Grand Ole Opry « et « The Collec- 
tor's Hank Williams -, deux 33 t 
M.G.M.) 

BILL MONROE 

Descendant de James Monroe, le 
cinquième président des Etats-Unis, 
Bill Monroe est le créateur du style 
BJuegrass reconnaissable par une 
virtuosité et une vélocité misas au 
service d’une musique souvent de 
danse. Auteur du premier succès 
d'Elvis Presley (Blue moon ol Ken- 
tucky), excellent joueur de mando- 
line et chanteur à la voix nasillarde, 
Monroe connaît ces dernières an- 
nées uux Etats-Unis un regain de 
popularité. (Album 33 L M.CA Bill 
Monroe sings 8luegrass. body and 
soûl.) 

LESTER FLATT ET EARL SCRUGGS 

Autres représentants du style 
Bluegrass ' originaire de l'Etat du 
Kentucky où l'on disait quB l'herbe 


vente en disques des artistes de 
musique country) appartient au 
* show business ■ (il réalise au 
moins deux albums par an) et, évo- 
quant les trains, les rivières, l'Ouest, 
ii persévère imperturbablement dans 
sa (onction de troubadour du mythe 
préféré d'un grand nombre d'Amé- 
ricains, il poursuit son apologie des 
valeurs conservatrices. Ce soir-tô, 
â Cheyenne, Johnny Cash commen- 
cera son spectacle en rendant lon- 
guement hommage au capitaine- 
pilote qui s'est tué accidentellement 
avec son avion dans i'après-mldl 
près du rodéo et qui avait > accompli 
trois cent cinquante-deux missions 
au-dessus de TAsie pendant la 
guerre du Vietnam ». Puis, avec le 
même groupe qui l'accompagne de- 
puis vingt ans et joue mécanique- 
ment, Johnny Cash chantera Jack- 
son et d'autres titres rendus célè- 
bres par sa voix de stentor. Enfin, 
fidèle membre du temple évangé- 
lique de Nashvilie dont le pasteur 
est Jimmy Snow, ie fils du chanteur 
- country » Hank Snow, il terminera 
le spectacle en saluant les vingt 


était bleue. (Dans un double album 
présentant la musique country chez 
Mercury, Flatt et Souggs Jouent 
deux très bons titres : Foggy moun- 
tain breakdown et No mother 
or dad. A entendre aussi les al- 
bums de The Eari Scruggs Revue 
chez C.B.S.) 

JOHNNY CASH 

The Johrmy Cash show, Man In 

black, le Monde de Johnny Cash. 

Tous albums C.B.S. 

■ 

BOBBY BAflE 

Découvert par Chat Allons, Bobby 
Bare chante des ballades country 
parfois teintées de rock. fLuf/abys, 
legends and lies. Doube 33 L 
R.CA) 

CHARLIE RfCH 

Originaire d'Arkansas, Charlie RI ch 
écrit et chante une musique coun- 
try très moderne avec des influen- 
ces rocks et blues. (Behlnd close 
doors. 33 t C.B.S. ; Fully realtzed. 
33 L Mercury.) 

TOM T. HALL 

Auteur de chansons qui sont dans 
la grande tradition des ballades. 


mille personnes présentes par un 
sonore God bless you (Diéu vous 
bénisse). 

Le lendemain, quand Johnny Cash 
et ses musiciens repartiront vens le 
Tennessee, peut-être sur la rouie de 
Cheyenne A Denver, leur voiture ren- 
contrera-t-elle celle du violoniste 
Lazy Harold, un « hobo -, un vaga- 
bond et donc un' vrai descendant 
aussi de « l'homme de ta frontière ». 
un musicien qui traîne ea vie de motel 
Bn motel, qui don les mauvais Jours 
dans sa voilure, qui joue le même 
morceau évoquant le long train de 
TOuest dans un café de cow-boys 
à peine éclairé, puis dans un bar 
de mineurs, pour le gîte, ie couvert 
et quelques dollars, un homme 
désespérément seul, un perdant de 
naissance, qui a dérisoirement gagné 
plusieurs fois le championnst des 
violonistes de l'Etat du Wyomlng. 

CLAUDE FLËOUTER. 

it Albums Chris Ledoux édités 
par American Cow-Boy Songe Inc., 
The Homeplaeo, Mount Jullet, 
Tennessee 37132. 


(The year that Clayton Dalaney died : 
Mercury.) 

MERLE HAGGARD 

Le représentant le plus typique du 
style « country and western - que 
('on trouve plus à l'Ouest des Etats- 
Unis, au Texas surtout et an Cali- 
fornie. 

WAYLON JENNINGS 

Un des meilleurs chanteurs et gui- 
taristes de la nomrellB génération. 
Ancien bassiste du légendaire Buddy 
Holly, découvert par Ch et Atkins, 
Wayion Jennlngs a su adapter la 
tradition. (Albums R.CA.) 

CHARLIE MC COY 

Musicien de studio généralement 
considéré comme le meilleur Joueur 
de son instrument, l'harmonica avec 
lequel il se produit dans de multi- 
ples sessions depuis 1948. A enre- 
gistré avec Bob Dyisn (Hlghway 8 1 
Revfsited, Blonde on Blonde et 
Nashvilie Shyllne). A publié des al- 
bums solo qui sont tous de grande 
qualité. (Albums Monument) 



«OUBLIE PAS QU’ON EST CAJUNS» 


V INGT heures trente, sur la route entre 
Scott et Caution à quelques miles â 
l'ouest de Lafayette, en Louisiane. Une 
grande baraque en bois entourée d'un lac de 
voitures et de pick-up trucks, la camion- 
nette à fond plat du paysan américain. En 
haut d’un poteau, le nam de l'établissement : 
jay*s Loonge. Il fait très chaud et humide : 
mais à l'intérieur le e guinéchln » va tenir les 
danseurs au frais. Le guinéchln, c'est comme 
ça que les Cajuns appellent l'air conditionné, 
étonnante transcription phonétique d’air 
conditûming. C’est vendredi soir, et toute la 
région semble s'être donné rendez-vous pour 
entendre Clifton Chenier, le «rois du « zydeco », 
la vedette locale qu’on -peut entendre dans les 
clubs noirs où il crie surtout le blues, dans Les 
c fait dodo ». les dancings à l’ancienne mode, ou on 
loi réclame le répertoire traditionnel en français, 
et dans les clubs «wim» ajays». oû il chante 
surtout en anglais pour une clientèle blanche 
qui danse sur des tempos rapides. 

On paie 2 dollars A l'entrée de a Jay"s ». 
Clifton Chenier joue quatre heures sans s'in- 
terrompre, sinon pour annoncer les titres des 
morceaux. Son frère CLeveland est toujours au 
niboard. perfectionnement de la planche a :aver. 
mais, outre le batteur, le bassiste et le guitan.ne. 
il y a maintenant un saxophoniste et un orga- 
niste. Le son est compact, efficace, mais sans 
ce barrage sonore cher aux groupes de rock. 
Le principal soliste reste Clifton Chenier. qui 
swingue de longs ho rus sur son gros accordéon 
chromatique, soutenu par les rlffs de l'orgue 
et du saxophone. Cet accordéon, Clifton Chenier 
est pratiquement le seul à en jouer, puisque 
l’instrument des orchestres cajuns est le petit 
accordéon diatonique en do ou en ré qui se 
prête plus aux valses et aux two-steps qu'aux 
inflations du blues. Entre deux chansons. Clif- 
ton Chenier nous dit quelques mots dans le 
parler français des Noirs du sud-ouest de la 
Louisiane (le itigger frêne h), qu'il ne faut 
pas confondre avee le créole, presque disparu 
de La Nouvelle-Orléans, ni avec le français des 
Cajuns. Puis Chenier enchaîne, sans doute pour 


nous faire plaisir, avec Laisser les bons temps 
rouler .■ sa version de Let the good time roll : 
Allons amuser 
Tu où et une fois 
Et quand Ces mort. Ces gone 
Laisser les bons temps rouler à c’C heure. 

Il y a plus de trente ans que Clifton Chenier 
se produit dans tes boîtes de la Louisiane et de 
l'est du Texas, réussissant la gageure de rester 
populaire sans concession, résistant au barrage de 
la musique au mètre qui déferle sur les radios 
américaines, presque unique représentant d’un 
style « zydeco » qui remonte au moins a la 
fin des années 20, avec Amêdêe Ardouin, qui grava 
quelques 78 tours — le terme a zydeco » venant, 
semble-t-il. d'une chanson, Zydeco et pas salé. 
est -à-dire : « Les haricots ne sont pas salés ». sans 
que l'on sache comment ce style musical a pu 
hériter de cette amusante appellation. Bien qu’a 
Houston, parmi Les nombreux Noirs de La Loui- 
siane partis un jour chercher du travail, il y ait 
encore sans doute quelques musiciens zydeco, 
Clifton Chenier, né eh 1925 à Opelousas. reste 
pratiquement le seul défenseur du style. Le blues 
a toujours mai supporté les influences extérieures, 
pourtant le zydeco est un mariage réussi entre 
le blues et la musique cajun. Mais jusqu'à quand ? 

Si l'attention a été attirée, ces dernières 
années, sur ie renouveau cajun des frères Bal fa, 
puis de jeunes musiciens novateurs comme 
Zachary Richard et Michel Doucet, II existe en 
Louisiane un certain nombre de groupes qui cher- 
chent leur voie, mais en chantant uniquement en 
anglais. Ainsi le groupe Red Beans and Rloe, 
qui a pris le nom du plat traditionnel louisianais : 
haricots rouges et riz, parfois accompagnés de 
< chaurisse a. une saucisse fort épicée. Red Beans 
and RJ ce est composé d'une section rythmique, de 
deux saxophones et de deux guitares, dont une 
steel. Red Beans and Rice joue avec le même 
bonheur du rhythm and blues, de la musique 
country et du blues, utilise le répertoire cajun et 
brille dans un style peu connu en France : le 
samg, la musique rurale du Sud-Est 
texan, popularisée des années 30 à 60 par un 
étonnant personnage. Bob Wills et ses Texas 
Playboys. C’est une sorte de mélange de jaas. de 


blues et de hillbilly, rappelant parfois le quin- 
tette du Hot Club de France, mais avec des réfé- 
rences à Count Basie et à la vieille musique des , 
cow-boys. Le western swing continue à Jouir 
d’une certaine popularité, en particulier à Austin. 
où un jeune orchestre, Asieep at the WheeL a 
repris une partie du répertoire de Bob Wills. ' 

C'est au Club Triangle que Joseph Faicon a 
enregistré son dernier disque, en 1963. Faicon 
est l'accordéoniste qui a enregistré le premier 
disque de musique cajun, en 1928. Le Triangle 
n'offre pas du tout le même climat que chez 
Jay*s. Près du bar, un billard. Accoudé au comp- 
toir. un personnage en uniforme, l'arme, à la 
ceinture : le vigile chargé par la direction de 
surveiller les ébats des clients Ivres. Mon guide 
m'assure qu'il « s'occuperait » de moi s'il me 
prenait l'idèe de pénétrer sur la piste de danse 
la tête couverte d'un chapeau. Cela ne se fait 
pas. Avant d'aller danser, on paye son ëcot, mais 
c’est gratuit pour les daWa Tous les Instruments 
de l'orchestre sont électrifiés. Le violon, l'accor- 
déon diatonique, qu'on appelle aussi mélodéon, et, 
bien sûr, les deux guitares, dont encore une 
steeL Autre concession aux temps modernes, un 
batteur qui reprend aussi le ti fer, c'est-à-dire 
le triangle. Mais nous sommes dans un autre 
monde, celui des valses, des trwo-steps et des 
milliers de musiciens qui laissent le samedi et le 
dimanche leurs outils de charpentier et prennent 
leur violon. Presque tout le monde danse, des 
couples dignes et gais, entre quarante et soixante- 
dix ans. L'orchestre joue Jolie blonde et Tit Mau- 
rice. chantés en vieux français, puis des ren- 
gaines country. A côté de mol, un vieux monsieur 
passe sans arrêt du vieux français â l'anglais. 
Son petit-fils ne sait peut-être pas que 1e bvU- 
frog, le cra peau-buffle s’appelle Ici le « ouaoua- 
ron ». Mais la paroisse a fait venir des ins- 
tituteurs belges ; la musique des Sella est en 
train de faire le tour du monde, peut-être que 
Zachary Richard a raison quand il chante : 

Oublie pas gu’on est cajuns. 

Mes chers garçons, mes chères petites füles. 

On était en ZÂuisiane avant les Américains, 

On sera ici après y sont partis.- 


Cette profession de fol illustre toute l'aventure 
de oes Jeunes musiciens qui refusent d'abandon- 
ner la musique de leurs pères. Cela n'est pas 
facile. La tentation est grande pour un musicien 
compétent de rejoindre les studios de Nashvilie, 
dans le Tennessee, pour y faire de la musique 
country. H n'existe, dans la région, que deux 
marques exclusivement consacrées au répertoire 
local. La première est Swaliow Records, basée 
à TDleplate, la seconde, de la Louisiane Records, 
à Lafayette. Toutes deux n'ont que des studios 
assez modestes à leur dlspoation, et enregistrent 
soit des groupes traditionnels, soit, de plus en 
plus, des américanisations, souvent même chan- 
tées en anglais. 

L'exemple le plus typique du nouveau mouve- 
ment, c’est bien Zachary Richard, un francophone 
p ass i onné, un spécialiste de l’histoire cajun. Non 
seulement U a renouvelé les interprétations des 
vieilles chansons, mais 11 a composé et écrit de 
nombreux textes où U chante le droit à la diffé- 
rence, où il raconte l'histoire de la déportation 
des Acadiens, Pour cep jeunes musiciens, renou- 
veler le répertoire, c’est le conserver, c’est rester 
cajun. 

Pierre LATES, 

chef de rubrique â France-Musique. 

DISCOGRAPHIE 

L'üftan Chenier : « Rayon Bines a fSpeclalty Vogue 
SPY. 28093) ; « Black Snake Bines a (Arhoolle/Mnsi- 
di&c 19024) ; m Frenchfn* The Boogfe a (Bine Star/Bar- 
clay 80608 ). 

Bob WUls (premier disque) et Asieep At The Whell 
(deuxième ) : a Fathers and Sons a (double album, 
EPIC BG 33782. Import CBS). 

Folksongs of the Louisiane Acadians, eollected by 
Dr. Harry Oster in Grand Mamon (Louislana Folklore 
Society /Ünsidisc). 

The Cajun Songs, Waltzes and Two-Stepe, complled 
and annotaied by Samuel Charters (Folkways BBF 21. 
import Chant du Monde). 

Les Frères Balfa : a J'ai vu le le lo up, le renard et 
la belette » (Cézanne/ S on ©presse CEZ 1908). 

Another Saturday Nlght (compilation de titres de 
chez Swaliow) (Philips). 

Beat) soleil : « la Nuit a (Pathé). 

Zachary Richard et ie Rayon des mystères 7 
Réveille f Esrarcnt/CES ESC 342) / 
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Expo/itions 


CENTRE BEAUBOURG 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277-12-35) t Informations télépho- 
nées : 277-11-12. 

Sauf mardi, de 14 h- h 22 bu : 
samedi et dimanche, de 20 Kl h 
22 h. (entrée libre le dimanche), 

CLAÊS OLiDENBURG. — Galeries 
contemporaines. Jusqu'au 16 octobre, 

ATELIER BRANCUSL — Sur la 
place. 

Centre de création industrielle 

CAFES, BISTROTS ET COMPA- 
GNIE. — Jusqu’au 19 octobre. 

Forum 

LE MUSEE SENTIMENTAL ET LA 
BOUTIQUE ABERRANTE, de Daniel 
Spoerri, — LE CROCRODROME. — 
jusqu'au 31 décembre. 

DANIEL BUREN. Sur les toits de 
Paris, une quinzaine de peintures 
en forme de drapeaux. — Jusqu'au 
l«r octobre. 

■ 

MUSEES 

PELERINAGE A WATTfiAU. — 
Hôtel de la Monnaie, 11, quai ContL 
Sauf dimanche et Jours fériés, de 

11 h. A 17 b. Jusqu’au 31 octobre. 

LA DISEUSE DE BONNE AVEN- 
TURE DU CARAVAGE. — Musée du 
Louvre, entrée porte J&ujard (260- 
30-26). Entrée : 3 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 10 octobre. 

DIX ANS D p ACQUISITIONS AU 
DEPARTEMENT DES SCULPTURES. 
— Musée du Louvre, entrée porte 
Janjord (voir ci-dessus). Jusqu'au 
■ 17 octobre. 

LE CORPS ET SON IMAGE. Ana- 
tomies, académies. — Musée du Lou- 
vre, entrée porte Jaojard (voir d- 
deasus). Jusqu’au 26 septembre. 

BIENNALE DE PARIS. — Palais 
de Tokyo (Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris) (723-61-27). Jus- 
qu’au l or novembre. 

OSCAR JESPERS 0887-1970). — 
Musée Bodin, 77, rue de Varenne 
(705-01-34). Sauf mardi, de 10 h. à 

12 h. et de 14 h. à 18 11 Entrée : 
5 P; le dimanche, 2,50 F. Jusqu'au 
3 octobre. 

HABITER. C’EST VIVRE. — Grand 
Palais (porte H) (261-54-10). Tous 
les Jours, de 11 b. à 22 h. ; le diman- 
che, de 10 h. à 20 h. Entrée : 10 F. 
Jusqu'au 9 octobre. Du 26 au 30 sep- 
tembre Inclus, de 15 h. à 18 h. et 
de 20 b. 30 & 23 h., projections de 
films d'architecture. 

ARTISTE/ARTISAN 7 — Musée des 
arts décoratifs, 107, rue de Rivoli 
(260-32-14). Sauf mardi, de 13 h. à 
18 h. Entrée : 8 F. Jusqu'au 17 oc- 
tobre. 

GRANDS ET JEUNES D'AUJOUR- 
D'HUI. — Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (380-38-75). De 

11 h. & 18 h. 30. Entrée : 10 F. Jus- 
qu’au 16 octobre. 

TROIS SCULPTEURS DES AN- 
NEES 30 : Gaxçallo, Csafey, Lambert- 
Ru ckL — Musée Bourde lie. 16, rue 
Antolne-Bourdelle (548-67-27). Sauf 
mai»», de 10 h. A 17 h. 30. Jusqu'au 
l«r octobre. 

L'ABfï DE L'ESTAMPE ET LA 
REVOLUTION FRANÇAISE. — Musée 
Carnavalet, 23b rue de Sévigné (272- 
21-13). Sauf lundi et mardi, de 10 h. 
A 17 h. 40. Entrée : S F. Jusqu’en 
octobre. 

L’ITALIE ROMANTIQUE VUE PAR 
HEBERT (1817-1968). — Musée Hé- 
bert, 85. rue du Uherche-Uldl (222- 
23-82). Sauf mardi, de 14 h. A 18 h. 
Entrée ;5F, Juqu'au 13 octobre. 

RESTAURATION DES PEINTURES 
MURALES DE SAINT-SAPINES UR- 
GARTEMPB. — Musée national des 
monuments -français (727-35-74). 
Sauf mardi Jusqu’au 26 septembre. 

PETRU5 BRIDE, sculptures ré- 
centes. — Orangerie du Luxembourg, 
19, me de Vauglrard (033-95-00). De 
10 h. à 19 h. Jusqu’au 25 septembre. 

TREMOI5. — ■ Musée postal 34. bd 
de Vauglrard. sauf Jeudi de 10 h. 
A 17 h. Entrée libre. Jusqu’au 
2 octobre. 

MUSIQUE D’ASIE. Instruments de 
la collection Kwok On. — Biblio- 
thèque musée de l’Opéra (galerie du 
rez-de-chaussée) . rue Scribe. Sauf 
dimanche, de 13 h. & 17 h. Jusqu’au 
20 octobre. 

MUSIQUE - HUMOUR - DESSIN. — 
Bibliothèque BeaugreneUe. 36b rue 
Emertau. Saur dlm. et lundi, de 

12 h. 30 à 19 h. 30 l Septembre. 

PARIS. BOUTIQUE D’HIER. — 
Musée national des arts et traditions 
populaires, 6, route du Mahatma- 
Gandhi <747-fi9-8M. Sauf mardi de 
10 b. A 17 h. Entrée : 5 F ; le diman- 
che: 3 F. Jusqu’au 17 octobre.. 

5XEINLSIN. — Musée de Mont- 
martre, 17, rue Saint-Vincent <606- 


61-11). sauf mardi do 14 h. à 
17 II 30; le dimanche, do II h. A 
17 h. 30. Jusque fin septembre. 

FESTIVAL D’AUTOMNE 

ARTS AFRICAEKS/ARTS EURO- 
PEENS. Rencontres et Influences, 
1905-1925. — Musée Caillera (278- 
10-00). Jusqu'au 15 décembre. 

MARIONNETTES EX MAROTTES 
D’AFRIQUE NOIRE. — Musée de 
l'homme, place du Trocadéro. Sauf 
mardi de 10 h. à 17 fa. Jusqu’au 
15 décembre. 

CENTRES CULTURELS 

TENDANCES ACTUELLES. — Cen- 
tre culturel canadien, 5, rue de 
Constantin* (551-25-73). Tous les 
Jouis, de 9 h. d 19 h. Entrée libre. 
A partir du 23 septembre. 

BATBEDAT, REZXE, CLOLUS, 
LEVANT, ORTLXEB, SUBTRA-PU1G, 
TZOLAKIS. — Centre International 
de séjour de Paris, 4-6, avenue 
Maurfre-Ravel (343-19-01). Jusqu’au 
15 octobre. 

JEUNE ART SUISSE. — Porte de 
la Suisse, 11 bis, rue Scribe. Sauf 
dimanche, de 11 fa. à 18 h. Jusqu'au 
1 er octobre. 

TEXAS ARTISTS : Terry Allen, 
Luis Jimenez, Bob Vade. — Centre 
culturel américain. 3, rue du Dra- 
gon (222-22-70). Jusqu'au 29 octo- 
bre. 

LE SUD-EST CONTEMPORAIN. 
Photographies et poésies. — Centre 
culturel américain (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 25 octobre. 

RAINER RUTHENBECK. Quinze 
panneaux mobiles. — Centre cultu- 
rel du Marais, 26-28, rue des Francs- 
Bourgeois (272-73-52). De 14 h. 30 
à 20 fa. Jusqu'au 10 novembre. 

Galeries 

FIGURATIONS EVIDENTES. 
Gutherz, Iscan, Mohen, Queneau, 
S irons. — Galerie i’CHl Sévigné. 
14. rue de Sévigné (277-74-59). Jus- 
que fin septembre. 

PEINTURES. DESSINS, OBJETS. 
Behazy, Carluer, Clatucl Margue- 
rite, Shouen bâcher. — - Galerie Yves 
Brun. 7. rue Budé (325-92-01). Jus- 
qu'au 8 octobre. 

_ LA NOSTALGIE dons les tapisse- 
ries contemporaines hongroises. — 
Galerie SlnTaora, 15, rue Etienne- 
Marcel (236-61-Tï). Jusqu'au 12 no- 
vembre. 

MADELEINE GRENIER (peintu- 
res), MAURICE LEGENDRE (sculp- 
tures). — Galerie None Stem, 
25, avenue de Tourvüle (705-08-46). 
Jusqu'au 8 octobre. 

A MAB AL. — Galerie Octave Negxu, 
23, rue de Seine (325-76-15). 

STEVEX BOBS. — Galerie J. Bos- 
ser. 30, rue de Lille (261-10-47). Jus- 
qu’au 28 septembre. 

RAGNA BRAASE. Tapisseries, gra- 
vures. — Galerie Charley Chevalier, 
27, rue de la Ferronnerie (508-58-63). 
Jusqu'au 8 octobre. 

*L-F. DE L'ES PIN A Y. Monotypes. 
Galerie Medicls, 17, place des Vosges 
(278-21-19). De 14 h. A 19 h. Jus- 
qu’au 3 octobre. 

GEORGES BREUIL. Les ondulatoi- 
res. — Galerie de l'Université, 52, rue 
de Bosaano (720-79-76). De 13 h. 30 
à 19 11 30. Jusqu’au l* r octobre. 

WILLIAM BRUI. — Galerie Phi- 
lippe Frêgnac, 50. rue Jacob (260- 

86- 31). Sauf dimanche-, et lundi, de 

14 h. 30 à 19 b. 30. Jusqu’au 8 octo- 
bre. 

MAURICE FRTDMAN. La quadra- 
ture du corps. — Galerie G. Laubie. 
2. rue Brisemlche (887-45-81). Sauf 
di ma nche, de 12 b. ù 19 h. Jusqu'au 

15 octobre. 

FRANÇOISE GARCIN. Stèles pour 
le quai Louis- Blériot. — Hôtel Astra, 
29, rue Caumartln. Jusqu’au 30 aen- 
tembre. 

JEAN GARÇON. Les calllpyges. — 
Galerie Paul Facchettl, G, rue dea 
Saint-Pères (260-76-22). Jusqu'au 
10 octobre. 

JOCHEK GERZ. Œuvres 1976-1977. 
Galerie Berna, 80, rue du Bac (548- 

87- 98). Sauf dlm. et lundi de 
14 h. 30 à 18 h. 30. Jusqu'au 25 oc- 
tobre. 

JOHN MILLIARD. — Galerie Du- 
rand-Dessert, 43. rue de Montmo- 
rency (277-63-80). Jusqu’au 13 oc- 
tobre. 

ROGER WUOUSEL — Galerie 
Artcurlol 9, avenue Matignon (256- 
70-70). Jusqu'au 22 octobre. 

CHRISTIAN SÛRG. — Galerie 
Stevenson et Polluai 80, rue Quin- 
campplx (887-80-81). Jusqu'au 8 oc- 
tobre. 


EN PROVINCE 

A1X- EN -PROVENCE. — Musée des 
tapisseries ; Don Quichotte vu par 
un peintre du dl£-btUtlème siècle : 
Natoire. Jusqu’au 21 septembre. — 
Vie du Christ, vie de la Vierge, Jus- 
qu’au l w décembre. 

ANTIBES. — Les grandes expor- 
tions des cinquante dernières an- 
nées, premiers Grands Pria de Rome. 

— Musée Picasso. Jusqu’en octobre. 

ARLES. — Gustave Slngler» — 

Peintures, œuvres graphiques, affi- 
ches, musée Réattu. Jusqu'à net 
septembre. » Le signe de Mésopo- 
tamie. Cent vingt pièces du trésor 
du musée de Bagdad. Cloître Salnt- 
TrophJme. Eté. 

CHENÛ SCEAUX. — Àubasoon 
vingtième siècle. Ch&teau. Jusqu'au 
30 septembre. 

CAEN. — Autour de Rubens. — 
Musée des bea os-arts (81-78-63). 
Jusqu'au 10 octobre. 

CHALON-SUR-SAONE. — Paul 
Almasy : la main et son langage. — 
Photographies. Musée Nicéphore- 
Nlepce (48-01-70). Jusqu'au 16 oc- 
tobre. 

CLAME CT. — Charles Loopot, 
affichiste. — Rétrospective, attisée. 
Jusqu’au 30 septembre. 

COLMAR. — Nicolas de StaeL 
Peintures. — Musée dUnterllndeu. 
Jusqu'au 2 octobre. 

LYON. — Tissus et création. Les 
peintres. — Espace lyonnais d'art 
contemporain. Jusqu’au 9 octobre. 

— Dessins étranges, objets et sculp- 
tures Insolites. Musée des beaux- 
arts. Jusqu’au 29 septembre. 

LUNEVILLE. — Victor Prouvé et 
la Tunisie, 1888-1890. — Musée du 
Château. Jusqu'au 26 septembre. 

MACON. — Hommage à Agathe 
Valto, — Galerie des Ur&ullnes, 
2, place de la Baille (38-32-38). Jus- 
qu'au 30 septembre. 


XARCQ-EN*BARŒUL. — Rubens, 

— Soixante-cinq reproduction* Ffaû- 
dation Septentrion (73-30-22), Jus- 
qu'au 2 octobre. 

MARSEILLE. — Valérie Adaau. 
Œuvres récentes. — Musé? Contint 
Jusqu’au 30 septembre. 

MOULINS. — Louis Seiiiot. Btb’.ïo- 
théque publique, avenue du Mare- 
chai-dD-Lattrc-dc-Ta^gny, J'^nqu’au 
16 octobre. 

NICE. — Raoul Durs*. Pour le 
renriccie anniversaire de sa mis* 
sauce. — Galerie des Pcmchenca. 
Jusque fin septembre. — Marc Cba- 
galL Peintures bibliques récentes, 
1966-1976. — Musée national, Mca- 
Krçc biblique Marc CfaagaU. Jus- 
qu'au 26 septembre. — Bernard 
Béqalcbot. Rétrospective 1923-196L 

— Galerie do la Marine. Jusque tin 
septembre. — Hommage à Rees Van 
Dongvn (1877-1978) - La ffcte, raffl- 
cfae 2900. — Musée des beaux-arts 
Julcs-Cûôret. Jusque fin septembre. 

ROUEN. — Ben Mcholaon. Pein- 
tures et gravures. — David XXocfeney. 
Gravures. — Musée des beaux-arts. 
Sep t cm bre-octobre. 

LES 5 ABLES-D'O LONNE. — BVs- 
sicre» Peintures (1945 - 1964). — 

Alain Lemosse. Pdntum. — Abbaye 
Sainte-Croix. Jusqu’au 30 septembre. 

SAINT-PAUL-DE-YEN CE. - Paul 
Klee. Peintures et aquarelles. — 
Fondation Mae^bt. Jcrqu’cu 39 æp- 
tembre. 


— ITcirig. Peintures et 
Château fort (29-03-28). 
f ocrobre. 


SEDAN, 
dessins- — 

Jusqu'au : 

STRASBOURG. — Nouvelles ten- 
dances de Part contemporain. Stras- 
bourg 1960-1577. — Pavillon de 

l'Orangerie. Tous les )ouxc a do 13 h. 
A 19 b. Entréa libre. Jusqu'au 
26 septembre. — Coutumes et rites 
de protection en Alsace. — Mus£c 
alsacien. Jusqu’au 2 octobre. 


Théâtre 


Les salles subventionnées 
et municipales 



PAflANBUNT ELY&ÊES-GE6BGE V- BALZAC ELYSÊES-PAfiAMOUNT HABHAUX - PABAH0OHT OPERA- PABAMOIWT CALLL0T- 0HH1A GflAHDS BOULEVARDS 
LES USAGES - PARAHOUMT BASTH1E - PARAWNMT MtUITPARIIASSE - 0.G.C. 0DEBH - PARAIM0HT GALAXIE - PARAH0UNT GAITE - CUNY ROLES 
PARAHHJtfT G0BEUNS - 3 SECRET AN - VILLAGE HedHy - PARAMOÜT La ttren» - P ARAB0URT Wf - PARAflQUlIT Elysée 2 - fiOXY St^ntnœc 
CYRANO VersaOtes - ALPHA Argeoteofl - CftRRERIOR Pantin - RELIES MobMB - ARIEL Rogmit- AET1L Rosny - AHTEL VBteMmre SÜeoraes 

RANADES SareeOes - VHJZt 2 - C2L O-SennaBi 


OPE&A {073-95-26}, le 21 et le 27 : 
le Chevalier & la rose {19 h. 30) ; 
les 26. 39, la Cenerentola (20 hj. 

COMEDIE FRANÇAISE (296-10-20). 
les 22. 23. 2-L 26. 27 et 29, & 20 h. 30. 
les 21, 25 et 28, & 14 h. 30 et 
20 h. 30 : Lorenmcclo. 

CENTRE GEORGES- POMPIDOU {277- 
11-12). les 14 et 16, a 18 h.. 19 h., 
20 h. et 21 h. : « 32 heures d’anl- 
mptloa musicale ». par les membres 
de l'Ensemble Intercontemporaln : 
les 23. 24 et 25, de 18 h. à 22 h. 

CHATELET (233-40-00) (U Mar.), 

20 h. 30. mat. sein. 14 b. 30. dlm. 

14 h. 30 : Volga. 

J. es autres salles 

■ANTOINE (208-77-71) (D.). 20 b. 30 ï 
les Parents terribles. 

AZET5-HEBERTOT (387 - 23 - 23) (D. 
soir, L.}, 20 h. 45. mat. dlm.. à 

15 b. et 18 h. 30 : SI t*es beau, t'es 
con. 

ATELIER (606-49-24) (D. SOIT. L.). 

21 11, mat. dlm, A 15 h. : le Fai- 
seur. 

ATHENEE (073-82-23) (L.). 21 tL, 
mat. dlm, & 15 h. 30 : Equus. 

BIOTHEATRE OPERA (261-44-18) (D. 
soir. L.), 21 h, mat dlm, A 15 h. : 
la Jeune Fille Violaine. 

BOUFFES DU NORD (280-38-04), 
21 h. : la Colline (dernière le 22). 

CENTRE CULTUREL DU X* (208- 
84-12) (D, L, Mar.), 21 h. : Faus- 
tlno Mime. 

COMEDIE - CAUMARTIN (073-43-41} 
(J.), 21 h. 10, mat dlm, A 15 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

COMEDIE DES CHAMPS - ELÏSEE3 
(359-37-03) (D. soir, L.), 20 h. 45. 
mat dlm. à 15 h. et 18 h. 30 : 
le Bateau pour Llpaia. 

DAUNOU (261-69-14) (J, D. soir), 
21 b, mat dlm, A 15 b. : Pepsle. 

EPICERIE-THEATRE (396-09-33) (D. 
soir, L., MAr.). 21 b, mat dlm., A 
18 h. 30 : Belle Ombra. 

FONTAINE (874-74-40) (D. soir. 

Mar.), 21 h, mat dlm, A 15 b. 
et 18 h. 30 : Irma la Douce. 

GYMNASE (770-16-15) (L.), 21 tL, 
mat dlm, A 15 ta. : Arrête ton 
clnÊma. 

BUCHETTE (326-38-99) (D.), 

20 h. 45 : la Cantatrice chauve, 
la Leçon. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D. soir, 
L.), 21 h, mat Him A 15 h. • 
Quoat-Quoat (A partir du 22). 

LUCERNAIRE (544-57-34) (L.) I . 

if 29 : Ia Belle TlB : 20 h. 30 : 
Molly Bloom : 22 h. 30 : C’est pas de 
l’amour, c’aat de l’orue (Jusqu'au 
25). le 27, A 23 h. 30 s Richard 
Wagner. — n : 20 h. 30 : les 
Emigrés. 

M ADE LEINE (265-07-09) (Mer, D 
soir). 21 h, mat dlm. A 15 b. : 
Peau de vache. 

MATHURINS (265-60-00) ■ (D. soir. 
L-). 20 b. 45, mat <llm , A 15 h. 
et 18 b. 30 : La ville dont le prince 
est un enfant 

MICHEL (285-35-02) (L.), 21 b. 10. 
mat dlm, A 15 b. 10 : Au plaisir 
madame, 

MONTPARNASSE (328-88-90) m 
soir, L.). 20 ta. 30, mat dim a 
15 h. : Même heure, l'année pro- 
chaire. 

HOUBFETARD (336-03-8?) (D, L.). 

20 b. 45 : Erostrate. 

NOUVEAUTES (770-53-76). A sortir 
du 27, A 21 h. : ApprsîïMS-mol 
Céline. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L.I 

21 b, mat dlm, à 15 h. et 18 £ ; 
la Magounie. 

ORSAY (546-53-13), I l. 

et 1» 27). 20 b. 30, mat. dlm , A 
15 h. : Harold et Maude : Ib 37 a 
20- b. 30 : la Vie offerte. - IL : 
(D. soir. Z,) , 20 h. 30, nxat dlm 
A 15 b. et 18 b. 30 : Madamede 
Sade. 

PALAIS-ROYAL (742 - 54 - 29) (L.) 

20 h. 30, mat dlm.. A' 15 h. • & 
Cage dus folles. 

PENICHE (205-40-39) (D.). 20 b. 30 • 
le Retour. ' 

PLA I S A NCE (273-12-65), A partir du 
27. A 20 h. 45 : OuL au 

PO CB B- MONTPARNASSE (ua. 
92-97) (D.), 21 b., 3am£dL A 

20 h. 30 et 22 h. 30 : SiSSukkL 

(807-37-53) 

(Ib D- aolr. L-)p 21 h. ; mat- dlm e, 

15 h. êt 18 Îl : Pas d'orchidées oonr 
mise Biandieh- ^ 

&ECABÜEE (348— 63— ail rn soir T \ 
à 20 h. 45. maL dlm. a 17 
Baxlow contra Bill? The fflcL J 

STUDIO DES CHAMPS-BLYMra 
( 72M5-10) WlTuTaihîïï? 
dixn. 13 h. 15 et 18 h. 45 
ri du Jeudi " iea 


SAINT-GEORGES (578-63-47) (Dim. 
soir, J.) B 20 h. 45. mat. dixn. à 
15 h. et 13 h. 50 : Topaze. 

THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D.). 20 h. 45 : le Cosmonaute 
agricole. 

THEATRE OBLIQUE (355 - 02 - 94). 

18 h. 30 : les Gras chiens (Jus- 
qu'au 24). 

THEATRE D'EDGAR (326-12-68), 

20 h. 45 : Ernesta Rondo. 

THEATRE DES QUATRE-CENTS- 
COUPS (633-01-21) «DJ. 20 b. 50 : 

A louer (Clovis). 21 h. 30 : A force 
d’attendre l’autobus: 22 h. 45 ; 
l'Amour en visites. 

TRISTAN-BERNARD (522-08-40) CD. 
soir, LO. 31 h„ maL dlm. à 15h.ee 
18 h. : Divorce â la française. 

TROGLODYTE (222-32-54). les 21, 22, 

23 et 24. t 21 h. : Retrouvailles de 
l'imaginaire. 

VARIÉTÉS (233-09-92 > (L.), 20 h. 20. 
mat. dlm. à 15 b. : Féfé de 
Broadway. 

■ 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (S96-Z3-35) (D.), 

20 h. 45 : Chris et Laure : 22 fa. : 
On a le veuvage de nos artères ; 
23 h. : C'est «as toujours facile; 

□ h- 15 : Qii^rÂles y pensent. 

AU COtJPE-CroU (272-01-73) (D.), 
20 h- 30 : ("Impromptu du Palais- 
Royal : 22 fc. : les Frères ; 

23 h. 30 : les Mystères du confes- 
sionnal . 

BLANCS - MANTEAUX (277-42-51) 
(D.), 20 h. 30 : la D {.-marieuse 
(Jusqu’au 26), Renaud (A partir du 
27) ; 21 h. 45 : Au niveau du chou ; 

23 h. 15 : India 1 Pierre Tri boulet, 
à partir du 36). 

LA BRETONN EIUB (828-32-77) (D.), 

20 h. 30 : le Certificat; 22 h. : 
Dlalogades. 

CAPE D 9 EDGAR 1326-13-68) (DJ, 

I : 20 h. 15 : Aobade à Lydie ; 

21 h. 45 : Popeck ; 22 h. 45 : J.-ML 
Thibault ; n : 20 h. 45 : les. Mys- 
tères de la petite marche : 22 h. 30: 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

C ^£ E ,_ DE LA GARE (278-52-51) (DJ, 

20 h. 30 : Coiucfae. 

COUR DES MIRACLES (548-85-80) 

CD J. 20 h. 30 : Marianne Sergent ; 
al il AS 1 Arnaque 77; 33 h. ï 
V ive La culture. 

l AM £ L < 233 - 31 - 17 ) (D- M, 

18 b. 30 : Béatrice Amac. (D.j. 

20 h. 45 : le Président. 

LA MAMA DU MARAIS (272-08-51) 
(L.), 20 h. 30 : Il était la BelgiQue 
une fiÿa; 21 h. 30 ; les Trois.,: 

22 h. 30 : la Pomme maudite, les 
mar, mer. Jeu. : Que n'eau. que 
n eau. les vbh_ sam, dlm. 

PETIT BAXN-NOVOTEL (856-90-10) 

IP'b : C* *>lr je perce ; 

2, b. 30 : Les Jumelles reviennent 
de loin. 

PCTXT CASINO (276-38-90) 

31 In 15 ; Garni ; 22 h. 30 
Montells. 

“ PLVTEAO (271-71-00) (D, L.). 

-jO fa. 30 : Un ouvrage de dames ; 

21 h. 45 : la Nuit de noces de 
Cendrlllon; 33 b. : la Porcherie 
du deL 

TOUT A LA JOIE (734-91-64) ' fD. 
Ifc). 20 b. 15 ; la Musa gueulé; ' 
ïi h. 15 : N'oublie que -tu *’ 
m'aimes ; 22 b. 15 : Je vota pour 
mol ; 22 h. 30 : les CBuîs à la 
moutarde. 

LA VIEILLE GRILLE (707-66-93) 
ÇW. I : 20 h. 30 : Antenne 1000; ■ 

S ■ 1* Autre côté de la vie; 

il : 20 h. 30 : Lionne! Rochemnn ; 

21 h. 45 : Bernadette Rallia ; 

23 h. : Jean-Louj, Cal liât. 

Les théâtres de banlieue 

ARCUEIL, C.C.C. (657-11-24), la 23. 
b. 21 h. : PréverL, Pràvert— 

CACH.W, C.C.C. (735-66-12), le 23. 
a 20 b. 45 ; les Fausses Confi- 
dences. 

CHOIS Y- LE- H O L Théâtre p. -Eluard 
(890-89-79), le 23. à 21 b. :B«naiü 
LavlUlera. 

COURBEVOIE, Maison Pour Tous 
(333-63-52), les 22, 23. 24. 26 et 27, 

^ 21 b. : les Façades. 

SARCELLES, Eglise gaiwe-Plerw- 
Salat-Pau] (OT^-77). le 25. & 

31 b. ; Quatuor Janaceb (Haydn, 
Beethoven. Janaceb). 

TOUrnan, Pare de Combmux (407- 
0MT), le sa: & 18 h. 20 : Groupe 
Surya et & 21 h. 30 ; Groupe Mon* 
Usa : le 35. à 16 h. : Groupe Edi- 
tion spéciale et à 18 h. 30 : Fae- 
tory. 

VAL DTfEERBS (048-90-48). & perW 
du 24 : Festival International du 
mime. 

VERSAILLES, Théâtre Montansler 
(930-71-18), le 23. & 21 h. ’• J*" 
cheatre de chambre de vortaiH* 8 - 
dtr. B. Wahl (Vivaldi. Delatond*- 
Haydn) : le 24. â 21 h : le Bar- 
• h'-r n* sévi]!-. 
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v 4 ) Films interdits bweboIab de 
treize ans. 

i**) Films Interdits aux moins de 
dix-huit ans, 

La cinémathèque 

CHAHLOT 17M-M-24) 

Mercredi 21 septembre. — 
15 b.. Peau d’Ana, dç j. Dciay ; 
18 h. 30. la Soupe tu eanazda. de 
L Mac Carey ; M h, 30. Des enTaots. 
des mères et un général, de L. Be- 

“e**: » h. 30,. les' Snobs, df 
J. -P. M oe&y. 

JEUDI 32 SEPTEMBRE. — 15 h. 
Jeunes PLU es eo an If orme; de L. 8a- 

gan ec Q. Frâellcb : 18 h. 30. Preud. 
PMrtona fecrttrs. de J. Hnston; 
Su û. 30. la Fosse aux serpents, de 
A. Utvai ; ; 22 h. 30. Mais qui a tué 
H any?- de A. Hitcheoek. 

VENDREDI 23 SEPTEMBRE. - 
« - h -. Manègw, de V. Allêgret : 
18 h. 30, ]«s Tuniques écarlates, de 
c. b. de Mille ; 20 h. 30, Sur la 
qwuadu tigre, de A. Kurosawa; 
22 h- 30. Virl dlan a, de L. BunueL 
SAMEDI 24 SEPTEMBRE. — 15 11, 
Busénle Grandet, de EL Ingram ; les 
Quatre Cavaliers do l'apocalypse, de 

5v Tn ^“ : 18 li. 3a -le Jour du 
fléau, de J. Schies3lnçer ; 20 h. 30, 
le iMn § de I. Bergman : 22 b. 30, 
VI va la muer te, cTAmbal. 

DIMANCHE 23 SEPTEMBRE. — 
15 Octobre, les dix Jours qui 

lo monda, de 8.-i*. 
Ei^nsteln : 18 h. 30. De Mayerllnq 
è Sarajevo, de M. Ophtllo : 20 h. 30 
66 Virginia Woolf ?. de 
M. Nlehota : 22 b. 30, 1» Dolce VI ta. 
de F. Fe llini. 

LUNDI 20 SEPTEMBRE. — RelLchfc 
MARDI 27 SEPTEMBRE. — 15 h . 
rEventalI de Lady Wlndennere, de 
E. Lublracb ; 18 b. 30. le Portrait de 
Dorian Q ray, de A. Lewln ; 20h. 30. 
n Importe d'être constant, de A. 
Asqulth : 22 h. 30, Oscar Wilde, de 
O. Ratoff. 

Centre Georges-Pompidou 

1277-11-12} 

15 h. (du 21 au 25 septembre) ■ 
Best Brlth or tbe flftgrThe Créai 
lee Cream, Robbrey. In Jane. Dallas 
1962: 19 b- : Art Video. 

m 

Les exclusivités 

ACTELERiATION PUNK f An g] T.O.}“ 
Vldéostone. 6* (325-80-34). 

AIDA (Pr.) : La Pagode. 7* f705- 
12-15). 

L’ AMOUR EN HERBE (Fr.) : Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; Hau- 
tefenlUe, 8» (633-79-38) ; O.Q.C.- 
Marbeof. 8» (225-47-19) ; St- Lazare 
Pasquler. 8* (387-35-43) ; Colisée. 
8 e (359-29-48) ; Gaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48) ; Gaumont - Sud. 14* 

J22Î 1 Cllcby-Pathé, 13- 

(522-37-41). 

ANNIE UAltL (A- v.D.) r Boul'Mtdi. 
5. (033-48-29) ; Paramount-Odéoru 
6* (325-59-83) : PubUds Champs- 
Elysées. 8- (720-70-23) ; Publlcl*- 
Matignon, 8* (359-31-97) : vS m : 
Paramount-Opôra, 9® (073-34-37) ; 
Paramount - Galaxie. 13. (580- 

18-03> : Paramount-Orléens. 14* 
(540-45-91) ; Paramount-Montpar- 
nasse* 14- (320-22-17) : Convention 
St-Charles. 15* (579-33-00) ; Pasey, 
16* (238-62-34) : Paramonnt-MaU- 
lot. 1> (758-24-24) ; CaprL 2» (508- 
11-691. 

BAD (A., va) : St Germai n-H u - 
chette, 5* (633-87-59) : Elysée» -Lin- 
coln, 0* (359-36-14) ; Rlo-Opéra. > 
1742-02-54). 

BARBE LYNDON (Ang^ v.a) : 

Opéra. 2* (261-50-32). 

BLACK SUNDAY (A^ 7.0.) (*) : 

M&rignan. 8* (359-92-82). 

CET OBSCUR OBJET DU DE51R 
Fr.) U.G.C. - Odéon, $* (325- 

71- 08; Biarritz, 8* (723-09-23); 

Normandie, 8* (359-41-18) ; Caméo, 
9* (770-20-891 ; Mlramar. 14* (326- 
41-02) ; MlstraL 14* (539-52-43) ; 

Maglc-Conrcntion. 15* (838-20-64) ; 
Murat. 16» (288-99-75). 

LA CHAMBRE DE L'EVEQUE (IL, 
v o.) f") : St-Germa)n-studio. ÿ 
4033-42-72) : VarignaxL- 8* <359- 
92-82i ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
v.f. ; Montparnasse 83. 6* (544- 
24-27) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Nations. 12* 1343-04-67) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) : Cil- 
chy-Pathé. ZIP (522-37-41). 

COMME LA LUNE (Fr.) (•) : U.G.C.- 
Opéra, 2* (261-50-32) ; Rex. 2» (238- 
83-93) ; U.G^.-Odéon, 6»* (325- 

72- 06) : Biarritz, 8* (723-69-23) ; 

Ermitage. 8* (359-15-71) ; U.G.C. - 
Gare-de-Lyon. 12* (343-01-59) ; 

U.G.C.-GobeliH9, 1> (331-06-19) ; 
Mistral, 14* (539-52-43). 

LE CONTINENT OUBUE (A., v.f.) : 
Rex, 2 * (236-83-93) : Mistral. . 14* 
(539-52-43) ; Grand-Pavots, 15- 
(531-44-58) : Tourelles. 20* (636- 
51-98). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : 24-Julllet- 
P amasse. 6* (326-58-00) ; Marbeuf, 
fi*' (225-47-19). 

DER50U OUZALA fSov., v.o.) : Arle- 
quin. 6* (548-62-25) ; Studio Mari- 
gny, 8* (225-20-741. 

DES ENFANTS GATES (Fr.) : Impé- 
rial, 2" (742-72-52 ; Salnc-Germain- 
HucbeUe, 5* (633-87-59) ; Colisée, 
8- (359-29-46) ; 14-JUlllet-Bastme, 
11* (357-90-81) ; Oîymp Je- Entrepôt, 


14* (543-67-42) ; Mon tpam asse-Pa- 
th6,.l4* (328-65-13) ; Gaumont-Bud. 
14* (331-51-16); Cilchy-Pathé. 18- 
(822-37-41) ; Gaumont - Gambetta, 
20* (797-02-74). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) ! 
Hautefsuilla. 6* (633-79-38). 

DONA FLOR ET SES DEUX MARIS 
iBrés»i vjo.) : Studio de la Contres- 
carpe, 5* (325-78-37) ; (vJ.) : T«n- 
pll6n, P (372-94-56). 

DUELLISTES (A-, v-o.) : Hautefeuille, 
6* (633-79-38) ; Gaumont - Rive - 
Gauche, 6 e (548-26-36) : Gaumont- 
Champo-Elysées, 8* (359-04-67) : 
ivj.) : Impérial. 2* (142-72-52). 

ELISA, VIDA Ml A (Esp^ vjo.) : Quin- 
tette, 5* (033-35-40). 

L'EMPIRE DES SENS ( Jap„ n, v.o.) : 
St-André-Dea-Arts, 6^ (326-48-18) ; 
Balzac. 6* (359-52-70). 

GLORIA (Fr.): AB.C^ P 2*. (236-55- 
54) ; Cluny-PsJace, 5* (033-07-76) ; 
Le Paris, fl* (359-53-99) : Gaumont- 
Madelelna. 8* (073-56-03) ; Mont- 
parnasse - p&thé, 14* (326-65-13) ; 
Gaumont -Sud, 14* (331-51-1G) ; 
Cambrons &. 15" (734-43-96) : May- 
falr, 16* (525-27-06) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

L'HOMME PRESSE (Fr.) : Riche- 
lieu. 2" (233-56-70); Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Athéna. 12" (343-07- 
48) ; Mon tpam asse-Pathé, 14° (326- 
65-13) : Séérétan. 19* (206-71-33). 

L’HOMME QUI A0UIT LES FEM- 
MES (Fr.) : Studio Cujas. 5" (033- 
89-22). 

VL ETAIT UNE FOIS EN ARIZONA 
fit-, v.f.) : Paramount-Opâra. 9* 
(073-34-37) ; P&ramount - Galaxie, 
13* (580-18-03) : Moulin - Rouge, 
18* (807-16-21). 

L'IMPRECATEUR (Fr.) : Studio 
3. -Cocteau. 5» (033-I7-B2) ; Btudlo 
Alpha. 5* (033-39-47) ; Pu bile la 

Saint - Germain, 6* (222-72-80) : 

Mereuiy. 8* (225-75-90) ; Para- 

mount - Elysée s, 8° (359-49-34) ; 

Max-Lin der, 9* (770-40-04) : Para- 
mount- Opéra. 9* (073-34-37) : 

Paramount-Orléans. 14* (540-15-91); 
Paramount -Montparnasse, 14* 
(326-22-17) : Paramount-Galaxle, 
13> (580-18-03); Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00), Para- 

znount-MaUlot, 17* 1758-24-24), 

P a r a m o u n t - Montmartre. 18" 
(606-34-25). 

J. A- MARTIN. PHOTOGRAPHE 
(Can.) ; la Clef, 5* (337-90-90) ; 
Lucema Ire-Forum , 6* (544-57-34). 


LA MACHXNB (Fr.) : Quintette. 5* 
(033-35-40); la Clef. 5* (337-9MÛ); 
St-Laxore- Pasquler, 8* (387-37-43); 
Olym p le- Entrepôt. 14 e (542-67-42). 
MONSIEUR PAPA (Fr.}. Montpar- 
nasse- 83. 6 e (544-14-37) ; Concorde, 
8* (359-92-84) ; Lumière. 9 e (770- 
84-64) ; G an mont-convention, 15 e 
(828-42-27) ; Cllchy - Paitaé, 18* 
(522-37-41), Serrôtan, 19* 
1206-71-33), . 

LES NAUFRAGES DU 747 (A_ 0.0.) : 
Ermitage, T (359-15-71); v.f. : 
Rex, 2* (236-83-93) ; Rolande, G* 
(633-08-22) ; GobeUnfi, 13* (331- 

06- 19) ; Mistral. 14- <W3*û2»43) ; 
Convention Saint - Charles. 15" 
(579-33-001 ; Murat. 16* (288-99-75). 

L'OPIUM ET LE BATON (AJg-, v.o.): 
Palais des arts. 3** (272-62-98) ; 
Le Seine, 6* (325-95-991 ; Lucer- 
n a Ira -Forum, 6» (544-57-34).. 

PAIN ET CHOCOLAT (TL, v.o.) : 

Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LE PASSA SIMPLE (Fr.j : Studio de 
la Harpe. 5* (033-34-83) ; Colisée, 
8* (359-29-461 ; Maxévllle. 

9* (770-72-86) ; Saint- Ambroise, 11* 
1700-89-10) ; UiG.C.-Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Athéna, 12* (343- 

07- 48) ; Fauvette, 13* (331-56-86) ; 

Montparnasse - Pathé, 14* (326- 

65-13). 

PLUS ÇA VA, MOINS ÇA VA (Fr.) : 
Paramount - Marivaux, 2* • (742- 
83-90) : PuDllcLs Champs-Elysées, 
B* (720-76-23) ; P&nunount-Mont- 
pomaase, ]4* (326-22-17) ; Para- 
mou nt-Mall lot. 17 e (758-24-24). 
PROVIDENCE (Fr.), v. ang. : U.G.C. 

Odéon. 6* (325-71-08). 

ROOTS, ROCS, REGGAE (Ang., 
v.o.) : Sûlûi-Séverin. 5* (033-50-91). 
SALO (lu v.oj (**) : Panthéon, 5* 
033-15-04) ; vJ. : H&ufisntazm. 9* 
(770-47-55). 

LA THEORIE DES DOMINOS (A., 
va) : Calypso, 17' (754-10-68). 

TR ANS AMERICA EXPRESS (A., 
v.o.) : Biarritz. 8- (723-69-23) ; 
v.f. : U.G.C. -Opéra. 2* (261-50-32). 


TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
llt.-Fu v.f.) ; CaprL 2* (508-11-69). 
Paramount-Marlvaiix. 2 » (742-83- 
90). 

TROIS FEMMES (A*, v.o.) : PJLuM.- 
Sa Int- Jacques. 14« (589-66-421. 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT PE- 
TIT (IL. TA) f**) : Quintette. 5* 
(033-35-40), Monte-Carlo, 8 r (225- 
09-83), Olym pic -Entrepôt, 14" (542- 
67-42J ; v.f ; Impérial. 2 e (742-72- 
52), Nations, 12* (343-W-67). 

UNE ETOILE EST NEE (À- V.O.) ! 

U. G.C. -Dan ton. P (329-42-62) ; vS.: 
U G .C. -Opéra, 2* (261-66-82), Bre- 
tagne, fr (£22-57-97). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (II., 

V. O.) : CJuny-Eeoles, 5* (033-20-12), 

U.G.C. -Danton. 6* l329-42~62j, Mar- 
beuf. 8* (551-44-11). B imita. 8* 
(723-69-23) ; vJ. ; Rex. 2* (236-83- 
93). U.G.C. -Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59). Mistral. 14* (539-52-43). 

Bien venue-Montparnasse, 15* (544- 
£5-02), Maglc-Conventlon, 15* (826- 
£0-64). 

UN PONT TROP LOIN (A- v.o.) : 
Cluny-Paiace, 5* (033-07-76), Am- 
hassade. 8* (359-19-08) ; vi. : Ber- 
litz. 2e (742-60-33), Bosquet. 7^ (551- 
44-1 1), Fauvette. 13* 1 331-56-86). 

Mon tpam asse-Pa thé. 14» (326-65- 

13), VletOT-HUBO. Ifl^ (727-49-75). 

Wepler. 18* (387-50-70). Gauniont- 
Gambetta, 20 e (T97-02-74). 

UN TAXI MAUVE (Fr.) : PûTR- 
. mountMarlvaux. 2» (742-83-90). Bal- 
zac. B* (359-52-70). 

VALENTIN o «Ang- v.o.) ( +) : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52). U.G.C. -Dan- 
ton, 6* 029-42-62). Biarritz. 8* (723- 
69-23). U. G .C.- Marbeuf. 8* (225-47- 
19) : vJ. ; U .C. G. -Opéra. 2* I2C1- 
50-32). U.G.C. -Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59), U G C.-Gobellca. 13* 
(331-06-19). Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15* (544-35-02). Copventlon- 
Satnt-Charlec. 15* (579-33-00). Mu- 
rat, 18* (288-99-75). 


Concert/ 


Les films nouveaux 

PADRE PADRONE, film Italien 
de Paolo et Vlttorlo Tavlani, 
v.o. Quartier Latin. 5* (326- 
64-65), Uautefeullle, fr (633- 
79-38). Marina an. 8* (359- 

92-82), Elysée» - Lincoln. 8» 
(350-35-14). 1 4-Ju)1 le t-Bast llle. 
Il* (357-90-81) ; v4>.-v.f. : 14- 
J mil et- Parnasse, fr (326-58-00); 
vf. ; RtcheUeu. 2* (233-56-70), 
Bain t- Lazare- Pasq u 1er, 8* (387- 
35-43), Convention, 15* (828- 
43-27). 

FURT1YOS, film eapagno) de 
Joee Luis Borau.- v.o. : Palais 
des Arts, 3* (272-62-98). Studio 
Médlcls. 5* (633-25-97), Studio 
de l'Etoile. 17* (380-19-93). 

LA MENACE, film français 
d a Alain. Cornes u. Paramount- 
Marlvaux. 2* (742-83-901. Om- 
nla. 2* (233-39-36). Odéon. 6- 
■ (325-71-08), Paramount - El y- 

1 Sées. fr (359-49-341, Balzac. 8* 
(359-52-70). George-V. 8* (225- 
41-46). Paramount - Opéra, 9* 
(073-34-37), Paramount - Bas- 
tille. 12* (343-79-17), Para- 

monnt-Oalaxle. 13* (580-18-03), 
Paromount-Gohellns. 13* (707- 
12-28). Paramount-Gaité. 24* 
(326-99-34). Paramount-Mont- 
p amasse. 14* (326 - 22 - 17). 

Paramoont-MalIIdt 17* (758- 
24-24). Images. 18* (522-47-94), 
Secrétan. 19* (206-71-33). 

NICEELODEON, film américain 
de Peter Bo^danovlch, vxi. : 
Quintette. 5* (033-35-40). 
France-Elysées. 8" (723-71-11) ; 
v-f. ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27), Français. 9* (770-33-88). 
Convention. 15* (828-42-77). 

Cilchy-Pathé. 18* 1522-37-41). 
LES GRANDS PONDS (*) film 
américain do Peter Yates. v.o.; 
Quintette. 5* (033-35-40). UGC 
Danton. 6* (329-42-62). Bona- 
parte, 6* (326-12-12), Mari- 

gn&n. 8* (359-92-82), Norman- 
die. 8* (359-41-18) ; v.f. : Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70). Breta- 
gne, 6* (222-57-97). Gau mont- 
Madeleine, 8* (073-56-03). Rel- 
der. 9* (770-11-24). UGC Gare 
de Lyon. 12* (343-01-59), Na- 
tions. 12* (343-04-67). UGC 

Gohellns. 13* (331-06-19). Gau- 
mont - Sud. 14* (331 - 51 - 16). 
Maplc - Convention, 15* (828- 
20-64). Napoléon. 17“ (380- 
41-46). Wepler, 18* (287-50-70). 
KUNG FU wu SU, film fran- 
çais de Jean-Luc Morcneron ; 
Richelieu, 2* (233-56-70), Styx, 
5* (633-08-401, Rlysées-Uncoln. 
S*- (359-36-14), Studio Raspall. 
14 1 * (326-38-98), Cavnbronne. 15* 
(734-42-96). 


MERCREDI 21 SEPTEMBRE 

LU CERNA IRE (544-57-34). à 19 h. : 
R. Dyens (guitare et musique bré- 
silienne) . 

MUSEE CARNAVALET. A 21 11 : 
H. Goverts (Beethoven). 

JEUDI 22 SEPTEMBRE 

LU CERNAT RE, t 19 h. : voir le 21. 

PALAIS DES CONGRES (758-27-08), 
à 20 h. 30 ; O rc h. de Paris, dlr. : 
D. Barenbolzn. chœur de l'Orch^ de 
Paris, dlr. : A OIdham (Brahms : 
Requiem allemand). 

VENDREDI 23 SEPTEMBRE 

PALAIS DES CONGRES, à 19 h. : 
voir le 22. 

PLETEL (227-88-73), à 20 h. 30 : 
Orch. nat. de France, dlr. : N. Mar- 
rlner (Beethoven. Dvonik). 

EGLISE S A INT- GERMA IN -DES - 

PRES, à 21 U. : Orch. de chambre 
B. Thomas et la chorale Vlttorla 
«Delalandel. 

LUCERNAKRE, 8 19 h. : voir le 21. 

CENTRE POMPIDOU (277-12-33) . 8 
18. 19, 20 et 21 h. : trente-deux 
heures d'animation musicale, par 
les solistes de l'Enseignement ln- 
tercootemporaln. 

HOTEL HEROUET (278-62-60), à 
20 h. 15 : S. Esc are (Bach). 


SAMEDI 24 SEPTEMBRE 

LUCERNAJRE, à 19 b.: voir le 21. 

CENTRE POMPIDOU, & 18, 18. 20 et 
21 h. : voir le 23. 

HOTEL HEROUET, à 20 h. 15 : voir 
le 23. 

DIMANCHE 25 SEPTEMBRE 

BATEAUX-MOUCHE- ALMA (225-96- 
10), à 10 h. 30 : M. Rucbmann et 
G. Verba rHaendel. Grandes). 

NOTRE-DAME DB PARIS, 8 
17 h 45 : A. Woir (Muffat, Bach. 
Reger). 

LUCERNAIRE, à 19 h. : voir le £1. 

CENTRE POMPIDOU, & 18. 19, 20 et 
21 h. : voir le 23. 

EGLISE SAINT-LOUIS- DES- INVA- 

LIDES. & 16 h. : E. Pelletier (Tele- 
mann. Buxtebude. Nantnl. Goudl- 
melj. 

LUNDI 26 SEPTEMBRE 

LUCERNAIRE. à 19 h. ; & Rlem- 
perer et F. Tlllard (Brahma. Bee- 
thoven, Mozart). 

EGLISE SAINT-SULPICE. A 20 h. 30 : 
J.-J. Grunenmld (NI vers. Buxte- 
faude, Bach). 

MARDI 27 SEPTEMBRE 

LUCERNAIRE, à 19 h. : voir le £6. 


Voriétéy 


Le music-hall 

BOULANGERIE DES TUILERIES 
(260-60-57), 21 h. 30 : Bruno BreL 
CASINO DE PARIS (874-26-22) (L.), 
20 h. 30, mat. D. à 14 L 30 : 
Pariflllne. 

ELYSEE - MONTMARTRE (606-38-79) 
(DJ. 21 h. ; Oh L Calcutta (Jus- 
qu'au 24). 

FOLJES-BBRGERE (770-02-51) (L.l. 

20 h. 45 ; Folle. Je t'adore. 

GAITE- MONTPARNASSE (633-16-22) 

(LJ. 20 h. 45. nsat. D.. 9 15 h. ; 
Pierre Loukl. 

JARDIN DES CHAMPS - EL Y SEES 
126(P58-00) (U). 20 h. 30 : Clrcua 
fol lies. 

LUCERNAIRE - FORUM (544-57-34), 
19 h. : Roland Dyens (Jusqu'au 25); 
22 h. 30 : Cora Vaucalre. 

&IOITUN ROUGE f 606-00-10), 22 h. 30 ; 
Follement 

OLYMPIA (742-25-49) (LJ. 21 b. ; 
Blg Bazar (jusqu'au 25) ; le 27. a 

21 h. : Enrlco Maclas. 

PALAIS DBS SPORTS (250-79-80) 
rD. soir, LJ, 20 h. 30. mat. S. ; 
à 17 b., dlHL, ù 14 h- 30 et 18 h. : 
Ballet aovtétlque sur çloce. 
PALAIS DES ARTS (272-62-98) fD„ 
L.). 20 h. 45 : Jacques Douai 
(trente ans de chansons). 

SALON DES EXPOSITIONS. Porte 
de Versailles, le 24. h 21 h. : Tes 
léopartds de la Martinique. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h., mat. D„ à 15 b. 30 : 
Plan, rate plan. eL- re plan plan. 
DEUX ANES (60G-10-261 (Mer.). 


21 b., mat. D„ à 15 h. 30 : 

Marianne, ne vols-tu rien venir 7 

DIX HEURES (606-07-48). 22 h. : 
Le maire est démonté. 

La danse 

ELYSEE- MONTMARTRE ( 606- 38- 79 K 
(es 26 et 27, k 21 h. ; Ballets 
martiniquais 

BOBINO (033-30-49 ; 326-68-70) CD 

soir. LJ. 21 h., mat. D. à 14 h. 30 
et 18 b .30 ; le Ballet national du 
Sénégal. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52) (D. soir. U). » h. 30, 
msn. D., A 17 h. : Japanese Dance 
Theater Dormu n. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
(225-44-36) (rel. le 21), 20 h. 30. 
mat. S. et D. ; à 17 h. : IpJ 
Tombl (Jusqu'au 25). 

J ses opérettes 

CHATELET (233-40-00). (D. soir, L.. 
Mar.), 20 h. 30. mat. sam. A 14 h. 30. 
dlm. A 14 b. 30 et 18 h. 30 : Volga. 

Jazz. pop\ rock et folk 

AMERICAN CENT ER (033-99-92). Le 
21 : Gary Petereon. 

ESPACE CARDIN (location à Radio- 
France). Le 25. à 20 h. 30 : Hal 
Ha I?. 

GOLF DROUOT (770-47-25). le 24. 
à 23 b. : Rock'n’RoZler. 

LUCERNAIRE 544-57-34). 21 h. : 
Bobby Few 

NOUVEL HIPPODROME DE PARTS 
(205-31-47), le 23, 8 20 h. : Iggy 
Pop. 


DIX HEURES 

36. bd de Cllchy, 

JEAN RIGAUX 
PIERRE DORIS 

dans 

Le maire esl démonté. 

Location MON. 01-48 et agences. 


FRANCE ÉLYSËES (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) - LE FRANÇAIS 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION - CLICHY PATHÉ 

Périphérie : GAMMA Argenfenil - ARTEL Créteil 


ATELIER ROBERT C0RDIER 

TRAVAIL DE L'ACTEUR : 
formation, déblocage, 
perfectionnement. 

THEATRE PALACE 

B, rue du Faubourg-Montmartre 
RENSKGNEMENTS ■ 
278-33-34 


iLfl CIDÉmflTKÈQüE 
DE PARIS 

68, BD MALESHÊRBES - PARIS 8 

TÉLÉPHONÉ 522.22.36 

location de films muets et sonores 
8 mm - super 8 - 9.5 ■ 16 mm 

î catalogue gratuit sur demande 



LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs d" et 2> années) 

Cours par correspondancen^euméa théorique seulement) 


Ç p. 16, rue du Delta, 75009 Paris 


Tel. 874.65.94 

Documentation M sur demande 


ai 


THEATRE DE U VILLE 

~ AMMATBJR ORSTTe JH JEAN MEHCURE 

lOêmesaison 

souscrivez votre abonnement 


20 h 30 


LA MANTE POLAIRE de REZVANI 

mise en scène Jorge Lavelli 
avec Maria Casares dans ie rôle de Catherine I! 

SANTE PUBLIQUE de PETER NICHOL5 

mise en scène Jean Mercure 
avec Roger-Pierre dans ie rôle de l'infirmier 

JACKY PARADY de JEAN -MICHEL RIBES 

mise en scène Jean-Michel Ribes 
aye^ Gérard Desarthe dans le rôle de Jacky 

LES DERNIERS de GORKI 

rmise en scène Lucian Pintilié 
avec Emmanuelle Riva - Claude Dauphin 

Georges Wilson 

MURRAY LOUIS DANCE COMPANY 
PILOBOLUS DANCE THEATRE 
NIKOLAiS DANCE THEATRE 
BALLET DE L'OPERA DE STUTTGART 

abonnement à 4 spectacles 

collectivités 72 F au lieu de I 28 F 

(10 personnes minimum) 

individuel 88 F au lieu de 128 F 

MUSIQUE 

17 concerts ou ateiiers 


18 h 30 


24 spectacles d'une heure sans entr'acte 
du mardi au samedi - prix 14 F 

ouverture mardi 18 octobre 

Juliette Gréco 

RENSEIGNEMENTS ABONNEMENTS - ADHESIONS 

dons le hall du théâtre de 1 1 h à 19 h, 2, pl. du Châtelet - 887.35.39 
pur correspondance, 16, quai de Gesvres, 75180 Paris Cedex 04 

. envoi documentation sur demande contre enveloppe timbrée ^ 


Ct 


NOUVEAU CARRE 


SILV1A MON FORT 


SAISON 1977-1978 j 

CYCLE THEATRE ET POUVOIR 

25ALLES'20h30et2lh .1 CHAPITEAU 15 n 30 


□ ^EHSSSESSSESSS^Kf D 

MONTHERLANT 

LA GUERRE CIVILE ^égik^ANTOtt 

□ «.■-M.l-jl J4»lh^lt-MWLTBar □ 

PIRANDELLO 

NUOVA COLONIA Sï.ïe'SS 


HOLDERLIN 

LA MORT D’EMPEDOCLE 

mise en scène Patrick GUINAND 


□ 



r □ 


□ 


RACINE 

LA THEBAÏDE 
OU LES FRERES ENNEMIS 

mise en scène Jean Claude FA LL 


sous le chapiteau 


rn 


CIRQUE GRUSS 

A L 1 ANCIENNE 

30 concerts dans tas deux salies 

B ar Restaurant ouvert de 18h a min uit 

I PLACES prixï4 0f, 25f t^18f.j 

Pas d'a^nnemenl mais une carte AMI DU CARRE en verrie aux caisses 
ATT ENTION ! Le nombu: de piacos'AMi DU CAPRE ’eil lîmi(e 
Venez reurei vos carlei desleiSseDienbraou, denundoz-fK parcorre^porulance 

L RUE PAPIN- Parla 31 Locallon THEATRE et CIRQUE : 277 88 4P 


WIMMWBé B WW HW 


A partir du 24 septembre 

le CIRQUE GRUSS s'installe 

Square EmiJe-Chauremps - Matinées 15 h. 30 


/ 


t 

/ 


/ 








TT*? ^-vi. t •»• ^Ül.j Ujj 1 , t* . 




» : ■ 


H- 


Page 28 — LE MONDE — 22 septembre 1977 


LE MONDE DES SPECTACLES 


f 


théâtre des 
quartiers d’i 


direction -.antoine vitez 


GRISELIDIS 

Musique de Georges Couroapos 
nouvelle de Charles Perrault 

d'Antoine Vitez 


mise en sccne 


7 


REPRÉSENTATIONS 

EXCEPTIONNELLES 


Du 3 au 9 octobre à 21 h. 
Dimanche à 16 h. 

Salle des lûtes 
de la mairie d'Ivry 



CO NI PAG N I E R EN AU D- B ARR AU LT 


l 



TH EATREMD ORSAY 


HAROLD ET MAUDE 

Colin Higgins - Jean-Claude Carrière 

en alternance’ 

les mardis 27 septembre - 4 et 18 octobre 

LA VIE OFFERTE 

par Madeleine Renaud et Jean-Louis Barrault 

UEMUMSI 

MADAME DE SADE 

Mishima - Pieyre de Mandiargues 
mise en scène Jean-Pierre Granval 

en alternance 

les jeudis 6 -13 - 20 - 27 octobre 

LES LIBERTES DE LA FONTAINE 

par Jean-Louis Barrauit 

7, quai A .-France - tél. 548.38.53 et agences 


CONCORDE PATHË - GAUMONT LUMIÈRE - CLICHY PATHÉ 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION - LES 3 SECRÉTAN 
BELLE-ÉPINE PATHÉ THIAIS - MÉLIÈS MONTREUIL 
LE PERRAY SAINTE-GENE VI ÉVE-DES-BOIS 


u>nOn‘. -► 


KUNfi-FU UNI-SU 


□près “UHUDOLT fanouueau 
film de 

Jean-Luc Hlagneron 


LE PREmiER FILm SUR 
LES SECRETS 
DES BUTS mnRTinuK 


L'A.L.A.P. et les spectacles LUMBROSO présentent 

POUR LA V e FOIS EN FRANCE 


isaLS 


PASSEZ VOTRE COMMANDE 
DE PLACES 

PAR CORRESPONDANCE 
DES AUJOURD’HUI 

Remplissez ce bon, et retoumez-ia 
au Palais des Sports 
Porte de Versailles, 75015 Paris. 

Joignez un chèque bancaire 
ou posta! (trais volets) 
ou mandat-lettre établi à Tordre 
du Palais des Sports, 
ainsi qu'une envelo p pe timbrée 
à vos nom et adresse 
pour la réponse . 

Si vos billets ne vous 
parvenaient pas 5 jours avant 
la plus proche das dates choisies , réclamez 

téléphoniquement au Palais des Sports 
(Z50.79.S0 et 53241.29) 


Ensemble^ Léningrad 


■ ’>if * 

- ■rf 1 *' 


LOCATION OUVERTE AU GUICHET DU PALAIS DES SPORTS 12 H 30 A' 19 H ET TOUTES AGENCES 

SOIREES : 20 h 30 tous l ^— ’ 1 “ 

les jours sauf dimanche j BON DE COMMANDE PAR CORRESPONDANCE B 


Prière d’indiquer ci-dessous 
3 dates différentes dans 
Tordre de votre préférence. 

DATES 


et lundi. 

MATINEES: samedi â 16 h I 
dimanche à 14 h et 18 h 30 | 

PRIX DES PLACES I 

FAUTEUIL 1" série 65 F | 1 “‘ choix heure ‘ 

FAUTEUIL 2* série 55 F i 2* choix 
_ BALCON 1™ série 45 F 1 
5 BALCON 2- série 30 F | 3* choix 


Nom 

Adresse 






• • « fe u 


heure 

heure 


Localité . 

Dépt Tél 

Nombre 

Prix 


PLACES 





ÉLYSÉES LINCOLN - RICHELIEU - LE STYX SAINT-GERMAIN 

STUDIO RASPAIL - CAMBRONNE 



Cinéma 


Les grandes reprises 

AMERICAN GRAFFITI UU v.o.) : 
Elysées-Polnt-Show, 8* (225-87-29). 

AV FIL DU TEMPS (AIL, va) : L* 
Marais, 4‘ (278-47-86). 

ALICE DANS LES VILLES (AIL, 
v.a) : Le Marais, 4* 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A_ va) : Elysées-Polnt-Show. d 4 
(225-87-29). 

CHINATOWN (A* vJ;) : Club, 9 1 
(770-81-47). 

LES CHIENS DE PAILLE IA-, v.o.) 
(■*) : Luxembourg, fl" (633-97-77). 

LES CONTES DE CAKTERBURY 
(IL, v.o.) ( M ) ; ObampoIUon. 5* 
(033-51-60). 

DROLE DE DELAME (Fr.) - r Actua- 
Champo, 5* (033-51-60). 

ELVZS SHOW (A, va) : Saint- 
Michel, 5* (328-79-17). 

ELECTRE (Gc., v.o.) ; studio Ber- 
trand, 7* (783-64-66) : H. Sp. 

LA FIANCEE DO PIRATE (Fr.) (-*) : 
Templier, 3* (372-94-56: Saint- An - 
dré-des-Arts, 6» . (326-48-18) : Ca- 
lypso. 17" (754-16-68). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A. v.o.) : 
Clnoche Saint-Germain. 6* (633- 
10-82) ; (vJ.) : Hauasmann. 9* 
(770-47-55), 

GUERRE ET PAIX (U.&&S., v.o.) : 
Klnopanorama. 15° (306-50-50). 

HESTER STREET TA-, v.o.) : Le 
Marais. 4» (278-47-86). 

L’HONNEUR PERDU DE KATHARI- 
NA BLÜM (AIL, v.o.) : André 
Bazin. 13* (337-74-39). 

LE LAUREAT (A., v.o.) : 

5* (337-90-90). 

LEO THE LAST (A-, vx)J 
Bertrand, 7» (783-64-66) 

LITTLE RIG MAN (A^ v.o.) : Noc- 
tambules. 3* (033-42-34). 

MORS (A-, v.0.) (•■) : studio Glt- 
Le-Cœur. 6* (325-80-25). 

LA MOUSSON (A, vjo.) : Broadway, 
16 e (527-41-16). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
rit,, v.o.) : Clnoche st-Germain. 
6* (633-10-82). 

NETWORK (A*, vjt.) : Grand Pavois. 
15* (531-44-68). 

NOS PLUS BELLES ANNEES (A_ 
vjoJ) : Studio des Uraullnes, 5° 
(033-39-29). 

ORANGE MECANIQUE (A* vJJ 
<*•) : ■HaoBamann, 9* (770-47-55). 

PARFUM DE FEMME (R., V.O.) : 
Daumesnll, 12* (343-52-97). 

BOSEUARFS BABY (A-, VjO.) ( É, J : 
Dominique. 1* (705-04-55), 

SOLEIL VERT "(A-, v.o.) 

Yorfcer, 9* (770-63-40). 

THE KILLING (AngL, v.o.) 

Christine, 6* (325-85-78) 
wood-Boulevard, 9* (770-10-41). 
UNE NUIT A L’OPERA (A-. yj>.) z 
Luxembourg. 6* (633-07-77). 

LES VALSEUSES (Fr.) l % *) ; Capri. 
10> (508-11-69). 


La Clef. 

: Studio 
H. Sp. 


: New- 

Action - 
Holly- 


Les festivals 


FESTIVAL POLANSKI (v.o.) : Stu- 
dio Galande. 5 9 (033-72-71), 

14 h. 15 : Répulsion: 16 h. : la 
Bal des vampires : 18 h. : China- 
town : 20 h. 15 : Cul-de-sac ; 
22 h- ; le Locataire. 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50). 
I, 13 h. : J onia Joplin : 14 h. 45: 
Dersou Ousala ; 17 h. ; le Lauréat; 
19 h. : les Damnés; 21 h. 30 : 
Mort fr Venise ; V. et S. à 23 h. 30 : 
Délivrance. — IL 13 h. 30+V, et 
3. à 23 h. 30 : Ou achève bien les 
chevaux ; 15 h. : Flnk Floyd : 
16 h. : Cria Cuervos ; 18 b. : Je- 
remlah Johnson : 20 h. : Ames 
perdues ; 22 h. Phontom of thé 
Paradlse. 

CHATELET - VICTORIA, 1-' (508- 

94-14), I, 12 h. (flf D.) + V, et 5. 
0 11 30 : Cabaret: 14 h. 10 :1es 
Valseuses ; 16 h. : Pas d’orchidées 
pour Miss Blandlsh ; 18 h. 10 : 
Agulrre on la colère de Dieu : 20 h. : 
Dersou Ouzala ; 22 h. 30 : Network. 
— IL 11 b. 30 fsf D.) : Satyrlcon : 
14 h. ec 22 h. 40 : le Dernier Tango 
À Paris; 16 h. 15 : Cria Cuervos: 
18 h. 20 : Taxi Driver : 20 h. 20 + 
V. et S. à 0 h. 30 : Mua le Lovera. 
MARE BROTHERS (va), Grands- 
Augustlns, 6* (633-22-13) Mer, 
3. : Plume de cheval ; J_ D. : Une 
nuit & Casablanca : L. : Animal 

Crackers ; Mer. : la Pêche au trésor. 


PIRATES BT CORSAIRES, Jean- 
Renoir. (874-40-75). Mer. : Cy- 
clone & la Jamaïque (v.0.) : J. : 
Barbe noire le pirate tv-oj î 
le Pirata des Caraïbes (v.0.) ; S, : 
lo Corsaire rouge (v.f.) : D. : Pa- 
villon noir (v.o.) ; L. : les Flibus- 
tiers des Antilles (vJ.) : Mar. : 
les Pirates du diable (v-fj- 

R!SI - PASOLKNI - FELLINI (v.o.). 
Acacias, 17* (754-97-83). 14 h. : 
les Contes de Canterbury î 16 b- : 
Satyrlcon ; 28 h. 15 : Fellini- 

Roma : 20 h- 15 : le Sexe fou : 
22 b.15 : les Mille Une Nuits. 

W. ALLEN (v-a.) : Studio Logos, 5* 
(033-26-42). Jours pairs: B anan es : 
jouis Impairs: Tout ce que voua 
avec toujours voulu savoir sur *e 
sexe— 

LSGMAK BERGMAN (v.o.) : Racine, 
6« (633-43-71). mer., mar. : le Sep- 
tième Sceau ; Jeu. : A travers le 
miroir ; ven. : la Nuit des forains ; 
sam, : Persona : dlm. : le Visage : 
lun. : le SUence. 

HITCHCOCK (vn.) : Ranelagh. 16* 
1 286-64-44). en alternance: la 
Mort aux trousses. Psychose, le 
Rideau déchiré. Complot de 
famille. 

STUDIO 28 (v.o.), 18* (606-36-07). 
mer. : Slnbad et rOBl du tigre ; 
jeu. : Un Jour, une trie ; ven. : 
Frissons d'outre-tombre : sam. : 
S tard u st ; dira., mar. : Faln et 
chocolat. 

L’AMERIQUE SANS ILLUSION 
(v.o.) , Olymplc. 14» (542-67-42), 

mer. : De l fl influence des rayons 
Gamma ; Jeu. : Permission d’ai- 

mer ; ven. : Heat ; sam. : Macadam 
eow- boy ; dlm. : Welcome to Los 
Angeles ; mar. : les Visiteurs. 

LOSET (vjo.). Olymplc, 14* (542- 
67-42). mer-. Jeu.: Accident; ven* 
sam. ; Cérémonie secréte ; dlm. : 
le Messager ; lun. mar. : Maison 
de poupée. 

KUBRICK (v.o.) : ActLon-La Fayette. 
9* (878-80-50), mer., dlm. : Lolita ; 
Jeu-, sam., mar. : le Baiser du 
tueur ; ven.. lun. ; les Sentiers de 
la gloire. 

BOGART (v.o.). Action -La Fayette. 
9 e (878-80-50). mer.: Alrlcan 
Queen : Jeu. : Key Largo ; ven : 
Passage to Marseille ; sam. : Stand 
In. ; dlm. : Casablanca ; lun : le 
Port de l'angoisse ; mar. : les 
Anges ans figures sales. 

HL GA Y t v.o.) ; Action -Christine. 6* 
(325-85-78), Mer_ D, : Plnk Nar- 
c Issus ; J. : A BIgger Splash ; 
V. : Corner of the Circle: 3_ 
Mar. : Une chose très naturelle ; 
Lu : Sébastian». 

ACTION REPUBLIQUE (va j).’ 11* 
(805-51-33). Mer. ; Sunday too far 
away ; J. ; Qu’elle était verte ma 
vallée : V. : Traite sur commande : 
3. : le Sel de la terre; D. : les 
Temps modernes : L. ; Adalen 31 ; 
Mar. : sur le quai (vX.). 

JEAN COCTEAU : La Pagode, 7* 
(705-12-25), Mer. ; l’Etemel Re- 
tour ; D., J. : la Belle et La Bète ; 
V. ; les Enfants terribles ; £L, L. : 
Orphée ; Mar. : Ruy Bios. 


Fe/tîvol/ 


LA CLEF. S. f337-SO-Mî, J. ; g- 
Porta ; V. : Masculin- féminin - . 

Muriel ; D. ' U Chienne ; L - 

Eroadvray Mclody; Mar. : L’amour' 
c'est gai, l'amour, c'est triste. 

DEJAZET (v.o,). 3i (887-97-34) • 
F« rivai Pop Moriea. en alt«I 
nancs ; WoddstOck-BeaUea. pi n s 
Floyd, Sanuina. J. Hendrix, BkIq. 
bov Bridge, Allcc’s RcstauranV 
Montecey Pop, Shangol Qeettire». 

Les séances spéciales 

ALICE ÎTEST PLUS ICI (A^ val) : 
la Clef, 5“ (337-90-95), A 12 11 V 
24 h. " 

AMERICAN GRAFFITI (A* va) - 
Luxembourg. 6* (633-97-77) k io tl 
12 h. et 24 b. 

ANDRE! ROUBLEV (8ov^ VAL\ ; U 
Seine, 5- (325-95-99) A 14 h. 36. 

BONNES AND CLTDE (A-, v.o.) ; La 
Clef. 5« k 12 h. et 24 fa. 

BEN ET RSNED1CT (F.) : Olymplc. 
14* (542-67-42) k 18 h. W S. et 0)1 

LA CHAIR DE L 9 ORCH3DEE (Fr.) : 
Olymplc, 14* A 18 h. (sT S. et D.). 

DELA UN AT - DURUVFET (Pr.) : 

Olymplc, 24* à 18 h. fsf S. et DJ. 

DRIVE, HE S AID (A_ v.o.) : Salnt- 
Amhroise. 11* (700-89-16), ami, A 
17 h-, mar. A 21 h. 

FOLIES BOURGEOISES (Fr.) : Tou- 
relles, 20* (636-51-98). sam. à 17 h. 

LA FEMME DU DIMANCHE (1^ 
v.o.) : Studio Galande, 9 (033-72- 
71), k 12 h. 15 + V. et S. A 24 II 

FEMMES, FE31MES (Fr.) : Olymplc, 
14*. k 18 h. isf S. et D.). 

HAROLD ET MAUDE (A^ v.o.) : 
Luxembourg. 6* à JO tu 12 h. «t 

24 h. 

L’HEROÏNE DU TRIANGLE IFOR 
(A-, v.o.) (*) : La Clef, 5* k 12 h. 
et 24 h. 

INDIA SONG (Fr.l : Le Seine, ÿ 
A 12 h. 20 (sf D-). 

JE, TU« IL, Kl i Uî (Fr.)-: -Le Seine, 
5*. à 12 b. 15 (sf DO- 

NEWS FROM HOME fFTO : Olymplc, 
14*, à IB h. (3f 3. et D.). 

LOVE (A-, v.o.) : Lucersalro-Fonnn, 
6* (544-57-34), k 12 b. et 24 h. 

LA NUIT DES MORTS- VIVANTS 
(A^ v.o.) : Le Seine, 5*, à 22 h. 30. 

PUANT03I OF THE PARADISE (A^ 
v.o.i : Luxembourg, 0*. à 10 lu 
12 b. et 24 b. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint-An- 
dré-des-Arts. 6* (326-48-18), k 12 h. 
et 24 h. 

ROMEO ET JULIETTE (IL, vjx) : 
Lucern&lre-Foroxn 6", a 12 h. et 
24 h* 

ROCET IIORROR PICTURE SHOW 
(A., v.o.) : Acacias. 17" (754-97-83), 
V. et 3. à 0 h. 15 

LA SALA5LANDRE (Suis.) ; Saint- 
André-des-Arts, 6* à 21 h. et 24 h. 

L’UNE CHANTE, L'AUTRE PAS 
(Fr.) : Le Seine, 5*. A 18 h. et 
20 h. 15. 

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A* 
VJO.) : La Clef, 5”. A 22 h. si 21 h. 


A Paris 


XII* FESTIVAL ESTIVAL (833-81*77) 
(Jusqu'au 23 septembre), — Eglise 
Salnt-Jullen-le-Pauvre, le 22, k 
18 h. 30 : Quatuor Janacefc et 
Suzanna Rurichova (clavecin). 
(Haydn. Bach, Beethoven). A 
20 b. 30 : Quatuor Janacefc (Sme- 
tana, Beethoven, Janacefc). 

Salle Pleyel, le 23, k 20 h. 30 : 
Orchestre national de France, dlr. 
N. Uarrlner (Beethoven : Deuxième 
symphonie : Dvorak : Symphonie 
n° 8) ’ 

Dans la région parisienne 

GennevUDezs, Eglise Sainte-Marle- 
MadeLelne. le 23. à 20 h. 45 : Qua- 
tuor Janacok (Haydn, Beethoven. 
Janacefc). 

Evrj« Agora, le 23, à 21 h. : 
Orchestre symphonique de Lyon. 
Dlr. : S. Baudo ; soL : M. Bauer, 
ricrïon (Debussy. Stravlnaky). 

Versailles, Opéra royal du château, 
les 22 et 23, à 20 h. 30 : Compagnie 


Pour tous renseignements concernent 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groapées) et 727ASJ34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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Nourkil, Opéra de chambre de 
rile-de-France. Antlqua Mualca. 
Dlr. : 'J. Roussel (Bach, Oaluppl).' 

Chapelle du chflteau, le à, k 
20 h. 30 : Nouvel orchestre phi- 
lharmonique et chœurs de Radio- 
France. Dir. ; R. Wagner (Bach, 
Hæadel). 

Le Vésiaetp CAL» le 21, à 21 h. : 
Orchestre symphonique de Lyon. 
Dlr. : C. DLederlcb ; sol. : G. Tac- 
chi&o. piano [Beethoven, Debussy). 

Festival à? automne 

FESTIVAL D'AUTOMNE (222-80-56) 

Théâtre ; Opéra-Studio (742*72-00) 
(D.), 20 h. 30. Compagnie Carmdo 
Bene : Roméo et Juliette (en Ita- 
lien), k partir du 22. 

Musiques africaines : Cirque d’Hlver 
(700-12-2 5), les 24, 26 et 27, é 
20 h. 30 : le 25, A 18 h. et 20 h. 30 : 
Zaïre (Ekonda, Bomba). — Bouffes 
du Nord (280-28-04). les 24, 26 et 
27, & 20 h. 30? le 25, & 15 h. et 
20 h, 30 : Zaïre, Gabon. 

Royaumont, abbaye, xxvni* saison 
musicale (470-40-18). 1 b 24, k 
20 h. 45 ; L. Lebrun (soprano), 
J. -CL Fennetler (piano), E. Kri- 
vlne et G. Wharton (violons), 
J. Shentoa (alto), A. Meunier 
(violoncelle), M. Takahashi et 
R, François (Dûtes), B. Yannota 
et J. Dl Donato (clarinettes). 
Ravel : Trois poôme& de Mallarmé : 
Chausson : Chanson -perpétuelle; 
Fauré : le Jardin clos; Franck: 
Quintette avec piano. 

Sceaux, CE* Festival, à l'Orangerie 
du château (661-06-71), Jusqu'au 
2 octobre. Le 23, à 20 h. 45 : Duo 
F. ' Dore&u-A. Loe venguth, piano 
et vtolon (Beethoven : Sonates 
opus 12 n» 1, n* 2, n» 3 et opns 24 
le Printemps), — Le 24, k 
17 h. 30 : Ensemble instrumental 
de Grenoble (Mozart, : adagio ri 
fugue et dlvertlmento 137 ; Boo- 
cherlnl : Nuit de garde k Madrid ; 
Dvorak ; sérénade). — Le 25, A 
17 h. 30 : Trio à cordes français 
(Beethoven : trios opus 9 n 9 1 et 
u* 2, trlo-fiârénade). 

Bnmoy, I» Festival international da 
mime, MJ.C. (925-98-50) : Yene* 
C£C, le 24. k 20 h. 30 : Gala 
d’ouverture. — Bnmoy, Foyer fo- 
mlliaL le 25. k 14 b. ; Fucambul* 
Rlchy ; à 18 h. : Wn Oon Que»- . 
Gymnase Flerre-de-Coubertin. w 
25, kl 6 h. : Pigeon drop : a 
20 h. 30 : ThéAtre Nurp MJ-ÇL 
le 25. k 18 h, ; Guy Èréjsc. a 
22 h. 30 : Orlando MUHOS. 
paroissial Hautffl-BIardellea. le 25. 
à 14 h- : Faustlno ; à 18 b« : 
Marco Rota. Salle Saint-Pierre- 
Pourier. le 25; A- 16 -hi : Tttopt 

Seuils, Rendca-vous de septembre 
(433-06-40) ; EgUse Salnt-r mm" 
bourg, le 24, k 15 h. 30 : Ordre*? 
de l’Ile-de-France; dir. : O» Cril- 
rm Jr, soL : G- CaHfm (GrOTlj 
le 25. A 14 h. t Récital a CsdfW 
(Chopin, Schubert, Lümt), snlvl de 
l’Impiwptu de Salnt-Framboarg 
(811 via Uonfort). 

Cathédrale Notre-Dame, le ■ 
31 h. : Orchestre phflhsnnonlQU® 
de Lyon, dlr. S* Baudo .(Dehmfirj 
Stravlusky) : le 25, è 38 h. 30- 
Chœurs “de la “MadèWûeJJ 

Trompes du rallye' Eoaiwrt V 9 ®" 
vres pour trompes et orgues)* 

Eglise Saint-Pierre, les M.et ^ 

A 21 h. ; apectac4c‘ dtf Son ®V 
lainière» . 

Clüt«m Roy.l. le ». h- 31 b - : 
Troupe de 1» Ulksde.- 

Prieuré smat^kCaurtee» ^f *: L 
à 18 h. et a h. -: 

(Thôfitre populaire j.-6eûllïHv 

Abbaye gala t- Vincent, le 3*» . 

b..: 
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LE DISCOPHAGE— 

Brésilien 




V. et B. n 
: avec 


DINER 

SPECTACLE 

Vin, Sce ensua 

HAO : TECA, RfEARBO et LEONARDO 

Consommation » 30 et San, 35 

11, pus. -du Clos-Brune an (31-53. 
r. des Ecoles) - OAN. 31-41 - P. D. 
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VOTRE TABLE 
■ CE SOIR ■ 



Ambiance musicale, M Orchestra. P MA s 0rtx* moyen do repas. J. eu: ouvert Jusqu'au- A. 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACE AUX BALLES 238-74-24 
IR rue CogglUiéra. 1«. TJJrs 


BBS TA USA NT 
Place Oalllon, V. 


Ouv jour et oun. eu an*, et music. de 22 n. a e n. du n»L a*, cm 
anima l. Spôc. aJsac. vins rttra d'Alsace et HUTZIG, A Reine de» Bières 


v/aim m 

OPE. 87-04 


CHEZ HANSl. 548-86-12 

3. place dn 18-Jtün. fl». TAJre 


Mais o n de réputation mondiale. Cadre Second Empire. Dîner Sug. 39 P. 
Carte Poissons, grill., spéc. du Sud-Ouest PARKING. Salons 4 h 40 eu. 


AUB. DB aiQUBWlHR T7O-B2-30 
12. tanaourg Montmartre, fl". TJJrs 


Jusqu'à 3 heures du ”»6 b. Ambiance' musicale. Ses spécialités 
alsacienne*. Sea vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières 


Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Sea spécialité* 
alsaciennes. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG. la Seine dm Bières 


LE SDDION 324-31-10 

L fg Montmartre, 9*. T.LJra 


JB 11 à 1 b- mat.- Huîtres et coq alliages. Poissons et viandes grillées. 
Spécialités Franco- Italiennes. MENU avec apéc. 38 P. Service compris 



L’ATALANTE 339-23-05 

10, rue. de Chateaubriand, a*. • 


■ 

Dans un merveilleux cadre de verdure sous de grande arbres. Ris de 
aux moril les. Fonds d'artlohaut landais. Grillades. 


DINERS 


RIVE DROITE 


LA TABLE DU MAITRE 742-03-18 
3, me Marivaux. 2* g /rtim 


Juaq. 23 b. Cadre eonlonapie. Polo gras maison, chou farci au crabe 
c ane ton rouennals poivre cru, filet de Sauf en feailleiA PJ4-R 73 


ASSIETTE AU BŒUF - POCCABD1 
fl, bd des Italiens. 2*. T.LJre • 

DARK&OUM . . 742-53-80 

44, me Sainte-Anne, 2*. T JJ a 

COPENHAGUE ' ELY. 20-41 

142. Champe-ElyBées. 8" . p/d lm. 

ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs-ELyséee, B*. TJj re 

LA PERGOLA (près de rEtolief 
144. Champs-Elysées. 8". 339-70-32 

TERMINUS NORD 874-48-72 

23, rue de DanketgUa. lp« TJJrs 

LOUIS XIV 200-19-90 - 208-38-58 
8. boulevard Saint- Peuls. 10*. 

AU CHARBON DE BOIS .288-77-49 
10L rue OulchanL 1» F/dlm 

LE COQ 727-89-52 

2, place du Trocadèro, 18», p/taartU 

BAUMANN ETO. 18-18. 734-01-13 
84, av des Ternes. 17". PSD-, L. midi 

COOEX 227-48-64 

40. rue de Prony. 17*. F/dlm. 

PIZZERIA CAMPO VERDB T JJ. 
Place Blanche. 18*. 608-07-97 

RIVE GAUCHE 


A LA 
A rue du 


633~08~32 • 
Petit-Pont. 5*. T.ljrs 


MICHEL OLIVER propose une formula bceul pour 25 F suie. 12&75 sjbI) 
le midi et le soir Jusqu'à I b du nuiio, avec ambiance musicale 

Le nouveau restaura ai marocain à Parla Salles climatisées un cadre 
et line cuisina raffinai Salons, On sert jusqu'à 33 b 80 

De midi à 22 h. 30. 8 péd alités danoises et Scandinaves : borB-d'œuvn 
danois, festival du saumon, mignons de rennes, canard salé, 

MICHEL .OLIVER propose une formule Bœuf pour 25 F s.d.c_ 128.75 ac.) 
le midi et le sotr jusqu *5 I b du matin 

Restaurant des provinces françaises. Spécialités régionales. Dégusta- 
tion Brasserie ; 21 F . Qrll l : 80 F. Service compris. 

Brasserie 1925. De 11 h. à 0 h- 15. Spécialités alsaciennes. Foie gras; 
frais. 18 F ; c houcroute. Jar ret. 

Déjeunera. Dînera. Soupers après minuit. Fermé le mardL Huîtres. 
Fruits de mer. Gibie rs. Rô tisserie. Salons pou r réceptions. 

Foie de canard 18. Brochette de moules 13b Qsapacho 8, ses grillades 
Faux-Filet 12. Selle de gigot 29 Pavé de Jambon M Salle climatisée 

Jusqu'à 22 II Belle terrasse donnant sur la place. Ses poissons et 
viandes : Choucroute 25 F. Bteacfc au poivre vert 33 F. Parking facile. 

Une gamme incomparable de o hou croules, son banc d‘b mires, ses spéc 
d’Alsace. On sert jusq. minait Nas choncrouies classiques à emporter 

Jusq. 22 h. 30, Charmant petit Jardin avec ses bégonias (couvert et 
chauffé par mauvais temps)* Gtgot gratin dauph. 34- Boeuf paysan. 

Sans Interruption de 11 h. 30 à 2 h. du matin. Ses grillades à la 
braise : Gâte d*ogn_ Côte de bœaf. PIZZAS au feu de bols et spéclaL 


Jusqu'à 23 h. 30, cadre médiéval. DèJ-, Dîners aux chand. Sa formule 
à 23 P s Salade aux noix, pavé de charriais, pom. allumettes. Sa carte. 


BISTRO DB LA GARE 

59. bd du Montparnasse. 8* TJJrs 

MICHEL OLIVER propose pour 26 F s-n.0. (39J0 a.c.1 sa nouvelle 
formule v.3 bora-d 'ouvre 3 plats au chois» jusqu’à 1 n du matin 

CHEVALIERS DE LA TABLE 
BONDE 633-74-90 

5, rue Suger, 6*. P /mardi 

Jus. 22 h. Cadre moyenn&geux. Le patron Michel est aux fourneaux. 
Gd Menu Castro, avec 20 spécial, au choix 80 F. avec 2 vins compris. 

LAJPBROUSE 326-68-04 

5L quai Grands-Auzustlna. 6*. TJ J. 

On sert Jusq, 23 h. Grande carte. Menus 5.C. : Dé). 70 F : Dîners ZOO F 
et menu dègust. avec 7 spéc. 140 F. Ses salons de 20 fr 50 couverts. 

AU CBABBON DB BOIS 
lflL rue du Dragon, 6*. 

548-57-04 

F/dlm- 

Jusqu'à 23 h. 30, la grillade devient gastronomique. Le plus authen- 
tique des cafés irlandais pour dessert. Salle climatisée 

LE GIT-LB-CŒUR 

16. rue du Dragon. 6". 

633-57-04 

P/dim. 

Repos d'affaires. PAUL 60 F. Terrine de St- Jacques. Civet de Saint- 
Jacques, Onglet échalotes. Entrecôte moutarde. Algullettes de canard. 

BRASSERIE DU MORVAN T-lJrs 
16, carrefour Odéon. 6*. Q33-96~9I ■ 

Jusqu'à 2 h Cbarcui. du Morvan Ses plats chaque jour renouvelée 
Boeuf bourguignon 14 Potée du Morvan 18 Petit salé 18 Fr de mer 

ASSIETTE AU B(£UF T.lja 

Pue église Si-Oennain -des- Prés. 6* 

MICHEL OLIVER propose une formule BceiiX pour 25 F bld jc. <28,75 s x.) 
le midi et le soir Jusqu'à I h 30 du matin avec ambiance musicale 

LES VIEUX METIERS 588-90-03 t 
13. bd Auguste-BlanquL 13*. F/lum 

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cidre. P&Uaserte maison. Sancerre Roland Salznoo. Bourgogne Michel 
Malard. Cuisine Michel Moisan Souper oui chandelles 50 A 90 P. 

LE MONIACE GUILLAUME 

BS, r Tùmte-lssolre» H 1 . 331-79-10 

Huîtres, poissons crus tarés coq ml! âges Penné le dimanche 


CIEL DE PARIS 
Tour Mont pam 


538-52-35 
58* étage. 


Carte à partir de 80 P. Tout compris. 


DINERS - SPECTACLES 


ETOILE DB MOSCOU ELY. 83-13 
6. r. A.-Hoaasayt. 8* ( Etoile J.T.Ls. 


L’OREE DU BOIS 
Porte Maillot. 


4. rue A.-Houssaye, 6*. 


722-94-92 
TJJr» 

ELY. 78-44’ 
T J a. 


CHATEAU DE LA CORNICHE T JJ. 
Rollfebolse. aut. Ouest s. Boanlèra 

COTTAGE LA METAIRIE de t'OUe 
L'Iale-Admm. Béa. <69-01-14 

LE CROQUANT 533-50-91 

28. rue Jean-Marldor. 15". F/dlm. 


Bot. apeec. de gde classe : V. Novsfey et les Chœurs Russes - Tzigane 
7.t n » - Tamara - G. Borodo, la ved. armèn. Ahllan. O reh. s. Voltyg. 

Marcel Bekier présenta : spect. < Non Stop » animé par U. Gaillard. 
Show de F. Dorlann. AttracL Lea Oiseaux - Los Indlanoa - Michel 
Lehh. Menu t 133 F va. 

et dansant, avec Mario Unes et son Orch. Menu sug. 90 F et Carte 
P.-J. Valllard. J Meyran. Clyde Wright, M. Pianea. Pinatel. les Octaves. 

ENVIRONS DE PARIS 

A 35 min. de Paris. Vus paner. sur Seine. Parc 2 ha. Tennis éclairé, 
piscine chauff. SaJon récept. weefenend fgrtjjt 200 F. Tél. : 4T9-91-M. 


Changt de propriétaire Cuisine personnalisée du chef Ch. Delahaye 
Salon pour repas d'affaires et banquets Fermé mercredi. . 

Dans un cadre rustique et raffiné, Vincent VTONALOU vous propose 
des produits venant directement des fermes du Périgord. 


SOUPERS APRES MINUIT 


A rut Mablllon, 033-87-81 
S&J n t-Oerm aln-des-Prés 
SOUPER BRESILIEN 
Félloada - Chnrrascos - Camaroe» 

LE PETIT ZINC "oS .S»' * 

Huîtres. Poissons. Vins d, paya- 

LE MlINKHE “ 

Choucroute - Spécialité* 

ClUE H0IKES£ S*SSES 

Re-de-cfi PUB Ortll Jr n Nt 
ire èt resta ur vu* panoramtqofr 

TERMINUS NORD K 

xserie 3925. Spéc. alsaciennes 
22. rue de Dunkerque, Ufc 


«fit irti Tous lea soirs 

JULlCn Jusqu'à 1 h. 30 <*T dim.) 

IA rue du Saint- Dents (10*) 
770-12-08 


CHEZ EDGAR 

SPECIAL ITES 

de POISSONS et FRUITS de MER 
Grands Crus de Bordeaux. F/dlm. 


LE LOUIS XIV 


8, bd St-DenlS. 200-19-90. F/mordi 
HUITRES, FRUITS OB MER. OZB. 
BAtlaaerle » Parking 

LE PICHET ** [a ^ 9 p :£Sr on ' 

Spéêlalltéa c am pagnarde» 
GRILLADES - FRUITS DE MER 

PAYSANNES 


LA CLOSBHE DES LILAS 

17L boulevard du Montparnasse 
328-70-50, 033-21-88 
An piano Yvan Meyer. 

DESS1RIBÎ 9. pi. Perelre (17*) 

LE SPECIALISTE DB L'HUITRE 
Poissons - Spécialités - G ri lied es 

MERVEILLES DES MSI 

C8ARLOT !« 522-47-03 

128 bis, boulevard de Clichy U 8*1 
Son Inné d*hnKres ■ Poissons 


WEPLER l4 " ,18 " > 

SON BANC D'HUITRSS 
Pôles grea frais - Folasons 
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RADIO-TÉLÉVISION 


A VANT-PREM ÈRE 

VENDREDI SOIR SUR FR 3 

Voir le Chili en 1977 


Vendredi sur FR 3, A 
20 Jt, 30, Christine Oekrent 
présente un füm de la télé- 
vision Suisse - Romande : 
Chili 77. dans la série « Ail- 
leurs s du magasine Vendredi. 
Cette émission remplace, ou 
dernier moment une enquête 
sur l'informatique : t L'homme 
et Z’ordDUzfear », qui, selon la 
■direction de FR 3, n'est pas 
prâte d être diffusée dans son 
état aetueL 

Au mois de septembre 1973, 

Salvador Attende mourait au 
cours du coup d’Etat qui a mis 
fin au Chili de IUnité populaire. 
Aujourd'hui on achève de re- 
construire le palais présidentiel 
alors bombardé, afin que le géné- 
ral Pinochet- puisse s'y Installer. 


TRIBUNES ET DEBATS 

■ 

MERCREDI 21 SEPTEMBRE 

— Jlf. F, Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste, sera 
l'invtté de J.-P.'Elkabbach et A. 
Duhamel pour l’émission « Cartes 
sur table », & 20 h. 30, sur A 2. 

JEUDI 22 SEPTEMBRE 

— M. Alain Peyrefitte, ministre 
de la justice, répondra aux ques- 
tions des journalistes de la rédac- 
tion sur TF I. 

— M. Lionel Stolêru. secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du 
travail chargé des travailleurs 
manuels, sera Interviewé par 
C. Lefebvre, à 22 h., sur FR 3. 


Son gouvernement, sans Parle- 
ment, ni partis politiques, ce ré- 
gime «autoritaire et vertueux» 
où les libertés publiques ont dis- 
paru, est bien en place. Le Chili 
de Salvador Mlende était entré 
dans la mythologie politique. Le 
Chili de la Junte militaire n'a 
pas tardé à symboliser pour une 
grande partie de l’opinion inter- 
nationale le type même de la dic- 
tature de droite. 

Rëolisê par André Gazut et 
Claude Smadja, «Chili 77» est, 
pourrait-on dire, un reportage 
cen creux., et semble donner 
surtout la parole A ceux qui, au 
nom de l'ordre, ont procédé de- 
puis quatre ans à la « désintoxi- 
cation politique». En guise d'in- 
troduction sont rapportées des 
Interviews. Celle d'un éditoria- 
liste convaincu, celle d'un homme 
politique en place et celle du 
conseiller du général Pinochet. 
Jalme Guzman, qui, avec convic- 
tion. comme s’ils voulaient faire 
partager un sentiment Juste, af- 
firment que tout le mal du 
vingtième siècle vient du suffrage 
universel («La raison ne peut 
accepter qu’on accorde à un tra- 
vailleur illettré la même voix 
qu'à un professeur »). De cette 
«pure contradiction » les théori- 
ciens du régime concluent que 
personne ne peut souhaiter le 
retour à. la démocratie parlemen- 
taire. 

Le reportage commence A 
1‘ université que dirige un rec- 
teur militaire. Les élèves approu- 


vent la réaction totale (le com- 
mentaire off précise les chiffres 
de l'épuration). Dans le monde 
du travail, l'école syndicale doit 
créer un « état d’esprit de colla- 
boration et de sacrifice ». Le 
directeur des organisations civiles 
explique la nécessaire dépolitisa- 
tion iplus de droit de grève, plus 
de conventions collectives, le droit 
de pétition vient d'être sus- 
pendu);... 

André Gazut et Claude Smadja 
sont allés dans une usine de 
cuivre, mais il ne leur a pas été 
permis de poser de questions. A 
la campagne, le droit de propriété 
a été restauré : « On est revenu 
à un esprit d’entente », dit le 
gros propriétaire. Filmé de dos 
pour ne pas être reconnu, un 
petit paysan parle : « Quand on 
a une famille à nourrir, a faut 
se soumettre, se taire. » 

Cinq cents personnes ont « dis- 
paru ». mais un décret facilite 
l'exil politique : « Le nouveau 
Chili se fera uniquement par 
ceux qui sont pour, » Pour la 
démocratie protégée et autori- 
taire. Ceux qui le construisent 
font ainsi leur autoportrait, 
écoutés par deux journalistes qui 
ont su leur faire dire leurs 
idées ». et su. sans céder aux 
défauts du militantisme agressif, 
donner en contrepoint des Images 
de la réalité, et un commentaire 
serein. 

En laissant parier ceux qui 
sont « pour ». on peut démontrer 
qu’il faut être contre, violemment 
contre. Une démonstration par 
l'absurde. L'Impression de malaise 
ressentie vaut toutes les leçons. 

MATHILDE LA 8ARDONNIE. 


MERCREDI 21 SEPTEMBRE 


CHAINE ! • TF 1 


Donna SUMMER 

chante ' . . - 

• DOWX DEEP INSIDE' 1 ’ 

thème dn fifan : LES GRANDS FONDS (Th^ Dwp) 


Sur 

DiSQUCS 




33t 30cm : I5XB.1 40297 
•lot : CELA, 71018 

Caï.c^ttç : B.VACB.7001 8 


10 h. 5, Feuilleton : Recherche dans r intérêt 
des familles « 19 h. 43, Une minute pour les 
femmes ï 10 h. 45. Eh bien, raconte ; 20 h n 
Journal. 

20 h 30. Téléfilm : Un crime de notre temps, 
de P Moustiers. rôal G Axel, avec H Virio- 
ieux, G Audoubert G Bonnafooe. J Canoen 
G. Casadesus 

On septuagénaire peut sa femme apres 
QU m Üe eurent tous deux été aarestés par une 
bande de engoua il déoouvre le monde clos 
de ta lusttee Cette dtfiuston sera suivie par 
un numéro de rémission itltPratre '« Titre 
courant « consacrée d Pierre Mavstiera 


CE SOIR: 


sur TF1 


UN CRIME 
DE NOTRE TEMPS 

dramatique tirée du livre de 

Pierre Moustiers 

Prix des libraires 1977 

SEUIL 


22 b. 10 Medicale Les allergies, oar I Bar- 
ré re el E LaJou 


CHAINE U : A 2 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres; 
19 h. 45, Souvenir : La foie de vivre ; 20 h., 
Journal. 

20 h. 30. Magazine d'actualité ■ Cartes sur 

table (François Mitterrand! 

Le premier secrétaire du parti socialiste 
rôpond aux questions de Jean-Pterre 
Elkabbach 

21 h. 40. SèriB : L'aigle et le vautour * 22 h 45. 
Juke-box. 

23 b. 15. Journal 

CHAINE lil : FR 3 

IB h 45. Pour les leunes „ 19 h 5. Emissions 
régionales . 19 h 40, Scènes de la vie de pro- 
vince - Sftint-Priest-des-Cougères (prod. FR 3- 
Limogesl . 20 h., les Jeux.' 

20 h 30. Télénira (cinéma 16) - Tom et 
Julie, de N Compensez, avec F Berge. E Bovle. 
C Morin. F truster 

PIvs chanceux que tous tes couple a qui 
s'affilent autour d'eux. Tom et Suite 
n’échouer ont peut-être pas ims leur recher- 
che du bonheur d deux. 

FRANCE - CULTURE 

20 La musique el les sommes . la voyage 
de Saint Brsndan. .par J -P Foucher. avec E. Scob : 
22 b 30. Entretiens avec.. François Mauriac par 
J Amrouche ; 23 <b^ De Is nuit 

FRANCE - MUSIQUE 

10 h. 45a Entre chien et Loup. 

20 b 30. Chœui de r université de Montreal et 
Orchestre symphonique de Boston, direction C Münch 
Avec F Kopletr J Mac Coll uni. D Oramm « Rrmto 
et Juliette », de Berlioz ; 22 h. 30. ■ Tendre, sombre, 
calme, lents, les grands mouvements lents de. la 
musique occidentale ; 0 b. 10 à 2 Lu « les Enfants du 
désert ». par Rend Koerlng. 


JEUDI 22 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 ’ 

12 h. 15, Jeu : Réponse à tout; 12 h. 30, Midi 
première; 13 h., Journal ; 13 h. 35, Emissions 
régionales : 13 h. 50, Objectif santé ; 18 h.. A la 
bonne heure ; J8 h. 35, Pour les petits : 18 h. 40. 
l’Oe aux enfants ; 19 h. 5. Feuilleton : Recherche 
dans l'intérêt des familles ; 19 h. 43, Une 
minute pour les femmes t 19 h. 45, Eh bien, 
raconte : 20 h.. Journal. 

20 h. 30, Série : Cinq à sec ; 21 h. 25, Maga- 
zine : L'événement, près. J. Besancon 22 h 25, 
Allons an cinéma. 

22 h. 55, Journal. 

CHAINE. Il : A 2 

13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil- 
leton: Les enfants des autres (rediffusion); 

14 h. 5. Aujourd'hui madame: 

A 15 h, FILM : TAMANGO. de J. Berry 
(1957) avec C. Jurgens, D. Dandridge, J. Ser- 
vais, A. Cressan, R. Hanin (rediffusion). 

En 1520, nir le boirau d'un trafiquant 
d'esclaves, un Noir athlétique et intelligent 
cherche d soulever ses compagnons de misère. 
D'après une nouvelle de Prosper Mérimée . Un 
beau sujet gâté par les nécessités commer- 
ciales d'une coproduction à vedettes m 

16 h. 35, Aujourd'hui magazine s 18 h.. Fenê- 
tre sur : Vingt-deux adresses pour une impasse, 
par J.-M. Leblon. nêal. M.-J. Duberget r première 
partie) ; 18 h. 25. Dorothée et ses amis ; 18 h 55. 
Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Spécial 
formations politiques: le G.D.S.; 20 h.. Journal. 

20 h. 30, FILM : DIVORCE A LTTALIENNE, 
de P. Germi ( 1062 ) avec M. Mastroianni. 
D. Roca, 5. Sandrelli. L. Trieste (reditt) : 

Un baron sicilien, épris de sa jeune cousine , 
cherche — faute de pouvoir divorcer — à 
pousser mi femme rions les bras d'un cuire 
homme afin de la tuer s légalement s pour 
venger son honneur. 

Une comédie drôle . acerbe et cruelle, qui 
s'en prend d des mœurs archaïques et au 
problème du divorce en Italie. Le plus célèbre 
film de Pietro Germi. 

22 h. 15, Magazine ; 100 000 images, par P. 
Tchemia (Festival du film d'animation 
d'Annecy) 

23 h. 15. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 45, Pour les jeunes -, 19 h. 40. Scènes 
de la vie de province: Les tangos dn football 
(prod FR3-Nancy): 20 h.. Les jeux: 


20 h. 30, FILM : AU-DELA DE LA PEUR, 
d'Y. Andrei (1974). avec M. Toio. M. Bouquet 
M. Constantin. J.-P Damas P Crauchet 
M. Cretoo. 

Dr agent tmmobtLiei dont la femme et le 
fils ont été pris en otages par des gangsters 
cherche A se défendre sruL car U ne tait 
pas confiance à la police. 

Exercice de style assez conventionnel sur 
un sujet policier abordant un problème 
d’actuciité. Le rendez-vous des poncifs dra- 
matiques 

22 h. 5, Un journal, un événement 

r ■ 

FRANCE - CULTURE 

7 h. 2. Poésie (reprises & 14 b., 19 h. 55 et 23 h. SOI: 
8 b.. Les chemins de la connaissance : e le Pain 
et la Parole ». par H. RI chez et E. Noël (redlfrustoni : 
8 h 32. « 1912 ». par L. Berimont (rediffusion) ; 8 h. 50. 
Sagesse d'ailleurs, sagesse des autres, par J. Rlesser- 
Nadal : 9 b. 7. La matinée de la littérature; J] h. 2, 
La symphonie française après 1918: 12 h. 5 Parti 
pris ; 13 h. 45. Panorama : 

13 h. 30, Renaissance des orgues de France ; 
14 h. 5, Du livre, des vols : e Que sont les siècles 
pour la mer », de Mas Gailo : 14 h 45. Les après- 
midi de France-Culture : 17 h- 30. ■ La symphonie 
Française apres 1918: 18 h. 30. Feuilleton s le 
Nuage noir ». de Fred Hoyle. adaptation E Noël 
(rediffusion) : 19 b 25. Biologie et médecine: 

20 b.. « L’ éventail de Lady Windermere ». d'O 
Wilde, adaptation M. Lal&ye. Avec D Walle, A. Ou- 
znanskJ J.-P Leroux, réalisation H Soubeyran 
(rediffusion) ; 22 h. 30, Entretiens arec... François 
•Mauriac, par J. Amrouche (rediffusion) ; 23 h.. De 
la nuit. 


FRANCE - MUSIQUE 

7 li 3, Quotidien musique ; 9 h. 5, Grande forme : 
Z&mmennan, H. HolUnger, J. Cage ; 10 La régie 
du Jeu : pratique de la musique électro-acoustique : 
12 h- Le chanson ; 12 h. 40, Jazs classique ; 

13 h 15, Stéréo postale ; 14 b_ Mélodies sans 
paroles... Nouvelles auditions de petites formations : 
R. Depraa, A. Clostre, J. Komlves ; à 15 h-. Des notes 
sur la guitare.. Le» grands guitaristes du vingtième 
siècle: A 15 h. 32. Œuvres de Bartok. Bach, C Frank, 
Beethoven ; 17 h. 15, Nouveaux talents, premiers sillons : 
le planiste uruguayen Homero Francesch ; 18 h. 2. 
ErouLe. magazine musical ; 19 h., Jazz Lime ; 19 h 35. 
Klonque: 19 h 45b A toutes cordes: 

20 n 30, eu direct du Palftls des congrès 8 Paris, 
l'Orchestre de Paris, direct. D. Barenbolm : « Requiem 
allemand t (Brahms), arec M. Marshall, B Prey : 
23 h. 30, «Tendre, sombre, calme» lent», les grands 
mouvements lents de la musique occidentale; 0 b. 20 
à 2 h. ries EnfantÊT du désert», par René Koerlng. 


f. 
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Tandis que M. Pierre Vozlinsky reçoit les. producteurs de France-Musique « ;; 

• * . _ " . . . ' m S ■ ■ - • - . ! 

Mme Jacqueline Baudrier affirme que produetien et diffusion musicales 


m 4 
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sont ins^râH&à RÉih 
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M. Pierre Vozlinsky, directeur des program- 
mes et services musicaux de Radio-France, a 
reçu, mardi 20 septembre, les producteurs de 
France-Musique et, panm eux, les signataires 
(an nombre de soixante environ) de la motion ‘ 
protestant contre la démission de M. Louis 
Dandrei, ancien rédacteur en chef de la chaîne. 


Quatre heures auparavant, .Mme- Jacqueline 
Baudrier, président de Radio-France, entourée 
de M. Pierre Wlehn, directeur de France-Inter, 
et de M. Jean Lefèvre, direct e ur de r informa- 
tion à Radio-France, avait fait un - bref bilan 
des trois ans d'existence de la société, avant de 
définir des objectifs pour la saison & Tenir. - 


Différence dans la qualité ; 
mouvement et créativité ; ouver- 
ture et décentralisation ; contact 
avec le public : pour Mme Bau- 
drier, ces thèmes, qui lui sont 
chers, ont été consacrés' au cours 
des trois années écoulées tant par 
les « marques d’estime de la com- 
mission de la Qualité « (13 en 
1976, 13*5 en 2377) que par la 
progression de la note de qua- 
lité enregistrée auprès du- public 
par le Centre d'étude d'opinion 
(13,2 au lien de 12.5 en UÂ6>, ces 
chiffres étant corr o borés par une 
variation d'audience positive d’une 
année à l'autre (+4^5 % pour l’en- 
semble des chaînes). 

Notant que chacun des trais 
programmes nationaux (France- 
Musique, France-Culture, France- 
Inter), ainsi que le contenu 
de l’Information, ont été « en 
constante évolution « pendant les 
trois années écoulées, Mme Bau- 
drier a * souligné que France- 

— vu — n 

BALLADE 

GERMANIQUE 

La vision douce des hauts 
cargos remorqués dans la brume 
— géants tirés par des fourmis 
sous une lumière bleutée — 
rythme la seconde émission de 
■ la série « Monde sans frontière * 

- diffusée mardi soir sur la pre- 
mière chaîne et curieusement 
Intitulée Des Allemands tran- 
quilles. Filmée en mars 1970 par 
Claude Fléouier (Qui en partage 
la responsabilité avec Robert . 
Manthoulfs), cette coproduction 
TF 7 -le Monde-S eu// audio-visuel 
.trahit son 3ge par son seul 
titre : le téléspectateur curieux 
cTune actualité plus récente sera ■ 
resté sur sa faim. 

Aussi robjectH de cette aéria 
est-il à la fols plus diffus et plus 
ambitieux que -celui d’un repor- 
tage. Aux déclarations officielles, 
les auteurs préfèrent les nota- 
tions quotidiennes, les • choses . 
vues ■ dans fa Tr du 'temps; Na 
puisent volontiers dans le réper- 
toire de te chanson populaire ou 
engagée qu’ils proposent comme 
témoin d’une époque et d’une 
conscience collective. Ce - n'est 
donc pas ici le chancelier 
Schmidt qui parle, mais le chan- 
teur Franz Joseph Degenhardt ' 
qui évoque sans trancher r en- 
grenage du terrorisme et de la 
répression. 

On surprend en échange des 
scènes parlantes ou symboliques, 
cueillies dans le quartier réservé, 
tes lieux publics, les marchés ou 
les rues du port de la mer du 
Nord : coups de poing dans un 
bar; chien aboyant contre un 
têtard dans le petit matin; pro- 
fession de fol d’un cadre (- La 
bonheur est bien sûr une notion 
relative. •); HlUer et Goerfrrg 
solennels . dans un musée de 
cire; tramways bariolés, monu- 
ments funéraires, radio ' d’entre- 
prise diffusant de le musique 
douce pendant lé travail & fa 
chaîne ; téta entre hommes dans 
un bar turc. Ces Impressions 
mêlées, parfois contradictoires, 
composent au total plus qu'un 
tableau : quelque poème de 
forme libre que les Allemands 
nomment » ballade ». Une chan- 
son d’images. 

' ANNE REYl 


Culture, conformément au carac- 
tère de sdn directeur, M. Yves 
Jaigu, avait « choisi une' méthode 
de rénovation progressive inspi- 
rée par une réflexion appro- 
fondie », et que, parmi plus de 
vingt émissions quotidiennes ou 
hebdomadaires entièrement nou- 
velles, cette chaîne avait mis en 
œuvre deux grandes émissions 
musicales complémentaires des 
programmes de France-Musique, 
et cela « conformément aux vœux 
des amateurs ». . 

« C’est dans ce domaine essentiel 
et privilégié de la musique que 
l’effort de renouvellement et de 
créattotté a été le plus profond, 
le plus audacieux, on voit presque 
dire le plus révolutionnaire », a 
ajouté Mme Baudrier. 


e .Là inasique à "RaïUù-France 
està la fois création services de 
produettah, orchestres ' et cho- 
rales^. et rayonnement : diffusion 
à l'antenne par lé prog ram me de 
France -ainsique. Cette réalité 
conduit logiquement à la concep- 
tion dten ensemble animé et 
coordonné à l’échelle d'une direc- 
tion confiée -à Pierre yoztinsfcy, 
celle dès programmes et servipes 
musicaux. Cette structure a été, 
ces fours dentiers, toi c ester dftAie 
polémique. Ma&£ comment imagi- 
ner la séparation- de deux activités 
qui ne peuvent qu’être étroitement 
solidaires, la production nA se 
justifiant que par la diffusion et 
la diffusion ne pouvant dore sans 
ouvertures à Ttmtenhe», & , dit 
encore le président de Radio- 
France; - • 


— A- r occasion^ - Üe leur dfyârt tte A 
fÆfcrls, -'le nouvel' ambassadeur de 
‘ France à VartovSè- et -Mena Sers» -J 
BOMevQlx ont donSé une réception , 
manu & la Maison de l’Amérique • 
laflae. . _ - ■ \ 

— • A • l'Occasion do leur départi le jj 
directeur du centre culturel yougo- : 
Ata ve et:.utna AUttanffite JBdJa qqt 
donné un eocfctBff mfiÆ -^âans- lfc ~ 
locaux du centre. ; ’ ' .• -ni ; 

‘dipiurt. le r- 
conseiller de 4, V 

de' Qri&deBràKzfaf.^ Mtàt.Jâihn é 
de Courcy IJng .ont: üomift. mardi' ■ 
une réception. m ^.\ * ' \ -*! 

■ . Jir jj 

Naissance* i 

• — Nicole^ et Ocœ^îqi^ Æfcfeicâ^i ” 
sont heureux d'annoncer la nais- 
sance de s 


,2e 11 Septembre 1977. . 

. ' 74. rue Danois» 750 13 'Parts: 


: rit Cbasîre^àitttiaxL- efc'Mmr/ 
née, -Ainâ .Gptpmk lois de 

lé -ne 

' 40 Uj^wÿbT Sévlgné, .79003 Parla. 


L’inhumation aufa Heu .le lendo- 
Jmam a ChAouabte. dans le Oaritnl 

r 'EM Je MSpvIer'hM'é ■ KeofchAleau 
• XvasasO, * m fmand' Jacqudt -ontre en 
y&- au Centre' naUtaâl de la réchertfte 
scientifique cû >n devient en 1930 direc- 
teur de recherches. En 7969, U prend la 
direction ds- ntgtftut de rech er ches, sur 
ta nutrition du GNJIA, direction qu'il 
gardera Jusqo'à son Oipart i la retraita.. 
Ancien directeur i ' PEcof* pratique des 

-hautes- : atadast H avait ' 4M- nalaroment 
snandirBgdu Xouittl aathmal.de la.nchar- 
,'de <«wg atiqu a> «r-jfepert'. Après dis' 
«allons «iifsj v • ^ ;• 

r Mb». - jprsiisflbÈ Xfeudtùt, son 

fpQBfe, • 2 : - 

- Monique. Ctauo* ft£Jëén2Pi«r*, -ses 

fufl/tàà&Iss PdüSielle, Bote&kn 

dé fiiln pArt'du rap- 
pô V Diéu v de . • v . .a . 

- M^Fnatfçolt POHCHET, 

■ lngénlmzr RdP. 

Buzrenu accKXontelloment le 15 np- 


en lUi m datai 
dalni-Jten^ de 
Optûabx'e 1977. 


— Sceur 0&ut«l do Jésus des 
Oïàsxbm dô l'Assomption tait part du 

décès de .sa sœur 

• Madeleine REBOUCHE* 
survenu ft Paris la 20 septembre. 

Le service religieux aura Heu le 
vendredi .23 septembre, à 14 heures» 
en régnée de l'Assomption, sa, me 
de l'Assomption, sa paroisse. 


' r _'— et Mme' Jean^Pierrë Papln. 
M. et Ume Daniel PrateselUe, 

ML et Mme Dominique Lenfant 
M- et Mme Jean-Pierre Térville, 
ont la douleur de faire part du décès 

-de ■ . 

- Mme BOlri TEBVXLLE, 

- . née Ludtaïrtr Berthfilot. 
survenu le 19 septembre, dans sa 
'soixante-treizième 
L& cérémonie a heu 2c Jeudi 21 sep- 
te&üxre 1972 dans l'Intimité ramiltale. 






î 

«il ürtfond ' 
dn-décès; de soa- 


Remerciements 

— "Mué Frédérique Delmas, sa mie, 
VL et Mme. Robert Delmas» ses 
parents» ■; 

dans llmpœslbilltô de répondre à 
tous ceux .qui leur ont témoigné 
leur, sympathie- lors du décès de 
Bfme Ginette DELHAS« 
survenu le 15 Juillet 1977, -les prient 
“dè; trouver td L'expression de leur 


Les programmes de France-Inter 


a M. JEAN LEFEVRE : garder 

■ la tête froide. 

Tjs directeur 'de l’information à 
Radio-France a présenté les nou- 
veaux horaires et les nouveaux 
responsables des magaafrwM et des 
journaux sur France- Inter. B 
s’est dit i inquiet de 2a quantité 
énorme de messages qui devront 
être diffusés dans les six mois à 
venir » et « soucieux de maintenir 
un équflzbre en gardant la tête 
froide ». 

— Le bulletin quotidien de fa 
ml -Journée (de 12 h. 30 à 12 h. 45). 
est dissocié des débats politiques 
(de 13 heures à 13 h. 30), le « Jeu 
des 1 000 francs » venant s'inter- 
caler entre l’Information et le 
commentaire. Le journal .de 
19 heures, présenté par Patrice 
Bertin, est suivi dîme séquence 
magasine, avec un invité quoti- 
dien; * 

— Claude Guillaumin prend la 
responsabilité d'une revue de 
presse développée et .bebtkanA- 
dalre (le dimanche b là béons) ; 

— François de Closets présente 
le samedi de JJ heures à 10 heures 
une' émission de prospective sar 
de gründs thèmes, «Scénarios du 
futur»; 

— Petit déjeuner politique 
chaque jeudi, autour de Jean 
Lefèvre à de -Michèle Cotta (de 
7 heures à 8 heures) ; 

— De nouveaux chroniqueurs 
pour le billet du jour : Màurioe 
Denmdére. Michel Tournier, 
Geneviève Dormann. 

• M. PIERRE W.I EHN.t de 

rhumour. 

« La participation des audi- 
teurs est constamment plus affir- 
mée. Le temps est venu de nous 
engager à fond dans cette direc- 
tion -», a dit M. Pierre Wlehh. 
directeur de France-Inter, en pré- 
sentant le plan de découpage de 
l'antenne en vigueur dès l'au- 


tomne et -valable jusqu'au, prin- 
temps. 

— Jean Yaxme revient & par-r 
tir du- 3 'octobre avec Une- demi - 
heure quotidienne de délire fé- 
roce sur le monde actuel : « l'Apo- 
calypse est poux demain» (12 h.) ; 

— Les Frères Joifvet joueront 
aux « Nouveaux Philosophes », 
chaque samedi de 11 h. 30 A 
13 h.: 

— Rentrée de .Gérard sire, qui 
laisse la. place a. Jacques . P&a- 
gam pour la « tranche. » quoti- 
dienne. de 7 h. à 9 h, mata qui 
présente de 13 h. 30 à 14 h. ses 
c Nouvelles fraîches" » du' jour; 

— Robert Amant relate chaque 
same di, de 14 h: à 15 h. un épl- 

radio- 

phoniqâfe sur là selencéjb. ving 
tième s!èçâe.’f 


— rtrnis iwn o w 1» -nvoBtvldsJ 
René COÜTÜRIKR, -< 

décédé 1» 15 Septembre 1W7, à règs : 
de eolxatite-tzolB ans. . i 

Ses 'obsèques atzzont Heu le Jeudi 
22 septembre, Aie- heures, eu TègUse 
Salntfr-Qehëvlâve deg Qrvüta Cars 
riéres» 174, rue CbszQX>tom3êt^ 75éia 

Parts. - - - ' ■: -i 

10, rue. Henri-Blason, 750}8 Pariai 
" tR»é Couturier était typ«Bra|ée.d«itt! 
notre Joumel depdb 1970. Le Mondes 
adresse é sa famille ses sbiofcres cotido- 
léanceyj ' 

' — Mme Raymond Jacquot, 

Le docteur et Mftie Je an- Mate 
Jacquot, | 

ML et Mme IdoOel Jacquot; 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès 
do 

M. Raymond JACQUOT, 
directeur honoraire de ll nati t ut ' 
de recherchés sur la nutrition 
an C.N'.Rrfl., 

chevalier de la Légion d 'dormeur, 
c omm a n deur des palmea. académiques 
comman deur du mérite agricole^ 
médaille d*or de l'académie - - 
- • de médecine, 
médaille d*or de l'académie 
d'agriculture. 




Une TfrMse sera célébrée “à 
i jeüdl 22 êeptembre; A ‘S* lu 
église ^alnt-Domlnlqua.'. 1 . 


ingénient ECJ, 

directeur technique de la Société, 
■auiaan a .a oe ild e Q t eUemen ^ le 15 sep* 

M535.iü:»jî'. î •• ■ •' 



W, rue. Guynemer, 75CNR Paris» 

AnmVersaîres 

• — Pour le huitième anniversaire 
-de la mort de 

Dominique CACOUB* 
une prière aéra dite au templo. 
15, rue Saint-Laxare. le vendredi 
. 23 septem bre 1977. à U heures» - 

Souteaancês de thèses 

Mil 

' — Vendredi 23 umüunbïê, &14 Heu- 
res, tmlvexsUAae ls. Sorbonne nou- 


■ TA Faubo urg SainMJ onoré 




Aufomne-Hivèr' 

■ ■ 

Présentation à 15 h 
■ les 20- 21 -22 


voile, salle Liard, Ml Roland Deazté 
(soutenance sbr-travaux) : «Recher- 
ches sur le matérialisme français 
au dlx-hultléme siècles. 


Communications diverses 

- — Le vernissage de Jutta (pein- 
tures) - et de François Cuau - (sculp- 
tures) aura lieu ce mercredi 21 sep- 
tembre, i la Galerie Mariguy. 4. rue 
JfliemenU, 75008 Farte. 285^51 — 
En permanence, exposition d’objets 
de l'Inde et de lTTlmalaya, 


iCHWEPPES Rittcr Umon. 
miras. Remettez . faiAamb. 
Ouvres. -Buvez. Savourez. 


mm 
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LA PUISSANCE DES ORDINATEURS 


L A. puissance tfun ordinateur est une notion subjective. 
_ il n’existe en Informatique nulle entité de puissance qui 

puisse se comparer au watt, au cheval-vapeur du même 

â la simple ■ puissance fiscale • d'une automobile, paramètre 
sans valeur physique, mais qui a le mérite de donner en un 
seul chiffre une Idée simple 1 de 'la taille, du prix, et des 
performances tfüii Véhiculé.' Ne convient-H pas de parler plutôt 
des performances d’un ordinateur que de sa puissance ? Mais 
que sont les performa ne es ? Pour une automobile on peut 
évoquer la vitesse de pointe, le nombre de p/aces, la capacité 
du coffre à bagages ûu te confort des sièges. Et, certes, on 
ne raisonnera pas de la même façon selon qu’on est jolie 
fille ou père de famille. En Informatique aussi, tout est là. et 
les performances d'un ordinateur — ou sa puissance — ne se 
Jugent qu’en fonction de rusage qu’on bji veuf faire. 


I L est séduisant dans l'absolu, ds 
considérer d’abord la vitesse de 
calcul d’une unité centrale d'or- 
dinateur. Mais quel calcul ? Tel mo- 
dèle est doué pour comparer rapi- 
dement deux nombres, tel autre pour 
les additionner, tel autre encore 
pour en faire la muitlpficatfon. Les 
m6tiiodes.de comparaison consistent 
à pondérer plusieurs types d’opé- 
rationa suivant des mélanges subtils 
fx Vo d’additions plus y de multi- 
plications, etc.). Le plus ancien et Te 
plus connu est le Glbson Mbc {le 
mélange . de , M. Glbson). défini 
Il y a quelque quinze ans pour les 
calculs scientifiques les plus repré- 
sentatifs en pondérant une dizaine 
d'opérations élémentaires. La mé- 
thode a fait son chemin. Ella s'est 
étendue à la centaine, et plus, d'opé- 
rations différentes d'un ordinateur 
moderne et a donné naissance aux 
différents - Mips » (milliers d Instruc- 
tions par seconde) ou autres ■ Kops ■ 
(kilo-opérations par seconds) sou- 
vent évoqués aujourd'hui La tableau 1 
donna, à titre d’exemple, .une com- 
paraison effectuée par un organisme 


7600, Univac 1100), ordinateurs de 
gestion (IBM 370/155) et même mini- 
ordinaleurs (Digital PDP 11/70) qui 
n'intéressenf pas les mêmes utilisa- 
teurs, du moins à l'heure actuelle. 

C'est donc bien l'utilisation qui 
Importe. Mais, aujourd'hui, oh peut 
définir schématiquement deux grands 
modes d'utilisation des ordinateurs, 
{‘utilisation traditionnelle et l'utilisa- 
tion Interactive. 

L’otlliaatlon traditionnelle, c'est le 
- traitement par lots - (bateb-pro- 
ceesing), dans lequel l'ordinateur 
exécute successivement différants 
travaux et où, surtout l'utilisateur 
confie ses programmes au centre de 
traitement de l'Information et vlBni 
chercher ses résultats un peu plus 
tard. Cens utilisation traditionnelle 
a évolué vers des traitements simul- 
tanés (multiprogrammation) qui per- 
mettent de mieux exploiter rensem- 
ble ' d'un ' ordinateur et de ses diffé- 
rents périphériques, mais, reste liée 
à l'idée d'exécuter plusieurs grands 
programmes dans un certain laps de 


Constructeur 

Matériel 

■ 

Milliers 
d'instructions 
par seconde 

Contrat Data 

7800 

- 8 30* 

IBM 

370/195 

5000 

Digital 

PDP 11/70 

604 

IBM 

370/155 

465 

Univac 

1106 

415 

Hewlett-Packard .. 

HP 30M 

139 

IBM 

360/50 

60 


Rapport 


J3M 
KU 
114 
7,7 
64 
2 JS 
1 ■ 


(Source : Mfnts et Utcne.) 

Exemple de comparaison de vitesses d’unités centrales sur an programme- 
é talon (test de Whrtstone de la B ri tir h Government Central Computer 
Afency). 


britannique eur quelques modèles 
d'ordinateurs connus, è partir d’une 
pondération parmi d’autres (test de 
Whetstone). ST l’on prend comme 
-unité» un ordinateur de gestion 
moyen déjà ancien, 'mais longtemps 
considéré comme l’un des plus typi- 
ques, le 380/50 d'I.B.M., on constate 
que le gros ordinateur scientifique 
le plus connu, le 7600 de Contre! 
Data, est près de cent quarante fois 
plus rapide pour traiter un même 
problème. Le défaut de la méthode 
apparaît immédiatement sur ce ta- 
bleau : elle mêla Indistinctement des 
machines tout è fait différentes, ordi- 
nateurs scientifiques (Contre! Data 


TEMPS DE RÉPONSE 

ET CAPACITÉ 
DE TRAITEMENT 

le v temps fle réponses est 
rtntervallc de temps qnl découle 

entre le début d’an traitement 
soumis à l'ordinateur et la 
réception On résultat sons une 
tonne exploitable, par exemple 
la visualisation sur un écran de 
U réponse i une question à 
raide d’un clavier. 

La «capacité de traitements 
est le nombre de travaux qui 
peuvent être effectués sur une 
période de temps relativement 
longue. 

Soit, par exemple, un ordina- 
teur qui peut effectuer un tra- 
vail donné en une minute, et 
qui, grâce A la multiprogram- 
mation, peut effectuer simulta- 
nément dix de ces travaux. On 
dit que le temps de réponse est 
de une minute, et la capacité 
de traitement de six cents tra- 
vaux A l*benrC- 

Soit un autre ordinateur, plus 
rapide, qui effectue le même 
travail en trente secondes seule- 
ment. maÊm ne dispose d'aucune 
possibilité de simultanéité. Son 
temps de réponse est de trente 
secondes, mais sa cfcpâdté de 
traitement est de cent vingt tra- 
vaux à meurt seulement. 

Suivant Ses bots recherchés 
par l'utilisateur, M l'un ou 
l'antre de ces deux ordinateurs 
qui est. considéré comme «le 
plus puissants. 


temps. A l'évaluation microscopique 
qu'apportait la vitesse de calcul (tant 
d'instructions par seconde) se subs- 
titue une évaluation macroscopique 
(tant de traitements différents par 
jour]. C'est la capacité de traite- 
ment (Uiroughput) qui devient le 
paramétre important. 

L 9 utnisetlon Interactive , eu 
contraire, laisse * rutîlisaleur en 
contact direct avec l'ordinateur, à 
partir d'une console de dialogue (il 
y a interaction, c'est-à-dire influence 
réciproque, entre te travail de.l'utlli- 
eaieur et celui de le machiné). C'esi 
celle des grands systèmes en temps 
partagé, mais c'est aussi, de plus 
en plus, celte des petits systèmes de 
gestion. L'important ici, est que l'or- 
dinateur fournisse une réponse im- 
médiate. On évalue alors ses perfor- 
mances en tempe de réponse , para- 
mètre très différant de la capacité 
de traitement (voir encadré). 


Les programmes- étalons 


Comment, dès lors, évaluer les 
performances? Comment mesurer 
capacité de traitement ou temps de 
réponse ? Les méthodes les plus 
employées consistent è mettre en 
œuvre, è partir de spécifications 
données par l’utilisateur, des pro- 
grammes - étalons (benchmerksi 
Ceux-ci, extraits de programmes 
réels, caractérisent les traitements 
envisagés et le mode d'utilisation 
souhaité. Cette méthode n'a d'inté- 
rêts qu'a priori, c'esi-è-dire avant 
le choix d’un nouve/ ordinateur ou 
l'extension d’une installation exis- 
tante. Elle est difficile et coûteuse 
è mettre en œuvre : ni les program- 
mes futurs ni la configuration re- 
cherchée n'existent en vraie gran- 
deur. surtout si l'on envisage une 
utilisation interactive à partir ;e 
nombreux terminaux. Il est fréquent 
qu'une simulation du système è éva- 
luer sou nécessaire : elle est effec- 
tuée par programmation sur un ordi- 
nateur affecté i cet effet U est 
ainsi courant que les constructeurs 
mettent è la disposition de leurs 
clients, ou futurs clients, des cen- 
tres de calculs qu'ils adaptent è 
chaque système à évaluer pour dé- 



montrer que leur matériel est bien 
celui qui convient le mieux, sur le 
plan technique, â l'application envi- 
sagée. 

Ces méthodes sont utilisées prati- 
quement dans 60 */• des choix de 
grands systèmes, 50 •/• des choix de 
systèmes moyens, 20 °fu des petits 

JEAN-MARC CHABANAS. 

(Lire la suite pages 34 et 35.) 


De nouveaux instruments de gouvernement 


. Noua sommes les témoins d’un changement majeur 
dans le domaine des communications de commandement >, 
déclarait, en janvier 1977, le président Carter eu tournai 
Computer Decision. 

Entraîné aux techniques de 7 ordinateur et du commande- 
ment durant son service d’otffcler dans les sous-marins 
nucléaires, M. Carter, devait recourir ultérieurement, de façon 
intensive, à r informatique pour gérer rEtat de Virginie, puis 
pour développer son action électorale comme candidat è la 
présidence. Durant sa campagne, le système Mailbox 
servait de réseau de communication entre les dirigeants de 
rétat-malor démocrate (MM. Carter. Mondale, etc.) géographi- 
quement dispersés. 

L’inlormation, les textes de discours, circulaient dans les 
délais les plus brefs. Des réseaux complémentaires étaient 
affectés à la gestion des fonds, au diagnostic des sondages, 
à l’étude des priorités, tandis que des terminaux restaient 
connectés en permanence sur les banques ds données du 
New York Times. 

Au centre de ce dispositif, qui permettait de coordonner 
C action de chacun , d’éviter des contradictions . de mettre en 
chiffres des idées ou des propositions, ravion du candidat, 
Paanut One. L’enregistrement ou le dépouillement des 
bandes magnétiques s'ef/ec/ua/enf à bord de rappareil. Dès 
ratterrissege, terminaux portatifs, lignes de transmission 
locales, ôtaient mobilisés pour entrer en relation avec tes 
ordinateurs de traitement. 


D E telles réalisations, qui vi- 
sait à utiliser les ressources 
de l'ordinateur des télécom- 
munications. de l'électronique, 
pour des tâches de commande- 


ment. ne sont pas limitées au 
seul domaine du gouvernement 
d'un Etat Quelques groupes Inter- 
nationaux, principalement ceux 
qui agissent dans des secteurs 




Le fonctionnement harmonieux des réseaux est la préoccupation essentielle 

d’iïT dans le domaine de l'Informatique. 

Son nouveau concept de réseau informatique, le CNA (Communication 

Network Architecture! est en effet fondé sur l'idée qu'un réseau 
de télétraitement doit être contrôlé et- supervisé 

Indépendamment des ordinateurs, et que ses différents éléments (quels qu'ils 
soient) doivent pouvoir communiquer entre eux. 

L’ITT 3805, unité de contrôle de communication, est le chef d'orchestre 
de ce réseou. Il assure la séparation de la gestion des applications 
de celle des communications. 

Mais ITT dispose aussi d'une gamme complète et- homogène oilant 
des téléimprimeurs Ipar exemple, l’ITT 3330f aux terminaux tels que : 

(TT 3630, système terminal intelligent, pour l'informatique distribuée. 

ITT 3230, console autonome de visualisation asynchrone et synchrone. 

ITT 3280/3780, systèmes terminaux de visualisation compatibles 
32 70 /VI P 7700/ 7760. 

ITT 3470, système de saisie de données centralisé ou décentralisé. 

■ 

Vous pourrez découvrir un te! réseau en fonctionnement au SICOB, sur nos stands 

Niveau 3, zone E, n* 3517. Niveau 4, zone B, n° 4211 


ITT data alterna 


c’est l’informatique des réseaux, 

12, rue de la Redoute - 92260 Fontenoy-aux-Ro.ses -Tel. : 660.3 7-33 
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â expansion rapide avec une Im- 
plantation mondiale, disposent 
d’instruments informatiques dont 
l'emploi Introduit des schémas 
rénovés d'organisation.- L'exemple 
de Texas Instruments (pétrole, 
électronique, armement) est â cet 
égard révélateur de cette réno- 
vation de la gestion. 

Soixante mille personnes, répar- 
ties dans plus de quarante usines 
et une vingtaine de pays, sont 
concernées par les plans mis en 
place. Ces plans sont établis par 
application de méthodes prenant 
en compte toute une hiérarchie de 
programmes, de tactiques, de 
moyens, avec mobilisation des 
Informations utiles, disponibles à 
chacun des échelons. 

hetrouYer 

la notion de responsabilité 

Chacune des etnr divisions du 
groupe dispose de réseaux d'ordi- 
nateurs, de moyens de transmis- 
sion. de terminaux lourds ou 
individuels, qui forment un véri- 
table tissu nerveux de collecte 
et de distribution d’informations 
tactiques et stratégiques. Secré- 
taires, Ingénieurs, dirigeants, ■ y 
accèdent par des codes, des clefs, 
qui délimitent l'information dont 
l'accès leur est autorisé. Appliqués 
& L’exercice du gouvernement pu- 
blic ou privé, ces développements 
redonnent un sens parfois perdu 
â la notion de responsabilité. Us 
apportent une efficacité consi- 
dérable pour apprécier, décider, 
contrôler et, surtout, réagir rapi- 
dement à l’événement peu ou pas 
prévisible. Tel un stratège mili- 
taire, le chef d’entreprise assume 
le risque politique, la part de oe 
qui ne peut être techniquement 
identifié uu évalué. Tout bien pesé. 
Il lui appartient de décider. 

Une société qui planifie 


Oh .haut fonctionnaire améri- 
cain déclarait récemment devant 
des dirigeants français ■ « Nous 
n'avons pas besoin dîme société 
planifiée, mais iTitne société qui 
planifie. » A tout considérer, aux 
Etats-Unis, au Japon, l'évolution 
est bien engagée. Déjà, des socié- 
tés de services mettent à la dispo- 
sition des clients privés ou publics 
qui en payent le prix des moyens 
permanents d’information et de 
traitement des Informations. 

Ces Instruments sont accessibles 
par des réseaux de transmission 
implantés è l’échelle mondiale. 
Oh téléphone, un terminal, des 
codes d’introduction sur le réseau, 
et il est possible d’accéder en 
quelques minutes, de France, 
d'Iran, ou d'alllen», au prix du 
pétrole en Arable Saoudite, ou 
â une analyse mondiale de la 
sidérurgie-.., mais les ordinateurs 
de gestion, de ces réseaux, les 
centres de stockage, de calcul, 
sont exclusivement localisés sur 
le territoire américain. Des grou- 
pes privés créés par des transfu- 
ges de Harvard, de la Wharton 
SchooL, de Berkeley, dont les 
principaux clients sont le gouver- 
nement américain ou des indus- 
triels multinationaux, disposent, 
en effet, du monopole mondial 

des services informatiques utilisés 

pour préparer des stratégies. 

Des centaines de millions 

de données. 

Le principal d’entre eux. Res- 
sources Inc. [DAL), est certai- 
nement placé sur 70 % du marché 
occidental. Plusieurs centaines de 
millions de données provenant du 
Ponds monétaire international, 
de l'O.CJ)£. rte ministères, d’or- 
ganismes nationaux tel 1TNSEE, 
sont stockes au centre de Boston, 
accompagnés des meilleure pro- 
grammes. modèles et scénarios. 

Le responsable de tel groupe 
industriel du commercial. Le 
fonctionnaire syndical, le rappor- 
teur d'une commission parlemen- 
taire. peuvent aJnai connecter sur 
des modèles disponibles â l'exté- 
rieur les modèles spécifiques de 
leurs activités. 

JEAN MICHEL TREILLE. 

directeur du GAPSET 

(groupe d'analyse et de prospective 
dea systèmes économiques 
et têOkflûlQOiùllÊ* 

du Centre (renseignement tnv 
des affaires). 

„ -professeur atte 


(Lire la mite Sjj ! 
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Première étu du sur le moyen d'adjoindre un 
a>mpli>niefil électronique, 1 calculateur pro- 
pmxnDL- OBBO type Mega 7600, à Ja cwnpübï* 
lifêpurdédlque. 

Ce système automatise tous les calculs ainsi 
que Li paik’, contrôle les vatiiaüons, faunÛC 
une balance. 

T! conserve les avantages du décalque sans 
bouleverser les structures de l'entreprise ex 
apporte un pain de temps considérable. 


WL_ 

^Èacega 


La comptafoSSté par 
décalque en régime électronique 

Sicob nbuulBtandWB Htw B«wd3« 


VbdXlcc use CiîiT parvenir praïuiiemmi "L'idotnwijai du décalque" OBBO 
9 rue de Maobcuge. 75009 Paris - 1 cL 2SC jrf JS rt ST» J5.50 


Nom, 


Société, 


AJr a j e . 


T%L, 


MO 


De nouveaux instruments de gouvernement 


(Suite de la page 31 .J 

Tls peuvent accéder aux mêmes 
sources d'information, et, s'ils sont 
clients de sociétés concurrentes, 
comparer les différentes séries 
d'informations, d'analyses, de pré- 
visions disponibles. D.R.L déjà 
cité, Chase Eco no me tri es. Info- 
rum (université du Maryland.), le 
New York Times, LF. Shazp, 
N.C.SJB. et bien d'autres, ne man- 
quent pas, en effet, de proposer, 
avec des styles différents, la bat- 
terie des données et des instru- 
ments nécessaires pour la décision 
et l'action. 

L'Information, le renseigne- 
ment, sont alors considérés comme 
des matériaux de base qui coû- 
tent de l'argent parce que 
recueillis, tenus a jouis, contrôlés 
dans les meilleurs délais, mais 
qui apportent efficacité, profit 
s'ils sont travaillés avec les 
techniques nécessaires. 

Sun Wu Tse <4 siècles avant 
J. C.) écrivait déjà : a Considère 








SYSMO 

AVEC SES MICRO-ORDINATEURS EN APL 
avec ses micro-systèmes et sa sysmothèque 

offre aux entreprises bâtiment 

travaux publics et bureaux d’études 



SANS REQUERIR DU-IFORtlATlCIEI'lS 
NI DE CONNAISSANCES INFORMATIQUES. 

DES TRAITEMENTS AUSSI VARIÉS QUE : 

La Gestion de l'entreprise : 

Comptabilité, Paie analytique par chantier, 

Gestion du parc materiel. Planification et suivi de chantier, 
Devis automatique, Situation de fin de mois. 

L'exécution de calcul : 

Calcul de structures planes. Calcul de poutres béton armé, 
Bilan thermique du bâtiment, (OTU), etc. 

L'automatisa don du dessin (technique et 
architecture) sur une table à dessiner, 

SICOB - STAND 4100 -NIVEAU 4 - ZONE A 


Entreprise 
Nom 


VOUS OBTIENDREZ TOUS RENSEIGNEMENTS EN RETOURNANT CE BULLETIN 
Adresse 


Fonction 


Activité 

_ Téléphone 


^SHîSV 

fi, boulevaxd Jourdan 
7vQM Pans 
- IvL E«a84Ü6 


n 

u 


qu’avec de nombreux calculs an 
peut remporter la victoire, redou- 
te leur insuffisance. Combien 
celui qui n'en a pas fait à peu 

de chances de gagner (1). » Tel 
général du siècle dernier suivait 
.la bataille sur les cartes d'état* 
major, en déplaçant pions et sym- 
boles en fonction de l'arrivée par 
porteur de telle ou telle Informa- 
tion. Aujourd'hui, des responsa- 
bles politiques. Industriels, mili- 
taires ont remplacé la carte par 
un écran de terminal, les pions 
sont devenus spots lumineux. l'In- 
formation recueillie, contrôlée par 
tous les moyens, afflue par cen- 
taines de caractères à la seconda 


Un défi fondamental 
de notre temps 


Les capacités d’action et de 
négociation de l'Europe, de la 
France, se ressentent probable- 
ment de l'absence des moyens 
modernes qui leur permettraient 
d'observer, de comprendre les 
situations qui les concernent, de 
simuler des choix, de calculer des 
risques. L'Informatique stratégi- 
que y fait défaut, à l'exception 
des applications qu’en font des 
filiales de groupes multinatio- 
naux. Beaucoup, il est vrai, évo- 
quent les échecs consécutifs à des 
décisions prises a pirtlr de mé- 
thodes scientifiques. Les résultats 
obtenus par MacNunara au 
département de a défense avec 
les techniques de rationalisation 
des choix budgétaires, les erreurs 
des Etats-Unis au Vietnam, ne 
manquent nas d'étre cités. Mais 
n'y-a-t-il pas confusion ? 

La technocratie informatique 
mise en place par MacNamara 
portait de graves défauts main- 
tenant bien connus ; quant aux 
solutions appliquées au Vietnam, 
elles relevaient de la responsa- 
bilité de chefs politiques uu mili- 
taires auxquels des scénarios bien 
différents ont été proposés. 

C'est une volonté d’agir, de 
gouverner différe mme nt qui 
donne bout son sens à la mise 
eu place des moyens dont il est 


(1) Sim Wu-tse, les Treize Articles 
fur l’article de la guerre. Librairie 
L Impulsé radical (Baria). 


question Ici. Ceia exige souvent 
de repenser la saisie, la nature, 
le contenu des Informations. C’est 
dire qu'il faut imposer des condi- 
tions d'autorité et d-. responsa- 
bilités différentes, car l'informa- 
tion de gouvernement d’un payj. 
d'une entreprise, d'une adminis- 
tration. se collecte, se distribue 
par la structure établie des hié- 
rarchies et des pouvoirs. 

II s'agit donc de tisser les 
réseaux nerveux d'organisations 
qui la drainent et la distribuent 
en fonction des rôles de chacun. 
Les. consensus fondamentaux ne 
s’obtiendront désormais qu’en 
donnant à chaque participant 
d'une action générale les moyens 
de comprendre le sen* de ce qui 
lui est demandé, de situer les 
conséquences de son activité, et 
d'en recevoir les résultats. C'est 
donc au prix de nombreuses révi- 
sions que nos pays, engagés dans 
des guerres économiques et Indus- 
trielles de plus en plus vives, 
atteindront l'efficacité de concur- 
rents qui se développent déjà sur 
de nouvelles bases. 


Edition : 
l’événement 
du Sicob 
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DUNOD 


informatique 


vpour le spécialiste^ 


Reconnaissons toutefois que la 
balie n'est pas du seul côté des 
utilisateurs potentiels. Un ter- 
minai sur le bureau du décideur ? 
Des réseaux accèdes par secré- 
taires. ingénieurs, techniciens en 
fonction de leurs tâches? Pour- 
quoi pas- Mais U faudra pro- 
poser au P-D.G., au directeur 
de département ministériel des 
formules adaptées aux tempéra- 
ments et aux comportements 
français ou européens. 

Répondre à cet objectif, c'est 
aborder un champ d'investiga- 
tion encore peu exploré, même 
aux Etats-Unis. A cet égard, 
plusieurs axes de recherches 
mériteraient attention, tels l'ex- 
périmentation de réseaux infor- 
matiques hiérarchisés et Intêrac- 
tlfs, le développement de techni- 
ques originales de traitement de 
l'information et du renseigne- 
ment. l'étude d'instrument de 
modélisation naïve; permettant 
l'apprentissage d'un problème et 
de ses solutions (analyse de sys- 
tème), l'application de techniques 
de mémorisation répartie, de 
visualisation, de traitement auto- 
matique de textes, etc. 

Le défi fondamental de notre 
temps est d'organiser les res- 
sources, les moyens et les struc- 
tures. L'Lnformation rendue 
accessible sur des réseaux élec- 
troniques de gouvernement y 
prend une valeur nouvelle. Elle 
devient l’une des ressources à ne 
pas négliger. La convergence et 
la combinaison de l'ordinateur, 
de la transmission, de l'écriture 
électronique, de la télévision, de 
la téléconférence. etc. permettent 
de concevoir et de bâtir des 
architectures originales. Ces der- 
nières ne devront pas rester 
limitées aux réseaux de gouver- 
nement ; il conviendra de les 
compléter par des agoras élec- 
troniques qui favoriseront le jeu 
équilibré des centres de pouvoir, 
et le respect de droits fondamen- 
taux (Information des citoyens 
du Parlement, des syndicats, etaj. 

Dans cinq ans. dans ulx ans, 
dans quinze ans.- qui serons- 
nous. si nous ne savons préparer 
les Instruments nécessaires à la 
maîtrise de politiques et de des- 
tins que nous subirons si nous 
ne savons les déterminer? 

JEAN "ICHEL TREILLE. 
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Société Générale 
de Service et de Gestion 


FILIALE 

DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


• VI *H f* 


C'EST D’ABORD UN RESEAU DE 


PARMI LES PUIS IMPORTANTS EN FRANCE. 


FORMATIQUE 


1317 terminaux sont connectes 


A SES CENTRES D'EXPLOITATION : 


G 322 Terminaux en service dans les entreprises 
245 Terminaux de saisie fmultidavier) 

750 Terminaux de dépannage 


C'EST AUSSI UNE IMPLANTATION NATIONALE : 


PARIS - BORDEAUX - RENNES - LORIENT - SAINT-MALO - ULLE - VALENCIENNES - FOQRMIES 
CREIL - LYON - AIX - MARSEILLE. 


et... INTERNATIONALE : 


GABON - COTE-D’IVOIRE - IRAN - ESPAGNE. 


C'EST EGALEMENT UNE GAMME TRÈS DIVERSIFIÉE DE SERVICES ; 

■ 

DIAGNOSTIC ■ ORGANISATION - ÉTUDES ET PROGRAMMATION ■ SERVICE BUREAU 
SAISIE DE DONNEES - MICROMATION. 


MISE EN ŒUVRE PAR UNE EQUIPE DE 1 350 PERSONNES. AVEC UN OBJECTIF COMMUN : 


AIDER LES ENTREPRISES DE TOUTES TAILLES ET LES SERVICES PUBLICS A MAITRISER TOUS LES ASPECTS DE L'INFORMATIQUE 





Pour toute information armiez : 

la Direction Commerciale 


Tel. : 524-52-22 


1 Ri avenue Vf on-Whitccmb 
75016 PARIS 
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L informatique nest plus un support pour l'industrie française des circuits intégrés 


■ 

L A fin du plan-calcul et 
dT J nld&ta, 11 7 a diz-hult 
mots, a parallèlement réduit 
" à néant les dernières velléités de 
. développer une industrie française 
; en composants de micro-électranl- 
Que» c’est-à-dire en circuits inté- 
grés. 

Le, division Sescosem de Thnm- 
son-CSP, qui avait rassemblé pra- 
tiquement tou^ le potenttel natio- 
nal dans ce secteur, s’est engagée 
- depuis dix mois dans un processus 
de repli sur elle-même. Entérinant 
■ cette situation, le ministère de 
- l’Industrie a tout récemment 
décidé -de faire porter son aide sur 
certains produits spécifiques de 
façon à sauvegarder ce qui parait 
. essentiel, et en m&me temps U a 
' incité les producteurs étrangers de 
circuits intégrés à venir s'installer 
en France pour améliorer notre 
balance commerciale. Fin juillet, 

- M. Crémieux, directeur it» compo- 
sants électroniques au ministère 
de l’industrie, était chargé d*une 
' mission pour traduire dans la réa- 
lité ce nouveau plan ; il devra 
remettre son rapport au gouver n e-' 
ment avant le 30 novembre pro- 
chain. ' 

L’Interdépendance de l'Informa- 
tique et de la micro-électronique 
a été maintes fols exprimée. Au 
niveau des structures de [Indus- 
trie française, la dissolution dTJnl - 
data ne pouvait donc qu'entraîner 
un retrait de Sescosem. L’Informa- 
tique n’est certes pas le seul mar- 
ché Intéressé par les circuits Inté- 
grés et leurs sous-produits que 
sont les microprocesseurs ; il en 
est toutefois 1e premier en date, 
le plus important en volume, et 
donc le moteur. 

Deux changements 
majeurs 

Cette évidence vient encore 
- d'être soulignée par la Commission 
des Communautés européennes 
qui, décidée & aider l’industrie 
européenne de l'Informatique & 
échapper à la tutelle américaine 
dans ce domaine, vient de prévoir 
simultanément une aide à l’in- 
dustrie européenne des circuits 
Intégrés. Une aide symbolique de 
12 millions d’unités de compte de 
1978 à 1981, mais qui ponrralt aller 
grossissant une fois le principe 
- admis, selon les propres paroles 
de M. Christopher Layton, direc- 
teur de l'industrie & la CJSJ3. 

La connexion entre le dévelop- 
pement de l’informatique et celui 
des circuits intégrés avait été par- 
faitement perçue par l'ancienne 
Délégation à l’informatique. Le 
plan-calcul avait été initialement 
doublé par un plan micro-électro- 
nique, très Insuffisant en lui- 
même, mais Indicateur d’une dé- 
marche logique. En même temps, 
l'industrie française concernée 
préparait les circuits dont l'Indus- 
trie informatique (la en princi- 
palement. mais aussi les sociétés 
spécialisées en péri-lnf ormatlque ) 
allait avoir besoin, et elle était 
assurée de disposer de débouchés 
pour sa production, des marchés 
en quelque sorte captifs qui lui 
assureraient un niveau de produc- 
tion Important, loi permettant de 
s'attaquer à d’autres marchés, eux 
non captifs. L'informatique cons- 
tituait donc la base d’un décollage 
industriel en circuits Intégrés; 
elle était la condition nécessaire, 
sinon suffisante. 


Avec la création de la CZZ-HB, 
deux changements majeurs ont 
été apportés au sch éma initiai. 
Au niveau des recherches des 
applications de la micro-électro- 
nique, la nouvelle société agit de 
concert avec la firme américaine 
Honeywell et. n'est pas intéres- 
sée par les problèmes de l'indus- 
trie française des composants. 
Sur le pian des achats de cir- 
cuits intégrés, la CH-HB a repris 
simplement la politique de l’an- 
cienne Honeywell-Bull qui con- 
sistait A avoir toujours plusieurs 
fournisseurs de composants, de 
veiller aussi à diversifier les zones 
géographiques de provenance des 
composants achetés. H y a quel- 
ques semaines, ML Brûlé, prési- 
dent de CH-HB, déclarait : 
« Actuellement, nos principaux 
fournisseurs sont aux Etats-Unis 
et ou Japon, la part du Japon 
étant d’aSleurs en forte crois- 
sance. » Et d'ajouter toutefois 
que si une industrie française ou 
européenne de composants avait 
sur le marché une présence com- 
pétitive, il serait ravi «de lui pas- 
ser une part très importante de 
nos commandée, mais non pas 
toutes nos commandes ». 

Le marché des iwmpwwnte 
électroniques est un marché aux 
multiples facettes, dont le do- 
maine des circuits intégrés ne 
représente pas actuellement en 
Fiance 10% du marché global, 
et cette proportion n’est pas pro- 
pre à la France Mais ces 10 % 
en valent bien davantage en fait. 

Toutes catégories confondues, 
les achats en France de compo- 
sants électroniques s’élevaient en 
1976 à environ 7 milliards de 
francs hors taxes, en incluant les 
importations avec leurs droits de 
douane. Sur ce montant, les cir- 
cuits Intégrés n'ont représenté 
que 485 millions de francs, dont 
l'essentiel en provenance de fir- 
mes étrangères. Et sur ces 
485 millions de francs, 185 (soit 
39 %) ont été destinés au secteur 
informatique, tandis que 60 (soit 
12 %) sont allés au secteur des 
télécommunications. 


ment des circuits intégrés ne pa- 
raît pas entraver te développe- 
ment des autres industries de 
composants, sauf peut-être à as- 
treindre les fabricants de compo- 
sants passifs à diverses muta- 
tions. 

Les circuits intégrés vont seu- 
lement peser sur les autres caté- 
gories de semi-conducteurs lisais 
le plus souvent les fabricants sont 
les mêmes), les ramenant soit au 
rang de composants très banalisés 
et sans grandes sources de pro- 
fits. soit & de? applications spéci- 
fiques desservant des marchés 
très typés ou protégés par des 
normes ou des habitudes (comme 
l'équipement électrique, la télévi- 
sion ou l'automobile). 



Le risqne 
d f être dépassé 


En 1977, ces 485 millions de 
francs deviendront 600 ; et, selon 
les derniers chiffres donnés par 
les services de M. Crémieux, tout 
porte à croire qu'en 1980 les 
achats de circuits intégrés en 
France seront de l’ordre de 
1100 millions de francs (en te- 
nant compte d’une dérive moné- 
taire de 8 % par an). A cette 
époque, l'informatique française 
achètera pour 390 millions de 
francs de circuits Intégrés (35 % 
du total), les télécommunications 
en prendront 220 millions de 
francs (soit 20 Ç5), la mesure et 
les automatismes pour 130 mil- 
lions de francs (11 %), divers 
marchés, dont celui des arme- 
ments, pour 150 millions de francs 
(14 %). et le marché grand pu- 
blic pour 210 millions de francs 
(19 %). 

Les 1 100 millions de francs de 
1980 pour les circuits Intégrés re- 
présenteront à ce moment tou- 
jours environ 10 % de la valeur 
globale des composants achetés 
en France. 

Notons au passage que ce pour- 
centage montre que le dêveloppe- 


Les 10 % du marche des com- 
posants qu'auront les circuits 
intégrés en 1980 ont cependant 
une Importance capitale. Le cir- 
cuit intégré conditionne, en effet, 
l'existence des Industries de maté- 
riels électroniques (armement, 
télécommunications, informati- 
que. automatisme, etc.) pour les- 
quelles l'utilisation des technolo- 
gies avancées représente un fac- 
teur décisif dans le succès de telle 
ou telle catégorie de matériels, 
surtout sur les marchés de l'ex- 
portation. 

S’en tenir alors aux seuls cir- 
cuits disponibles sur le marché 
international présente pour un 
Européen le risque d’être fré- 
quemment dépassé par un 
concurrent américain dont les 
liens avec les fabricants de cir- 
cuits seront normalement plus 
étroits, ou d'étre tributaire d’une 
livraison qui peut tarder ou être 
arrêtée. 

C'est cette perspective qui a 
incité les pouvoirs publics fran- 
çais à encourager. U y a déjà 
longtemps et à l'image de ce qui 
se fait dans d'autres pays, une 
industrie nationale des circuits 
intégrés. Et, apparemment, la 
doctrine d'aujourd’hui du minis- 
tère, de l'industrie est la même. A 
la nuance près que l’industrie 
informatique française n’est plus 
un moteur pour l'industrie fran- 
çaise des circuits intégrés. 

Le repli de SESCOSEM 
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L'Industrie des Orcuits intégrés 
s’appuie sur des recherches coû- 
teuses et .sur des marchés pour 
absorber ses produits. Les Amé- 
ricains, qui ont été à l'origine des 
technologies en cause, ont trouvé 
d’emblée avec leurs industries 
informatique et militaire les 
débouchés importants permettant 
d'amortir rapidement leurs Inves- 
tissements en ce domaine, et 
ensuite de conquérir d'autres 
marchés. 

Four les Européens, la situation 
a été tout autre. Dans le cas 
français, l'originalité de la démar- 
che de l'ex-Délégatlon k l’infor- 
matique a consisté à combler le 
retard initial par rapport aux 
fabricants américains en offrant 
à terme le marché d? l'Informa- 
tique k l'industrie française du 
circuit intégré. 

En se reportant aux chiffres 
déjà cités, on voit que ce sont 
quelque 390 millions de francs de 
circuits intégrés que l'informa- 
tique française achètera en 1980. 
Transformer l'essentiel de ces 
achats en un marché captif au 
profit de Sescosem - Thomson 
revenait, en fait, à donner k cette 
société la possibilité d'avoir au 
m crins un marché solide pour des 
séries importantes, et donc une 
meilleure assise financière pour 
iul permettre de mieux se 
confronter à la concurrence étran- 
gère sur les autres marchés. 

D'autres industriels européens, 
engagés dans la micro-électro- 
nique, ainsi Philips et Siemens, 
s'appuient sur leurs propres mar- 
chés captifs ; ceci n'étant pas le 
cas de la Thomson. Pour cette 
dernière, l’informatique était le 
seul marché sur lequel elle pouvait 
s’appuyer & terme. D'autant que. 
à travers Dnldata, des possibilités 
de coordination de la production 
de circuits intégrés avec Philips 
et Siemens étaient négociables, 
a Pourquoi ne pas envisager, en 
France, une spécialisation de 
R.T.C.-Phüips en circuits T.T-L. 
et une spécialisation de Sescosem 
en circuits M.O.S. ? ». déclarait 
volontiers, à l'époque, M. Bouyer, 
directeur général de R.T.C. 


En s'engageant dans la micro- 
électronique, Thomson savait 
pertinemment qu'elle aurait à 
supporter de nombreux exercices 
déficitaires pour oette activité, 
malgré l'aide des pouvoirs publics, 
en attendant que le scénario de 
la coordination avec l’Industrie 
informatique joue efficacement. 
La fin d’Unidata, avec la fin de 
l'espérance en ces marchés cap- 
tifs, allait laisser Sescosem avec 
un déficit perpétuel et sans re- 
mède. Dans ce contexte très défa- 
vorable, la décision de Thomson 
de se replier sur elle-même dans 
ce domaine ne pouvait pas consti- 
tuer une surprise « Nous n’avons 
plus ni obligation ni responsa- 
bilité nationale en la matière ». 

expllque-t-on à la Thomson, en 
soulignant que cette responsa- 
bilité est celle de l'Etat, mais pas 
celle d’un groupe privé 

En fait, le groupe Thomson a 
□ne position moins égoïste qu'il 
n'y parait. Contrainte de mener 
une politique active dans le do- 
maine des biens d’équipement, où 
les circuits de haute technologie 
sont nécessaires, Thomson a tou- 
jours eu une importante activité 
de recherches en composants pour 
ses besoins spécifiques; cette acti- 
vité, assumée par son centre de 
recherches, entre dans la caté- 
gorie des Investissements clas- 
siques et n'est pas en cause 
(elle est d'ailleurs souvent aidée 
par les crédits publics). Tout 
autres sent les Investissements à 
faire pour mettre au point et 
développer des produits stan- 
dards, et ce sont ceux-là que 
Sescosem va réduire. 

En limitant les études sur de 
nouveaux circuits (et donc en li- 
cenciant les ingénieurs corres- 
pondants) et en limitant la 
production à certaines séries sé- 
lectionnées dont au contraire la 
productivité sera poussée (égale- 
ment grâce à des licenciements), 
Sescosem escompte aboutir à une 
diminution des frais généraux et 
à une amélioration des coûts de 
rerient des circuits restants, per- 
mettant ainsi une augmentation 
des ventes. Cette politique est à 
l'évidence celle du court terme, 
facilitant une a veille' » indus- 
trielle, tout comme en recherche 
est établie une » veille » techno- 
logique. 

Héritant du dossier « circuits 
Intégrés » laissé en suspens par 


son prédécesseur au ministère de 
l'Industrie à là liquidation 
d'Unldata, il Monory a tiré les 
conséquences de la disparition 
du support de l’Informatique pour 
les circuits de grandes séries. 
Laissant pour le moment Thom- 
son à son problème,- il a défini 
les axes d’une nouvelle politique, 
fondée sur une moindre dépen- 
dance technologique vis-à-vis 
de l'étranger et sur un rétablis- 
sement de l'équilibre commercial. 

fa dépendance, M. Monory 
estime pouvoir la limiter en fa- 
vorisant le développement d'en- 
treprises spécialisées dans la fa- 
brication de produits spéciaux, à 
l'exemple de ce que fait une 
filiale du CJ3_A~ EF.CJJS, ou la 
Sescosem elie-mème. Ces circuits 
intéressent médiocrement les 
grands fabricants américains de 
circuits intégrés, qui préfèrent 

mettre l'accent sur des circuits 
standards donnant lieu à de gran- 
des séries, plutôt que sur des 
circuits débouchant sur des séries 
allant de 1 000 à 20 000 pièces 
dans les cas usuels. En France, 
Texas-Instruments fabrique dans 
certaine cas de tels circuits spé- 
cifiques. mais déclare volontiers 
qu'un circuit de ce genre > n’est 
rien d’autre qu’un futur circuit 
standard dont le prix sera alors 
bien moindre ». 

Un sanpoudrage 
de crédits 

En fait, il faut se garder de 
généraliser. Ce sont environ une 
cinquantaine de tels circuits 
qui sont actuellement conçus par 
an en France à la demande des 
utilisateurs les plus divers qui ne 
trouvent pas du « standard » 
pour leurs besoins. Cela repré- 
sente on marché de l’ordre de 30 
à .40 millions de francs, ce qui 
est peu, mais assure une certaine 
indépendance. 

Dans cette optique, tes services 
de M. Monory s’appuient sur la 
constatation que la plupart des 
grands constructeurs de matériels 
professionnels (ainsi C.GE., 
Matra, SJLT., EJMLD. et bien 
d'autres en dehors de Thomson) 
fabriquent eux-mêmes, en tech- 
nologie hybride, des fonctions 
spécifiques Jumelant dans un 
même module les circuits intégrés 
standards et d'autres éléments. 


De tels modules pourraient bien 
donner lieu à des circuits intégrés 
spéciaux, pour peu que leur réa- 
lisation soit facilitée. 

La réduction du déficit de la 
bala n ce commerciale en micro- 
électronique ne peut évidemment 
venir du développement des acti- 
vités en circuits spéciaux. M. Mo- 
nory l’attend d'une extension des 
Installations en France des pro- 
ducteurs étrangers. Actuellement, 
on compte déjà quatre unités de 
production de circuits intégrés 
d’origine étrangère, dont deux 
seulement fabriquent en standard 
des circuits numériques : celle de 
Texas, à Nice (axée sur la seule 
technologie bipolaire), et celle de 
R.T.C. -Philips, à Caen (axée sur 
la seule famille E.C.L.). Motorola, 
k Toulouse, et S.G.S.-A.T.E&, à 
Rennes, produisent seulement des 
circuits linéaires. 

Le projet de favoriser de nou- 
velles implantations étrangères 
en France n'est d'autre part nul- 
lement limité aux unités de pro- 
duction. M. Monory l'a dit : 
« Il convient d’encourager l’im- 
plantation en France de centres 
de recherches à capitaux français 
ou étrangers, pourvu que leurs 
travaux servent à des productions 
sur le territoire national » Et 
d'ajouter que pour mener à bien 
ce plan, il prévoit des crédits de 
600 millions de francs sur cinq 
ans (en fait, la moitié de cette 
somme représente une aide sup- 
plémentaire à ce qui est déjà 
.donné). 

Pour le moment, ia mission de 
M. Crémieux (le Monde du 13 sep- 
tembre), qui s'incrit dans ce 
plan, vise à rechercher les possi- 
bilités de coordination des diffé- 
rents centres de recherche Ins- 
tallés en France, et qui pourraient 
être Intéressés, ainsi qu'à établir 
les besoins des industriels et leurs 
souhaits. Et là rien n'est simple 
pour peu qu'on veuille éviter une 
politique de saupoudrage de cré- 
dits. 

Mais si la volonté d'aboutir de 
M. Monory est évidente, il n’en 
demeure pas moins que, privée 
du support de l’informatique, 
boute action en matière de cir- 
cuits intégrés en France est dif- 
ficile et ne peut avoir que de 
modestes résultats. 

PIERRE SCHAEFFER 

directeur d’Eleclronlqua- Actualités. 


L’espionnage, 

ça n’est pas du roman. 


C'est bien connu; l’espionnage 
industriel, cela n’arrive qu’aux autres. 
Jusqu’au moment où l’on découvre 
brutalement ses propres brevets, proto- 
types et autres projets exploités par un 
concurrent... 

Que taire? Comment lutter avec le 
maximum d efficacité contre ce fléau 
invisible et insoupçonnable qui peut un 
jour coûter tort cher à votre entreprise? 
Faites donc appel à Sogégarde. 

Filiale de La Société Générale, 
Sogégarde a pour mission d’assurer, 
dans les meilleures conditions de sécurité 
et de conservation, la garde de tous les 
objets et documents de valeur: bandes 
magnétiques, microfilms, archives, plans, 
prototypes, brevets, contrats, tableaux, 
sculptures, meubles d'époque, éditions' 
anciennes, tapisseries, bijoux, etc~ 


Les salles de conservation de 
Sogégarde disposent d’installations 
automatiques de détection-vol, de 
détection-chaleur et de protection anti- 
incendie. On y maintient en perma- 
nence un degré approprié de température 
et d'hygrométrie. 

Vous bénéficier avec Sogégarde 
d'une discrétion absolue et d’un 
personnel hautement spécialisé. 

Et vous pouvez déposer vos objets pour 
le temps que vous désirez, les reprendre 
sans préavis ou vous les faire présenter 
sur place à votre convenance. 

Pour tout renseignement, appelez 
553.70.76/553.SS.02. Ou écrivez à 
Sogégarde :4, avenue Raymond-Poincarê, 
75116 Paris. 


Une filiale de la Société Générale. 
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La banque française et internationale. 
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LA PUISSANCE DES 


\ T E U R 



^Surfc de la page 31 J 

SI le logiciel joue un râle pour 
aider à évaluer les puissances des 
ordinateurs, il est aussi partie inté- 
grante de ceux-ci, en tant que four- 
niture, au même titre que le ma- 
tériel. 

Qu'importe qu'un ordinateur soit 
plus ou moins rapide sur le plan 
technologique s'il est mal commode 
à mettre en œuvre. L'évaluation de la 
* puissance * d'un « système d'ex- 


ploitation «• (oporzilng System) en est 
encore, pour l'Instant, aux balbutie- 
ments. d’autant que la frontière est 
floue entre matériel et logiciel. La 
tendance des constructeurs est, 
actuellement, après avoir mis au 
point des mécanismes de traitement 
par logiciel, de les enregistrer défi- 
nitivement dans des mémoires martes 
très rapides — technique dite de mi- 
croprogammalion (1). Selon certaines 
évaluations, la différence de capacité 


de traitement due à la qualité du 
logiciel pourrait atteindre 30 % pour 
des machines sensiblement équiva- 
lentes au niveau des seules perfor- 
mances du matériel. 

Bien d'âutres paramètres intervien- 
nent encore dans l'évaluation des 
performances d'un ordinateur, parmi 


TABLEAU N° 2 


Catégorie 

Très petits 

Petits 

Moyens 

Grands 
et très grands 

Valeur (milliers 
de francs) 

50 à 250 

250 à 1 600 

1 600 à 7 000 

Plus de 7 000 

Nombre 

8 033 

8022 

2288 

SOI 

Pourcentage ... 

42 r„ 

42 Kb 

12 ^ 

4 «o 


I Source : C.O.T.T.f.l 

Exemple de classement d'ordinateurs par valeur du matériel Installé 
(Je parc français d'ordinateurs universels au l rr janvier 1977). 


TABLEAU N° 3 


Classe | 

IBM | 

Honey- 

well 

Bur- 

roughs 

UnJrac 

Control 

Data 

en Europe 

A 

S 3/4 

S 3/12 

61 

62/10 

B 700 

B 800 



58 rc 


B 

S 3/15 

62/60 

B 1800 



26 Te 


270/115 

C 

370/125 

370/148 

61/40 

6G/20 

B 2800 

B 5700 

S0/3Ù 

90/70 

i 

32 % 

D 

370/158 

3023 

66/60 

66/85 

B 7700 

B 7800 

1108 

1100/80 

7600 

Cyber 176 

4 r* 



i Source : EDP Evropa Report J 

Exemple de classement d’ordinateurs en qn.itre classes de paissance 
(Illustré par quelques-uns des modèles des cinq principaux constructeurs). 


TABLEAU N° 4 


Constructeur 

Modèle 

Longueur 

mot 

(bits) 

Nombre < 
de trait 

Centrale 

d'unités 

:ement 

Entrée- 

sortie 

Capacité 
mémoire 
(ra U Lions 
de 

caractères) 

Control Data.. 

Cyber 176 

60 

1 

12 ! 

2,6 

Dnivae ....... 

1100/80 

36 

!-2 j 

1-2 

16 

ISM 

3033 

32 

1 

1 

S 

HoneyvreU «... 

66/85 

36 

1-4 

1-4 

S 

Burrooghs ... 

B 7821 

48 

2-6 

2-6 

6 


(Source : Zéro Un Informatique J 

Quelques caractéristiques matérielles des pins gros ordinateurs existant 
en 1977. 


LES TRÈS GRANDS 
ORDINATEURS 

En 1977, les principaux cons- 
tructeurs ont annoncé de nou- 
veaux modèles de très grands 
ordinateurs. Le tableau 4 résume 
très schématiquement quelques- 
unes de leurs caractéristiques 
matérielles. Elles suffisent â 
montrer qu'ils sont conçus de 
façon assez sensiblement diffé- 
rente et qu'il est donc difficile 
d'établir entre eux une hiérar- 
chie de puissance. 

Le Cyber 17G de Control Data, 
successeur du Cyber 76 de dnrée 
éphémère, et surtout du 7G00. 
peut sans doute être considéré 
comme l'ordinateur Je plus 
rapide du monde. On remarque 
la longueur du mot (soixante 
bits) propice aux calculs scien- 
tifiques et l'organisation en 
nombreuses unités autonomes 
pour la gestion des entrées et 
sorties (processeurs périphéri- 
ques). 

Le 1100/80 de Sperry Unlvac 
prolonge la famille des 1108 et 
1110. fl peut être utilisé en 
« multiprocesseurs e, avec deux 
unités centrales interconnectées 
et denx processeurs d’entrée- 
sortïe. 

Le 3033 dUSJVf. est tradition- 
nel, avec une seule unité cen- 
trale. 11 est plus rapide que le 
370/168 modèle 3. grâce îx sa 
mémo ïre- tampon de 64 K (con- 
tre 32 K pour le 168), et son 
cycle - machine de 58 nano- 
secondes (contre 80 il-s.). 

Le 66/85 d’Honeywell et le 7821 
de Burroughs sont délibérément 
orientés vers des configurations 
en v multiprocesseur* *. accrois- 
sant la puissance de calcul tout 
en garantissant la fiabilité en 
cas de panne partielle. 

-Tous ces grands ordinateurs 
ont des mémoires centrales de 
plusieurs millions de caractères 
(de M on 9 chiffres binaires, 
suivant les cas) et des mémoires 
auxiliaires de plusieurs milliards 
de caractères. 


lesquels la sécurité de fonctionne- 
ment et le service après-vente ne 

sont pas d&3 moindres. 

Est-ce à dire que la - puissance - 
d'un ordinateur es! décidément une 
notion insaisissable 7 S'il n'est pas 
possible de la quantitier. des appro- 
ches qualitatives restent envisagea- 
bles et permettent, eu moins, une 
classification grossière qui peut s'ap- 
parenter à Ja puissance fiscale d'une 
automobile. 

Une première approche, plus éco- 
nomique que technique, consiste à 
raisonner en valeur des matériels 
installés. C'est celle adoptée en 
France par Ja Commission pour le 
traitement et la transmission de l'In- 
formation (COTTI], qui publie chaque 
année une évaluation du .parc ins- 
tallé. Le tableau 2 donne, par exem- 
ple, la répartition des quelque vingt 
mille ordinateurs universels dénom- 
brés au r r janvier 1977 en quatre 
catégories de prix (de 50 000 francs à 
plus de 7 millions). Ce classement 
est souvent critiqué. D'abord, il 
sépare, sans que la frontière soit 
bien définie, les ordinateurs « uni- 
versels » des ordinateurs « de 
bureau * (la COTTI en compte, par 
ailleurs, quarante-cinq mille environ). 
Ensuite, la valeur d’un ordinateur 
varie dans de fortes proportions pour 
un modèle donné en fonction du 
nombre de périphériques associés, 
terminaux ou mémoires auxiliaires. 
Enfin, les tranches de prix, identiques 
d'une année sur l'autre pour le suivi 
des statistiques (depuis dix ans), ne 
recouvrent plus Je même type d'ordi- 
nateurs. 


Une seconde approche, en - cras- 
ses - de performances voisines, est 
plus séduisante. Par exemple, «■ E.D.P. 
Eurcpa Report», qui évalue depuis 
trois ans le parc européen, préconise 
une classification en quatre catégo- 
ries A. B. C, D — après avoir 
renoncé â une décomposition plus 
détail fee en huit catégories. Faute 
d'une définition, ces quatre catégo- 
ries son 1 illustrées par des exemples 
pratiques. Nous en avons extrait îe 
tableau 3 ci-contre résumé aux modè- 
les las plus récents, ou les plus 
connus, de cinq grands construc- 


teurs : Honeywell, Burraugh; 

Unlvac et Contrai Data Les pource;v 
tages des parcs instaifc* montrent 
que la décomposition de la CQTTl 
n'est pas sensiblement éloignée de 
ceïla d'ELD.P., et qu'on peut repro- 
cher â cette dernière do regrouper 
plus de la moitié (58 V?) des modèles 
dans Ja seule * classe A 
Assez voisine est ta classification 
de I.D.G, (International Data Corpo- 
ration) en sep: taiilect de i à 7. Elle 
consiste en pratique à séparer en 
deux chacune des classes A, B e: D. 
celte dernière surtout pour la beauté 
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LES QUATRE NIVEAUX 
DE Cil- HONEYWELL- BULL 


La série 60 commercialisée par 
C l I-HoneyireU-BuIJ est compu- 
sêe de quatre e niveaux « 
(appelés 6 L 62. 64 et 66) qui 
rappellent les origines très di- 
verses, américaines (60). fran- 
çaises (61-64) et Italiennes (62) 
de ces modèles. Ces quatre ni- 
veaux s'apparentent, avec on 
décalage, aux quatre classes 
AB CD, évoquées dans l’article 
ci-contre. (Voir tableau 3.) 

Le tableau 3 compare schéma- 
tiquement cette série 68 à la 
gomme des matériels 1JLM. Il 
ne faut voir Là qu'une représen- 
tation destinée à fixer quelques 
ordres «te grandeur. En effet, 
chacun des modèles représentés 
jei par un simple point est dis- 


ponible dans dw ronflguraUnns 
très diverses et dans la réalité 
il y a pratiquement nn recou- 
pement entre deux modèles voi- 
sins d'une même gamme. En 
outre, d'une gamme â Vautre, 
la comparaison dépend évidem- 
ment des caractéristiques de 
choque application envisagée. 
Elle ne peut s'établir dans 
l'absolu. 

Sur ce schéma ne figurent 
pas les matériels d'urielue cil 
(fils et TT). On pourrait, avec 
les précautions d'usage, placer 
l'Iris SB entre le 158 et le 1G5, 
ITris 60 à proximité du (48, 
ri ris 55 et le 77Jü au voblnage 
du 138. 


TABLEAU N° 5 


CII-HB 


CII-HB 


niveau 61/ 40 


60 


niveau 64.' 20 20 40 


IBM 

-t — 


32 34 3/4 3/a 312 


OS 


125 


5Q 60 


13B 


IBM 


143 


I 


niveau 62 / ! 40 


50 


ÎCII-HB 
•e ► 


D O - B- 




a.12 


3/15 


50 

A 

r 

i IBM 
-é ► 

05 


niveau 66/ 05 R) 20 40 60 80 Eâ 


CII-HB 

-0 ► 


>38 


MB 


153 


1G3 


3033 
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En ignorant l'informatique répartie, vous constituez une cible parfaite. 


Pour réussir en affaires, chacun dans votre 
entreprise doit pouvoir donner le meilleur de lui- 
même. Faute de quoi vous êtes vulnérable. 

Les points faibles: stocks trop importants, 
retards d'échéances, mauvais contrôles de production, 
manque de stratégie face au marché. Vous les 
connaissez. Ils vous rongent peu â peu. 

Pour y faire face, offrez dès maintenant à vos 
collaborateurs les moyens de mieux assumer leurs 
tâches. Offrez-leur l'informatique répartie telle 
que nous l'entendons: la puissance de l’ordinateur 
utilisable par tous. 


Du plus petit PDP 11/03 au très puissant DECsystem-10 
ou 20. la gamme Digital Equ/pment a été conçue dans 
ce sens. Systèmes autonomes, interconnectés 
ou reliés à votre ordinateur central, les 
ensembles Digital Equipment reposent sur un 
concept simple et suffisamment souple pour 
permettre d'envisager tout type de 
combinaison. Notre concept de l'informatique 
répartie a déjà fait ses preuves - dans les 
plus grandes banques, compagnies 
d’assurance, industries, et les plus importants 
réseaux de distribution et compagnies de 
transport - en Europe comme dans, le reste du monde. 


Vous pourrez à votre tour en bénéficier dans un 
bref délai et sans risque. Parce que vous le mettrez 
g en œuvre pas à pas. à chaque nouvelle application. 
Premier pas: informezA/ous. Digital Equipment 
est le pionnier de l'informatique répartie. 

Notre expérience est fondée sur plus 
de 90.000 installations à travers le monde. 

Pour recevoir notre documentation, 
veuillez adresser votre carte de visite à : 
Jean-Daniel Bain, Digital Equipment france, - 
18 rue Saarinen, Silic 225; ' 

94528 Rungis Cedex. Tel. 6872333. 
Bruxelles (02) 733 96 50, Genève (022) 93 3311. 
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Digital Equipment Corporation 

L'informatique répartie pour une gestion efficace. 
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ORDINATEURS 


» ■ 

de la chose, afin de faire uns plan 
à part aux - très grands ordinateurs » 
(classa 7). ■ 

■ | 

■ # , 

Combien de a très gros » ? 

C’est évidemment en haut de 
gamma que l'évaluation, de la puis- 
sance des ordinateurs est là plus 
exaltante, du moins pour ‘ r esprit 
Est-ii vrai que cetta puissance .aille 
toujours en augmentant ? Est-Il vrai 
qu’ells soit la clef de la puissance 
tout court 7 

L'étude LQ.C., évoquée plus haut, 
apporte quelques chiffres intéres- 
sants an 1 * Janvier 1977. On estima 
en service dans la monde plusieurs 
centaines de mtlliers d'ordinateurs. 
Combien de - très gros»? Les IBM 
380/90 (conçus en 1067) comptent 
17 installations. Les 370/195 (1971) 
sont 18. Ori dénombre 18 Honeywell 
68/80 (1974). Parmi les spécialistes 
des gros ordinateurs, le 1108 d'Unl- 
vac (1965) dépassa de peu 2S0 Instal- 
lations, alors que les Controi Data 
8600 (1064) et 7800 (l»9) sont res- 
pectivement au nombre de 81 et 81. 
Certains modèles très puissants 
(Star, Med 6) sont restés confiden- 
tiels. il faut descendre au niveau du 
370/168 (1973). qui n’est plus tout 
ft fait un - très grand ■».- pour dépas- 
ser les 850 exemplaires. 

Mémoire et vitesse 
d’exécution 


c a usas techniques ou sociales.' Le 
traitement interactif se prête mieux 
i une répartition entra plusieurs ordi- 
nateurs. da fonctions Jusqu'Ici regrou- 
pées sur un unique centre de traite- 
ment traditionnel. Il y b quelques 
mois, deux grandes banques améri- 
caines ont remplacé leur gros ordi- 
nateur par un réseau da mlnl-ordl- 
hsteurs : la puissance devient 
collégiale. 

JEAN-MARC CHABANAS. 


(i) Les Anglo-Saxons parlent 
aussi de < firmware » Intermé- 
diaire entre le < Jtariware » (ma- 
tériel) et ta « software » (logicien. 


Qui sont les micro-amateurs ? 


Les amateurs de micro-ordinateurs qui les construi- 
sent et les programment .eux-mêmes pour des applications 
individuelles se comptant déjà par milliers aux Etats-Unis, 
où Os disposent de -trois cents boutiques spécialisées. En 
France, trois magasins viennent de sonvrir. Qui sont ces 
micro-amateurs ? L’ordinateur individuel peut-il passer 
du stade du bricolage de luxe & celui d’objet de consom- 
mation courante ? 


L 'AMATEURISME en informatique 
est pratiquement né au début 
de 1975 avec le premier sfr/f- 
de modules i assembler soi-même 
pour constituer un micro-ordinateur. 
On compterait aujourd'hui aux Etats- 
Unis' plus de 20000 mlcro-ordlrtateurs 
Individuels .en service, sur un marché 
potentiel Bstïmé à 300 000 unités. 

Une récente enquête, portant sur 


un échantillon de i 800 micro-ama- 
teure, et publiée par Datamatlon, 
permet de dessiner leur profil : deux 
tiers sont programmeurs, Ingénieurs 
ou techniciens, et leurs fonctions sont 
directement en rapport avec celles 
d'un service Informatique. Les trois 
quarts ont l'occasion d'utiliser un 
ordinateur dans leur profession. Qua- 
rante pour cent ont des connalsances 


approfondies, tout & la foie en maté- 
riel' et en logiciel, leur permettant 
d'assembler eux-mèmes les circuits, 
d'effectuer les mises eu point de 
programmer leur micro-ordinateur et, 
le cas échéant, de le dépanner. 

Qu'en font-ils 7 Neuf sur dix se 
contentent de bricoler et de program- 
mer sans but précis, et y consacrent 
à peu prés la moitié de leur temps. 
Plusieurs applications différentes sont 
naturellement mises en ouvre sur 
un ordinateur Individuel, avec, par 
ordre décroissant d’ intérêt, les jeux, 
le traitement de textes (préparation 
de courrier personnel), la résolution 
de problèmes mathématiques. 

Quant su budget consacré par ces 
amateurs à leur violon d’Ingres. Il 
parait encore considérable. Plus du 
tiers ont investi 2 000 dollars et plus 
(10000 F), 10 Vo ayant dépassé les 


Encore que ces derniers mois aient 
vu l'apparition de nouveaux modèles 
de grands ordinateurs (voir enca- 
dré), us sont donc dans, ransemble 
anciens er peu répandus. Le nouveau 
3033 d'i.B.M., qui ne sera livré qu'en 
1978, connaît, paraît-il, un nombre 
record de commandes. Il est 1,6 fols 
plus rapide que la 370/168 et 40 °/o 
moins cher. Ce dernier argument 
n'est Bans doute pas le moins 
attrayanL Le 3033 reste d'ailleurs 
intérieur au 370/195 de 1971, et les 
future modèles de cette nouvelle 
gamme, les. 3032 et 3031 devraient 
se situer à des niveaux encore plus 
bas, pour sa substituer à l’actuelle 
gamine 37a 

La coursa è la puissance n'est 
donc pas effrénée. Certes, il est des 
applications scientifiques, notamment 
en recherche pétrolière ou nucléaire, 
qui exigent de très grosses capacités 
de mémoire et de . très grandes 
vitesses d'exécution des programmes. 
Certes, le plus gros ordinateur du 
monde, le Cyber 176 de Controi Data, 
vient de remporter le tournoi d'échecs 
entre ordinateurs devant un pro- 
gramme soviétique qui ne disposait 
que d'un— I.B.M. 370/168. Mais, pour 
les applications de gestion les plus 
courantes, la tendance est hésitante. 
Deux ordinateurs moyens, mémo s'ils 
coûtent plus cher qu'un gros, appor- 
tent une réconfortante sécurité face 
à des Incidents de fonctionnement aux 
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te ban de commande d-dassous et adressez la au 
CtabBammal BJP. 44 - 89170 CBOXZ 
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-ntacfcosAïépôttdon- Retour, 
éüectrtqae du chariot -Frappe " 
étooMqm Tégiahia -Tabulateur - 
-BubanUcolora plus position stenofl. 

-I nt griignertfl^aate gradué, guide papier 

-Touche do reouI-Xfimalnde IbxuElannsznent 
Toutes ses qualités îm ont ouvert un immense 
nm rchéuota mmen tétJavBrsIesttlblsfl marges date 


* vente par 


i 

S'inspirant de œtte expérience, te Club Familial trffre aujoirnTlmi, J 
auxleoteurs du Monde rsiec&r&ll A des oonditteia encore Jamais I 

vues en Fronce. I 

Dn prix incK^ablemant tas : 975^00TTJ!ECL. Franco métropole . 
{soit 829flQlLHJ .) k peine le prix d'une petite Tnanh fris mfoanUtus. I 
Bl vous la désirez un règlement ealmaMuaÜMs sans frais de crédit «| 

Une garantie pièces et main d'œuvre d p un an. | 
B n cadeau :1e très élégant et robuste sac de transport typesao avion, ! 


ivter standard 43 toüfches, 7 leg, 32QV. Livrée avec notice d'emploi. 

BON DE COMMANDE 

SERVICE 121 7003 3 


A dtcoqMr ou racofUer ot t 
Iftndfe m CLUBFAMUALCDALfiP K* 44 - SOlTOCROflC 
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J VBe ou bureau dslrtnjteur. 
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: A BCRRE MSTjnWEWfTV UBmQUE^raTVIA r 220 V 

teP*liuüpiJidi875F. 

ÜÜT J Ü umwrnR ** f y f u SS 

MODE OC Ppf cWomhgnr— m 

□ pg rh É n iB pnari 3 %eàm m mar Ht m 
H» QparaaMim - 

*M9da7CUnFJaUf^bM.caOK 


N’aimeriez-vous pas diffuser vos rapports paginés 

dès qulls sortent de votre copieur. 
Essayez le copieur-classeur Océ 1702. 
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Pensez à toutes les choses 
utiles que votre secrétaire pourrait 
faire au lieu de tourner nerveuse- 
ment autour d'une table pour trier 
une par une et paginer toutes ces 
photocopies de rapports que vous 
lut demandez. 

Le copieur-classeur Océ ef- 
fectue le tri automatiquement et 
classe de lui-même, vous libérant 
pour d’autres travaux. Si un autre 
travail se présente en urgence, le 
copieur-classeur peut interrompre 
le premier travail, effectuer la se- 
conde commande, puis reprendre 
le premier au point d'arrêt grâce à 
sa ■mémoire*’. 

Ceux qui désirent ce type d'é- 
quipement automatisé pourraient 
penser que c’est payer beaucoup 
pour un simple gain d'espace et de 
temps. A tort! Le copieur-classeur 
Océ est une unité de travail très 
économique. 

Cet appareil de toute confian- 
ce fournit environ 2400 copies à 
l'heure, chacune aussi claire et net- 
te que la précédente. 

Pour une démonstration et 
une étude de rentabilité, prenez 
contact avec Océ. Vous pourrez 
économiser du temps, de l'espace 
et de l'argent Et en plus, votre se- 
crétaire vous en sera reconnais- 
sante. 

Copieurs Océ. 
Un choix réfléchi. 
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^ J'aimerais être 
plus amplement 
informé sur l'Océ 1 702. 


Nom 


Raison sociale de Tentreprise 


Adresse 


\ lue Cuvier - 93107 Montreuil Cedex -Tél. 374.11.35. 

Asnières ■ 790.6T.75 - Bordeaux : 29.2123 - Grenoble : B7.76.04 - Lille 55 11.24 - 1—3 n : 20.6034 - Marseille : 4S.B9.1B - Nancy : 
51.42.51 - Montrouge : 657.1224 -Nantes ; 4254 S4 -Paris : 74290.65 - Rouen : 65.2264 - Strasbourg : 3264.18 -Toulouse ; 40.07.39. 




4000 dollars (20000 F). Même en 
Amérique. 2000 dollars représentent 
plus de 10 ’/o du revenu annuel de 
la majorité des amateurs Interrogés, 
et 20°/> de celui. ds 20 Vo d'entre 
eux. 

Le mlcro-ordlnâteur individuel, objet 
de bricolage, pBut-ii devenir un bien 


LE PROFIL 

DE L’AMATEUR 

ACTIVITÉ 

Pour- 

PROFESSIONNELLE 

centasc 

Ingénieur (électronicien 


on électricien) 

ÎU 

Analyste ou progrem- 


rnenr 

18,7 

EtudUnt 

1W 

Technicien (électron!- 


clen ou électricien) .. 

8,7 

Ingénieur (antre spé- 


eiaJItt) 

L3 

Technicien (autre spé- 


cteUtéj 

6,7 

Conseil 

M 

KnfMPrijrpfifit ffTT . tTT . TTttT 

M 

Divers 

14,7 

TEMPS PASSE 

Pour- 

PAR SEMAINE 

centage 

Plus de 40 heures 

3.6 

De 30 à 45 heures 

9.4 

De 20 à 30 heures 

L5J 

De 10 à S0 heures 

44*6 

Moine de 20 heures .... 

n* 

BUDGET CONSACRE 

Pour- 

(dollars) 

cerna ge 

Plus de îooea 

3.6 

De 9 A 19 MO 

5,8 

De 2 A SON 

29.0 

De 1 000 k 2 000 

35,5 

Moins de 1M0 

36,1 


r Source : Datamationj 

de consommation ? Lea avis sont 
Bncore très partagés. Suivant d'au- 
tres enquêtes, moins poussées II 
est vrai, le consommateur moyen 
connaît ['existence des micro-ordina- 
teurs, mais reste sceptique sur ses 
possibilités d'applications pratiques : 
calcul des impôts, archivage et re- 
cherche d'adresses, exercices de 
contrôle de l’éducation des enfants. 



surveillance des appareils ménagers, 
sont les sujets le plus souvent évo- 
qués. Le consommateur d'ordinateur 
individuel ne semble pas décidé à 
Investir beaucoup plue de 1 000 dol- 
lars (5 000 F) et, è l’inversa de l'ama- 
teur qui adore manier le fer è souder 
et le langage machine, n lui faut un 
produit prêt à remploi. — J.-M. Ch. 


A ia manière de. 

ZAZIE AU SICOB 

« Oukjewnsuidonkbité », 
maugréa Gabriel, excédé. Faut 
dire qu'il calculait en hoque- 
tai & cause de ces sacré bon 
sang de bonsoir d’ordtchoses 
qui sont pas fichus de faire 
comme tout un shaJcuiL 

a Sept et cinq, quatorze, je 
pose quatre— 

» — Tu poses, tu poses, c'est 
tout ce que tu sais faire, si- 
rupa le perroquet Formattc. 

» — Alors, on g m au 
SICOB ? », qu’elle dit Zazte, 
émergeant avec la grâce non- 
chalante d'une omithorhyn- 
que hypohamiltonien des pro- 
fondeurs insondables d’un 
antique numéro de Noos deux. 

tJtedja esspliqué qu'il faut 
d'abord que mon programme 
y marche, bicôse c'est ce soir 
qu'on fait la paye des Galeries 
FarfouSUettes. 

» — Farfouülettes mon cal- 
cul. Tu m'emmènes au SICOB, 
ouizoïman f 

» — SapouUpopette. ce 
qu’elle peut être tannante, 
sien môme / Tu ferais mieux 
d’extinguer ta soif de nourri- 
tures intellectuelles en zieu- 
tant à la télé le spectacle 
anlmationné par l'admirable 
Zapttux. 

» — Zapüux mon calcul. Il 
m’intéresse pas du tout cet 
enflé avec son micro à Za 
Calcomp t Et pisque c’est 
comme ça. fy vais toute seule, 
au SICOB 1 » 

RAYMOND QUENEAU. 

Extrait du Petit Archimède, 
publication de l’Association 
pour le développement de la 
culture scientifique (siège so- 
cial. C.K.S., Sageblen, 80000 
Amiens). Rédigé par dés en- 
seignants, des chercheurs, des 
Ingénieurs, cette revur publie 
chaque mois des Jeux, des 
chroniques et des articles 
traitant de physique, d’astro- 
nomie, de récréation mathé- 
matiques. de sciences natu- 
relles. etc. 
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AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N‘ 1873 
12345678 9 



MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE-2UEPT77. A O h G.M.T. 


HORIZONTALEMENT 

L 5e décline aa futur ; N’exige 
pas un gros effort èplstolaire. — 
IL Difficile à contenter. — HL 
Exprime ; Très raisonnables. — 

IV. Grande nappe : Tissu. — 

V. Durent un certain temps. — 
VL Possessif ; Utile à. l'alpiniste. 

— VIL Centre industriel ; Cours 
étranger. — VHL Nom de famille. 

— XX Moment plus ou moins 
pénible ; Manière d'aller. — X 
Vole d’eau ; F. mis par Marins. — 
XL Rompus par des bûcherons. 

VERTICALEMENT 

L Les écrits n'y ont que peu 
de chance de rester: Est dépourvu 
de toute valeur. — 2. Tendue en 
sig ne d'oubli : Champion; 
Masque une indigence oratoire. 

— 3. En Suisse ; Coule en Italie. 

— 4. Fin de participe ; Commença 
par amuser les Chinois ; 5e fier 
à Thémis. — 5. Prouvaient leur 
finesse. — 6. Ses coups faisaient 
rougir : Aimable quand ii est bleu 
ou rose. — 7. Ne respectaient pas 
tellement les formes. — S. Se 
montrer prudent. — 9. Peintre 
illustre ; Parvient à animer le 
marbre le plus froid. 

Solution du problème n° 1872 

Horizontalement 

L Souche ; Ta. — IL Irma ; 
Feu. — HL Eiders. — IV. Ça ; 
Murets. — V. Lugano : AL — 
VL Erines : Me. — VIL Sol ; 
Sires. — VHL Rée; Oint. — 
IX Etain : Té. — X Ossus. — 
XL Xénon. 

Verticalement 

l. Siècles ; Ob. — 2. Or ; Au- 
rores. — 3. Ume ; Gilets. — 4. 
Caïman ; Eaux. — 5. Dunes ; Ise_ 

— 8. Erosion. — 1. Pré ; RI ; Oô. 

— 8. Testament — 9. Au : Siestes. 

GUY BROUTY. 


PRÉVISIONS POUR LE22-IX-77DÉBUT DE 



— Brouillard 'v» Verglas 
dans la région 



Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 21 septem- 
bre à 0 berne et le Jeudi 22 septem- 
bre à 21 heures : 

Les hautes pressions, qui se 
maintiennent sur Les Des Britanni- 
ques. commenceront à s’affaiblir, 
mais elles maintiendront la France 
à l'abri de 1a partie active des per- 
turbations. L'air maritime un peu 
moins froid, qui commence & péné- 
trer par le nord sur notre pays, 
poursuivra son déplacement vers le 
sud. 

Jeudi, on notera des éclaircies 
prédominantes sur les réglons médi- 
terranéennes et le sud des Alpes, 
ainsi qu'en altitude sur les Pyré- 
nées. 


Vie quotidienne 

UNE NOUVELLE PHARMACIE 
DE GARDE U NUIT A PARIS 

La préfecture de Paris annonce 
qu'une pharmacie est désormais ou- 
verte toute la nuit dans la capitale. 
H s'agit de la pharmacie Dhèry, 
située dans la galerie des Champs. 
M, avenue des Champs-Elysées, qui 
remplace la pharmacie do la place 
Blanche et assurera une permanence 
continue. 

Cette décision indique-t-on à la 
préfecture, a été prise à la suite des 
entretiens qui se sont déroulés 
entre les responsables du conseil 
de Tordre des pharmaciens, ceux des 
syndicats de U profession et les 
représentants de U préfecture. 


Sur le reste de la France, le matin, 
le temps sera Je plus souvent très 
nuageux par nuages bas ou bru- 
meux. Quelques petites pluies ou 
crachln3 tomberont localement près 
des côtes de la Manche et des fron- 
tières. ainsi que sur le Massif Cen- 
tral. Dans la Journée, des éclaircies 
se développeront : elles seront plus 
belles du sud de la Bretagne au 
Poitou et au Bordelais, et peu 
nombreuses sur la Manche, le Nord 
et le Nord -Est. Sur le sud-ouest du 
Bassin aquitain, une Instabilité ora- 
geuse risque de se développer eu 
bordure des perturbations d’Espagne. 

Les vents, du secteur norcC seront 
faibles a modérés. 

Les températures matinales seront 
en hausse par rapport à celles de 
mercredi sur la moitié sud du pays, 
mais les températures maximales, 
dans leur ensemble, varieront peu. 

Mercredi 21 septembre, à 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était. L Paris - 
Le Bourget de 1 021J3 millibars, soit 
766 millimètres de mercure. 

Températures tle premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 20 septembre: 
le second, le minimum de la nuit du 
20 au 21; : Ajaccio, 20 et 10 degrés ; 
Biarritz, 17 et G ; Bordeaux. 18 et 4 : 
Brest, 14 et 7 ; Caen, 16 et 11 : 
Cherbourg. 14 et 11; Clermont- 
Ferrand, 12 et 0: Dijon. 13 et 6; 
Grenoble, 10 cl G : Lille, 15 et 10 ; 
Lyon. 12 et 2 : Marseille, 19 et 8 : 
Nancy, 12 et 7 ; Nantes, 17 et 5 : 
Nice, 18 et 10 : Paris - Le Bourget, 16 
et 9 ; Pau. 17 et 3 ; Perpignan, 20 
et 7 : Bennes, 18 et 10; Strasbourg. 
12 et G : Tours. 16 et 2 ; Toulouse. 18 
et 3 ; Pointe-à-Pitre. 28 et 25. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 27 et 15 degrés ; Amsterdam, 
16 et 11 ; Athènes. 29 et 22 ; Berlin. 
15 et 9 ; Bonn, 15 et 8 ; Bruxelles, 14 
et 10 ; Des Canaries. 24 et 20 ; 
Copenhague, 17 et 8 ; Genève, 13 


et 4 ; Lisbonne. 22 et 16 ; Londres, 
14 et 8 ; Madrid. 26 et U; Moscou, 
7 et — 1 ; New- York, 21 et 11 ; 
Palma-de-MaJorque, 22 et 15 ; Rame, 
21 et 13 ; Stockholm, 15 et 5 ; 
Téhéran, 50 et 19. 



Visites, conférences 


JEUDI 22 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h-, place du Général -de- 
Gaullc, à MarJy, M. Bachelier ; c Le 
musée du chenil et son parc & 
Marly-le-Rol ». 

15 h- 6. place Paul -Pain levé. 
Mme Gatoulllat: c Les vitraux et 
tapisseries au musée de CI un y 

15 h., façade église Salnt-Severm. 
Mmo Pochai : « Naissance de [Uni- 
versité dans le quartier de Saint- 
Sc vérin =■ (Caisse nationale des mo- 
nument historiques). 

15 h., devant le parvis de régllse 
SalQt-JuUen-le-Pauvre, c Les cel- 
liers souterrains du collège des Ber- 
nardins et alentours » (Connais- 
sance d'ici et d'ailleurs). 

14 h. 30. Hôtel des monnaies, 
11. quai Contl. z Pèlerinage à Wat- 
teau > (Mme Ferrand). 

15 h-. 65, boulevard Arago, ? La 
Cité fleurie et les Jardins de3 congré- 
gations religieuses du quartier Saint- 
Jacques » (Mile Rager). 

15 h.. 25, rue de la Lune, c Œuvres 
d'art de Notre-Dame de Bonne- 
Nouvelle et l'hôtel Salnt-Gh.au- 
mond » (Histoire et archéologie). 

CONFERENCES. — 20 h. 30. 38. me 
de Turenne, c Techniques de déve- 
loppement personnel a (Inscription 
au 277-43-3D (Centre de développe- 
ment du potentiel humain). 


Les puUications de la DoEmnentation française 


La Documentation française 
vient de publier les textes sui- 
vants : 

• Pour la première lois, le 
minis tère de la santé et de la 
sécurité sociale publie un 
Annuatie des statistiques de 2a 
santé et de l'action sociale. Ce 
petit ouvrage, très maniable, per- 
met aux spécialistes et au public 
sensibilisé par les problèmes de 
la santé de trouver rassemblés 
les clüffres essentiels sur la situa- 
tion démographique, sanitaire et 
sociale de la population française, 
sur les soins médicaux et para- 
médicaux, sur l’action sanitaire 
et sociale ainsi que les données 
financières sur ces problèmes. — 
Un volume, 15 x 10,5 cm, 184 p.. 
35 P. 

• Parmi les dépenses médi- 
cales et sociales, les charges cau- 
sées par l'alcoolisme se trouvent 
aux premiers rangs. Ce sujet, 
notamment, est examiné dans une 
étude consacrée aux Boissons 
alcooliques. Situation actuelle et 
recherches récentes, rédigée par 
diverses personnalités qualifiées. 
Après avoir rappelé la politique 
adoptée par le gouvernement, elle 
présente, d'une part, les tendan- 
ces récentes à l'alcoolisme chez 
les femmes et les jeunes ; d'autre 
port, le résultat des recherches 
menées en matière de dépistage 
précoce, des relations entre le 
cancer et l'alcoolisme, des effets 
sur les conducteurs ou sur l'en, 
bryon et le nourrisson. — NOTES 
ET ETUDES DOCUMENTAIRES, 
n“ 4396, 100 p.. 14 F. 

• Dans Médecine et Société, 
dossier constitué par Annick 
Briançon, ce sont différents 
aspects sociaux de la médecine 
contemporaine qui sont abordés. 
Si les aspects économiques de la 
santé et de la médecine forment 
la majeure partie de ce dossier, 
quelques problèmes nouveaux ou 
perspectives d’avenir (conseil 
génétique, euthanasie, médecine 
* prédictive ») sont également 
abordés. — PROBL EME S POLI- 
TIQUES ET SOCIAUX, n" 316, 
48 p. f 6 P. 

• La dimension subjective du 
progrès et du bien-être matériels 
u fait l’objet de mainte travaux 
de sociologie récents. Aspirations 
et Satisfactions. Comparaisons 
internationales, dossier constitué 
par Philippe Bénéton, présente 
le résultat de certains de ces tra- 
vaux ou enquêtes cherchant & 
répondre à la question : le 


niveau de satisfaction des Indi- 
vidus est-il indépendant de leur 
niveau de vie, ou le bonheur 
□assae-t-ii rar la prosp érité ? — 
PROBLEMES POLITIQUES ET 
SOCLAUX n" 317. 28 p., 6 P. 

• Peut-être le climat influence- 
t-il lui aussi la propension au 
bonheur des individus. Cet aspect 
c'est pas absent, tout au moins 
posé au niveau des peuples, du 
n" 39 de la REVUE 2000 intitulé 
Maîtriser les climats. Mais ce 
sont surtout les aspect scienti- 
fiques et les perspectives d'avenir 
sur la prévision et la modification 
des phénomènes climatiques qui 
sont présentés. — Un volume, 
64 p., 12 F. 

• Dans Bruit et sommeü, une 
équipe interdisciplinaire, patron- 
née par le comité scientifique 
Bruit et Vibration, publie le résul- 
tat de ses recherches, sous l’égide 
du ministère de la culture et de 
l’environnement. Ces travaux 
issus d'expérimentations nom- 
breuses cherchent à évaluer scien- 
tifiquement la gêne apportée par 
le bruit au sommeil et & en 
connaître les effets, afin d'aider 
le législateur à fixer des régle- 
mentations capables de prévenir 
le bruit et de protéger le sommeil 
— Numéro 3 de la collection 
Recherche scientifique et tech- 
nique sur l'environnement, 213 p„ 
90 P. 

• Ces publications sont en vente 
A la Documentation française, 
31, qnal Voltaire, «5349 Paris Cedex 07 
et 165. me GaiiTtalûi. 69401 Lyon 
Cedex 3 ou dans les grandes librai- 
ries. 

Vente par correspondance : les 
co mm andes doivent être adressées 
directement à la Docnmenlalou 
française. Règlement & réception de 
la facture. 


Journal officiel 

Sont publiés au Journal officiel 
du 21 septembre 1977 : 

DES DECRETS: 

• Modifiant le décret n* 76-863 
du 8 septembre 1976 portant créa- 
tion des allocations de recherche ; 

• Modifiant et complétant les 

décrets n° 59-733 du 16 juin 1959, 
n° 59-1512 du 30 décembre 1959 et 
n° 67-356 du 21 avril 1967 relatifs 
an soutien financier de l’Etat à 
l’Industrie cinématographique. 


Lavi© au bureau c’est aussi la vie. 


Choisir les équipements, améliorer l'agencement, faciliter 
la communication, c'est oeuvrer pour la qualité de la vie. 

Au dernier Sicob, les exposants de 29 pays y ont contribué, 
291 919 visiteurs de 110 pays en ont bénéficié. 
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SALON INTERNATIONAL DE L’INFORMATIQUE, 

DE LA COMMUNICATION ET DE L'ORGANISATION DU BUREAU 

24. 30 SEPTEMBRE 1977 

Isauf le dimanche 25 septembre! 

CNIT - PARIS IA DÉFENSE de 9 h 30 à 18 h. 

Convention Informatique: 19-23 Sept. 77 



DIRECTEUR 

EXPORTATION 

150.000 F + 

PARIS 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
DES VENTES 


100/120.000 

PARIS 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

EXPORTATION 

Chaudronnerie lourde 
CHALON-SUR-SAONE 


CHEF DE 

DEPARTEMENT 

COMMERCIAL 

80/1 00.000 F 

Peinture 

Normandie 




Filiale d'un groupe international, une société française spécialisée 
dans la fabrication et la vente de vannes automatiques de réglage 
recherchele responsable des ventes à l'exportation directe. Celui-ci 
dépendant du directeur-commercial et assisté d'une équipe de 
cinq ingénieurs d'affaires dont ii supervisera et coordonnera les 
activités, développera les ventes dans les pays d'Europe du Nord 
et de l’Est du Moyen Orientât de l'Afrique en animant les activités 
des agents déjà en place ou â installer. Il traitera lui-même certaines 
affaires à haut niveau et sera responsable de la préparation et du 
suivi des budgets à court, moyen et long termes. Agé d'au moins. 
35 ans, ingénieur diplômé, ayant une parfaite m art rise de l'anglais, 
de bonnes connaissances théoriques ou pratiques en métallurgie et 
en mécanique des fluides, il apportera impérativement l'expérience 
de la vente à haut niveau de biens d'équipements mécaniques dans 
le monde entier et la pratique des questions financières et fiscales 
liées aux échanges internationaux. Ecrire à Y. Blanchan, réf- B.9254- 

Filiale d’un groupe étranger, une société française (C .A. 40 millions 
de francs environ) spécialisée dans la vente de composants électro-' 
niques fabriqués en france et à l'étranger recherche pour son 
directeur commercial, un adjoint administratif et financier. Il sera 
responsable de l’organisation et du démarrage de l’informatisation 
de ia gestion, supervisera la comptabilité, établira les ratios et les 
rapports mensuels, organisera le contrôle budgétaire. Il pourra à 
moyen terme se voir également confier des tâches plus spécifique- 
ment commerciales. Agé d'au moins 30 ans, parlant bien anglais, 
de formation supérieure, connaissant bien la comptabilité anglo- 
saxonne, ii aura occupé un poste équivalent l'ayant conduit â une 
bonne maîtrise des systèmes de gestion informatisée. Ecrire à 
Y. Blanchon, réf. B.9250. 

Réalisant un important programme d’investissements, la division 
chaudronnerie de Creusof-Loire, 1.500 personnes (CA. 320 mil- 
lions de F. dont plus de la moitié à l'exportation) recherche 
deux Ingénieurs pour son service commercial, afin de développer 
et diversifier sa clientèle â l’exportation dans le domaine de la 
pétrochimie. Ils seront responsables de la prospection des marchés, 
des offres, de la négociation des contrats et de (a gestion des 
commandes, en Maison étroite avec le support des services tech- 
niques et des approvisionnements de la division. Agés de 28 ans 
au moins et de niveau ingénieur, ayant une parfaite connaissance 
de l'anglais, ils justifieront d'une expérience de quelques années 
dans la négociation d’équipements lourds de préférence sur les 
marchés à l'exportation et dans le domaine pétrochimie ou off- 
shore. Ils auront des connaissances en métallurgie, soudage et 
chaudronnerie. Ces postes de très grand avenir demandent une 
disjionlbriité et une mobilité totales. Ecrire à Y. Blanchon, réf. 

Filiale d’un groupe international, une société française spécialisée 
dans la production et la commercialisation de peintures spéciales, 
techniquement très élaborées, recherche un cadre commercial pour 
diriger son département anticorrosion terrestre. Sous l'autorité 
d'un directeur de division et assisté de deux adjoints, i! aura pour 
mission le développement des ventes France auprès d'une clientèle 
comprenant les applicateurs, la construction métallique,- les sociétés 
d'ingénierie ... Dans le cadre du groupe, ii participera également 
â la négociation d'affaires sur un plan International. Le candidat 
retenu, âgé de 35 ans au moins et de formation supérieure, connais- 
sant si possible l'anglais, aura acquis une expérience commerciale 
de plusieurs années en milieu industriel par la vente de biens 
d'équipements et la négociation de contrats importants. La pratique 
du commandement ou de l'animation d'une équipe commerciale ou 
technico-commerciale est souhaitée. Ecrire à P. Vinet, réf. B.3831- 
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Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vitae à Paris en spécifiant bien la 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ‘ 

PROP. COMM- CAPITAUX 


U flgm Ll OflûaTjGL 

43.00 49.16 

10.00 11,44 

3000 -34,32 

30.00 34,32 

300) 34,32 

8000 91,52 


annonça chusses 


AWHOÎffiES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lem/recsL 

24.00 

5.00 

2HJ00 

20.00 
20.00 


22£8 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


R&HIBUQDE ALGÉRIENNE DËMOOtATHHlE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L’HYDRAULIQUE DE Ü MISE ED VALEUR 
DES TERRES ET DE L’ENVIRONNEMENT 


I JOUrnf!! 


«54?,- 




BUREAU NATIONAL 

D’Etudes hydrotechniques 


UNITÉ CENTRE DE CALCUL 

RECHERCHE* 

INGÉNIEURS - INFORMATICIENS 

• " - • • * . 

GESTION : Les candidats sélectionnés auront une bonne maîtrise des 
points suivants : 

— Conception et Analyse 
— Programmation et système EXEC 8 (UNIVACï 
— Langages évolués (COBOL, PL/l, FORTRAN) 

— Organisation des fichiers. 

EXPÉRIENCE : 10 ans 

Et ayant géré de vastes projets informatiques. ; 

INFORMATIQUE - MATHÉMATIQUE APPLIQUÉE: 

Ayant une bonne expérience dans le domaine du Dessin 
Automatique (Matériel KONGSBERG) 

Spécialisés dam l' utilisation des Packages de : 

Calcul d'ouvrages Hydrauliques, de Génie Gvil, de .Carto- 
graphie, etc. 

EXPÉRIENCE : 5 ans 
SYSTÈME D'EXPLOITATION : 

Ayant une expérience d'au moins 7 années sur le système 
. -d'exploitation EXEC .8. 

Les candi dots (de toutes nationalités, mais ayant une bonne 
maîtrise de la langue française) devront écrire avec C.V., 
références et prétentions au Bureau National d'Etudes 
Hydrotechniques Unité Centre de Calait (ex. : Grand Sémi- 
naire Kouba - ALGER). 


Travaux Publia et 
recherche 
» chantier» à l’i 


(AFRIQUE) 


CHEF MÉCANICIEN 

pour r entretien de ton' para de matériel, ayant 
une bonne eotwalaaance des engins de terrasse- 
ment comme : . . 

— bulldozers et ohargeuzs CATEKPIIliAR ; 

— chargeurs et dumpere VOLVO ; 

— chargeurs sur pneus MICHIGAN ; 

— pelles hydranllgnea. 

Connaissance de la langue anglaise et expérience 
en AFRIQUE appuieront une candidature éven- 
tuelle. 

Envoyer lettre manuscrite et curriculum vltaa & : 
atlantique dragage 

2 A SL rue Blgault. — S2000 NANTERRE. 


Inerte Société cfEnoIoeertno 
OUmlQue et PétrocfiImJqDC, 
recherche pour 
mission environ un an 

en 


TOTAL 

CtUMMEFMKMSEKSKItHES 


En raison de l'extension de ses activités à 
l'étranger, la Direction Production de TOTAL 

EXPLORATION PRODUCTION rechercha : 

« 

INGENIEURS CONFIRMES 

dans la spécialité : 

FORAGE 

PRODUCTION 

SERVICES GENERAUX (logistique, entretien) 

SUPERINTENDANTS 
ET SUPERVISEURS 

FORAGE 

FLUIDES DE FORAGE 
PRODUCTION FOND 
PRODUCTION SURFACE 

Les candidats auront une expérience pétro- 
lière de plusieurs années, ou devront justifier, 
pour les ingénieurs, d'une formation grande 
école «et d’une expérience transférable sur 
champ pétrolier (terre ou mer). Ils devront 
disposer d'une bonne connaissance de l’an- 
glais. Ms seront appelés à effectuer de fréquentes 
missions à 'l'étranger, et devront même envi- 
sager une expatriation en famille, ou un rythma 
de travail suivant un régime de congés ré- 
cupération. 

Si cas perspectives vous intéressent, envoyer 
votre C.V. manuscrit et photo au Service 
Recrutement - 5, rue Michel Ange 75781 
PARIS CEDEX 16 sous référence 77036. 



ENTREPRISE de T.P. de PREMIER PLAN 
recherche pour Bon 
DÉPARTEMENT INTERNATIONAL 

1 COMPTABLE PRINCIPAL 

pour lime de ses agences au 

MOYEN-ORIENT 

Connaîtront la comptabilité anglo-saxonne 
(anglais parlé et écrit)- 


1 COMPTABLE 2* Echelon 


IM MtâHEUK 
DtniDES 
GÉNIE dm 

CONFIRME 

«t charpente métallhnM. 
Pratique de l'anglais souhaitée. 
Adrea. CV. détaillé et prêt, b 
fl» un - SPERAR, 12, r. Jean- 
Jaurès - 92807 • PUTEAUX. 


ARCH I TE CTE tfipidmé recher- 
ché par bureau d’études pour 
l'Algérie. - Ecrire avec CV. 
et prétentions sous n® 67404* 
HAVAS CONTACT, 156, boule- 
vard Hau&smann, 75008 PARIS. 


pour 

rang] 


son siège, ayant tomes connaissances de 
l'anglais (possibilité de mlsslqns A l v étranger). 

Four les deux postes, 11 s’agit de comptables expé- 
rimentés disposant obligatoirement d’une bonne 
expérience dans le secteur B.T.P. 

Ecrira avec curriculum vltaa, n® 28.471, CONTESSE 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra. Paris <!■). 


analyste programmeur scientifique 

NOUVELLE CALÉDONIE- réf. 3256 LM 


Nous sommes un groupe minier et m£taHurgiquo français 
et proposons à un A.P. scientifique d'intégrer notre jeune section de 
recherche opérationnelle disposant d'un 370-1 45/OS-VS1. Après une for- 
mation da style Mathématiques Générales, vous avez acquis une solide 
expérience de ta prog ra m mati on linéaire et ères rôdé aux techniques de 
amidation telles que GPSS. Vous connaissez un langage évolué, FORTRAN 
de préférence. 

Le contrat est de trois ans, renouvelable. La rémunération, attracti ve, 
est ass ortie d'un logement meublé. 

jeune chef de projet - réf. 3262 LM 

Vous êtes jeune ingénieur grande école, da préférence, et avez acquis en 
deux à trois ans une première expérience de l'informatique dans un environ- 
nement gros système. Sans vous déconnecter de la technique, vous souhaitez 
acquérir la dimension d'un chef de projet. 

Nous sommes le service informatique (Paris) d'un grand gr oup e chimique 
français. Nous disposons d'un 370-1 58/OS- VS 1, travaillons avec IMS et 
DL 1 et développons en COBOL une nouvelle génération d'applications 
commerciales. Venez vous joindre â nous. 

écrire â J. THILY, Carrières da l'Informatique, en précisant la référence. 


Æ 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - UUE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 



MERUN GERIN 

Grenoble 

pour son Etat Major if Affaires Internationales 
recherche 

DEUX CHEFS K KNRTUKNT 

Ingénieurs de haut niveau - Diplômés Grande Ecole 

— pour la Zone Amérique Latine 

Langue espagnole indispensable - Langue anglaise utile 

— pour la Zone Orient 

Langue anglaise indispensable - Langue arabe appréciée. 

Principales responsabilités : 7 . 

• établir les plans de pénétration par pays et par produit 

• réaliser les objectifs de part de marché et d'enregistrement dans les 
pays prioritaires 

• choisir et mettre en place les moyens de vente appropriés 

•animer et gérer les filiales rattachées à la zone, et le réseau de repré- 
sentants. 

Ces postas exigent : 

•une expérience d'exportation de produits ou biens d'équipement, 
de préférence dans le domaine électrique 

• des déplacements (3 â 4 mois l'an), à partir de Grenoble. 

V 

Ecrire MERLIN GERIN {D.F.C. - référence GDL 91) 

83 X- 38041 GRENOBLE CEDEX. 


Pour entreprise française du 
Bâtiment; Implantée en 
ALGERIE 
recherchons 

m COMPTABLE 

spécialisé, afin d'assurer 
ttan et le contrôle, 
our en ALGERIE : 

B jours par mois environ. 
Ecr. n* T 81329 M 


8$ Ns, r. Rteumur PARIS** 


niij. 

KrQie- 

ir PAI 


offre/ premier emploi 




VOUS ETES : 



SCHNEIDER LADEN 

fier EMPLOI J 

jeune diplômé 

le l’enseignement supérieur 
commercial et économique 

VOUS SA VEZ : ■ • 

qu'une première expérience de la vente et de 
l'assistance clientèle sera un tremplin pour le 
dévelop p e m ent da votre carrière commerciale. 

NOUS PENSONS : 

que l'expansion continue du mâché de l'éleo- 
tronique, la notoriété et le qualité de nos 
produits vous permettront de valoriser rapi- 
dement vos diplfimes et vos connaissance. 

NOUS VOULONS : 

vous confier dans un 1er temps la responsabilité 
d'animer et de développer notre réseau clientèle 
sur un secteur géographique déterminé.- 

NOUS VOUS PROPOSONS : 
plusieurs postes ê Paris et dans les grandes 
métropoles régionales. 

Adresser votre C.V. détrôné 
à notre Département du Personn d, 

12. rue Louis Bertrand 94200 TVRY S/SEINE. 


Non prio ns Iss farto n s répondant ntne 
« ANNONCES DOMICILIEES » da vouloir 
Won indiquer Bs&Iamnt sur l'enveloppe le 
numér o da fenwuM les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Mande P u blicité » an d'une 




CONTR0L 

DATA 


SYSTEMES 
ET SERVICES 
informatiques 



Jeunes diplômés HE G, ESSEC, ESC. 
DECS ou équivalent, vous souhaitez faite 
carrière dans le domaine financier et 
adminis tratif CONTROL DATA 
recherche pour un premier emploi des 

ASSISTANTS DE GESTION 

Après une période de familiarisation à 
nos systèmes de contrôle de gestion, 
comptabilité et trésorerie, vous serez = 

affectés dans Tune de nos divisions “ 

en qualité d* Assistant de gestion 
a d ministrative et financière. 

m 

De larges possibilités de carrière vous sont 
offertes au sein du groupe. 


Importants Société Industrielle 

implantée en TUNISIE 

recruta 

ASSISTANT 
DE GESTION 

Ce poste conviendrait A un JEUNE TUNISIEN. 
Agé de 22 ans in |n>m ”*n et Ubéré des obligations 
militaires, niveau d'études : deuxième année de 
renseignement supérieur. 

Expérience 2 A 3 ans dans le domaine du contrôle 
de gestion. 

Bonne rémunération. Situation d’avenir. 

Envoyer C.V. et prétentions a° 28 071 CONTESSE 
Publicité, 20. avenue de l’Opéra. PARIS- 1*». qui tr. 


V 

S 

et 

«Z 


Adresser C.V. à M. GARY 
CONTROLDATA, 195. niedeBerqy 
75582 PARIS CEDEX 12 


IMPORTANTS FIRME OS MATERIEL INDUSTRIEL 

reoberche 

Pour supervision de montage tuyauteries Inox et 
matériels usine alimentaire en Pologne 

CHEF DE CHANTIER 


Pour hôlels de vacances 
salués à réircmger, aux Antilles 
ninsi qu'en Fiance métropolitaine, 
chaîne hôieHère internationale 
recherche 

i 

directeurs 

flfigjgtflntg 

de direction 
chefs de cuisine 
chefs d’entretien 
maîtres d’hôtel 

Expérience amflane exigée. 

Envoyer GY, photo et niveau 
de rémunération actuelle sous référence 
73.867 à Havas Contact, 

156, bd Haussmann 75008 Paris. 


Durée 


expérimenté 
12 mois environ. 


Adresser curriculum vltaa, photo et prétentions 
sous n* 7 808, «le Mondes Publicité. 

5» r. des Italiens. 75427 PARIS-9*. gui transmettra. 


PREMIER EMPLOI s 
D&rtAfnét Ecoles da commerce. 
Une Société en expansion 
créatrice d'une 

sûtmlle profeiélmi emmerdait 
vous propose 
un vrai stage commercial 
rémunéré, axé sur fort 
de convaincre. 

— i Après 6 mob, gar. d'nplol ; 

— Rémunération motivante i 

— Promotion Paris ou province. 
Ecrire G. DJ/L. 5, nie de THslft 

75008 PARIS. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


emploi/ internotionoux 


* Le Monde présente cette rubrique 
dans ses pages . ff annonces {lundi, 
mardi et mercredi). 

Cefte classification permet ai tx. 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège où leurs 
établissements situés hors de Prance 
leurs appels d’offres d'emplois. 


Importante Société Indsstrïelle 

implantée en TUNISIE 

recherche 

INGÉNIEUR 

pour tenir les fonctions de 

Contrôleur de gestion 

Après une période de mise au courant de 6 mois 
& Tunis, le candidat retenu sera affecté A 6FA2. 
Ce poste conviendrait a un Jeune ingénieur de 
NATIONALITE TUNISIENNE, diplômé d'une grande 
école, ayant 25 ans minimum et dégagé des 
obligations militaires. 

Rémunération attrayante. 

Grandes possibilités de développement de carrière 


Envoyer C.V. et prétentions n* 28.070 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra, PARIS* 1< 


q. cr 
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§mploi^: : '. offres d’emplo 


offres d'emploi 





IT I ItAt 

Pour notre division Aliments et Boissons 
nous recherchons : 



produits visqueux et solides 

PROFIL : ingénieur E N S l A, I N A ou équivalent • anglais courant 
o 2 à 4 ans d'expérience professionnelle souhaitable e personnalité 
affirmée. 





énâeur d'affaires 


A k: 



corps gras et proteines animales R«f. 236 

PROFIL : ingénieur E N S I A, J N A ou équivalent m option corps 
gras ou chimique organique souhaitée o anglais courant • 2 à 5 ans 
d'expérience professionnelle e personnalité affirmée! 

LE ROLE de ces ingénieurs est la recherche et la prospection des 
besoins de la clientèle en matériel et procédés ALFA-LAVAL : 
o définition des problèmes et établissement des offres 
o négociations technico-commerciales. 

Pour certains des projets ayant aboutis, suivi de la réalisation en 
liaison étroite avec le responsable technique de la division. 

Envoyer C.V. -S- photo -+- prétentions en précisant la référence 
choisie A la Direction du Personnel 

LJ^VAL 

62' 70. rue V van Tourgueneff- 78380 BOUGJVAL 


3waSBsw*îw^^t-s..-'-- 


JM 

r • • a . -i_~- *- ~ 




Directeur d’ Agence 

Transport 

à Faris-Rungis 


Un posîc destine ù un homme d'envergure, 
disposant de fortes capacités d'organisation, de 
direction es d'animation des hommes. " 

IJ gérera et développera un portefeuille impor- 
iam de clientèle. 

Il aura la responsabilité de l'exploitation de 
l 'agence et de scs équipes technique, admink- 
iralîve et commerciale (65 personnes environ i. 

Il maintiendra un contact étroit avec le Siège 
Social ci pourra participer au Comité de 
Direction. 

Niveau de tvmunérauon envisage: 10 000 F 
mensuels ïmères^rment. 

If fera partie d'une entreprise de TRANSPORTS 
ROUTIERS DE MARCHANDISES panicu- 
liop.Tneni dynamique dans le domaine des 
messageries, des lois, et de toutes les opérations 
de transport, ayant une forte implantation 
nationale et utl large développement inter- 
national. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo, ou 
prendre contact ave: : 

Cabinet Jean Timar 

(Rêf. B 30241 12, rue Vieior-.MaSM, 
75009 FARTS 

qui communiquera le nom et les caractéristiques 
de l'entreprise sur simple demande. 


DIRECTEUR COMMERCIAL 
France. Europe 

Concevoir, mettre en place une politique commerciale à l'échelon 
européen assurent à nos techniques une diffusion croissante, voilà le 
poste que nous proposons à un ingénieur en génie chimique ou 
mécanique pour peu qu'if ait également le goût du marketing et 
de la négociation. 

Nos procédés et machines intéressent les nombreuses industries ayant 
à faire face à des problèmes de mélange dans la chimie, le pétrole, 
l'alimentaire, la pharmacie, etc-. 

Il nous .faut donc développer des relations constantes non seulement 
avec ces industriels mais aussi avec les engineerings auxquels ils font 
appel, travaillant avec eux à la réalisation des solutions spécifiques de 
leurs problèmes de mélange. 

Vous avez 35 ans au moins, vous partez couramment anglais et/ou 
allemand, vous trpuverez chez nous de. bons rêsèaux de vendeurs en 
France comme à l'étranger. Mais nous comptons sur vous pour aller 
plus loin. 

Nous avons confié au cabinet de recrutement SIRCA le soin de réunir 
les candidatures. Ecrivez sous référence 77129 M 


^.Slica 


64, rue la Boétie 75003 - Paris - 



.1 f'TV*’»*** 
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GRENOBLE (Isère) - 170.000 habitants 

recherche 

UN DIRECTEUR DU SERVICE 
D’INTERVENTION CULTURELLE 

XJ aura a assurer une coordination d'actions cul- 
turelles provenant d'établissements municipaux 
ou d'associations et une promotion d'activités pro- 
pres. décidées par la Commission Culturelle Muni- 
cipale. 

Il aura éventuellement à assumer La gestion d'un 
équipement. 

CONDITIONS : 

— soit être titulaire d'une maîtrise, d'une licence 
ou d'un diplôme universitaire équivalent ; 

— sols être fonctionnaire municipal dans le grade 
de Directeur Administratif, ou remplir les con- 
ditions statutaires pour accéder & ce grade: 

— le candidat devra avoir une expérience profes- 
sionnelle dans le domaine de l'action culturelle 
d'au mains 5 ans. 

Traitement annuel brut compris entre: 

63.000 et 92.500 francs 



Adresser les candidatures manuscrites avec curri- 
culum litae et dossiers de référence à : 

M. le Maire de GRENOBLE 
IL boulevard Jean-Pain 
38021 GRENOBLE CEDEX 
AVANT LE 30 SEPTEMBRE 1977 







SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 


CJL m 40 MJ. 


recherche 


DIRECTEUR 



pour son unité de production i200 personnes) 
située dans une préfecture du Val -do- Loire. 

Env. C.V., photo et prêt-, sous le n° T Si. 298 M. 
Régie-Presse, 85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS. 


'WEëBWA igEg 


r°. 




GROUPE PHOTOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL 


% 


M 


è 

K 


h 

I 


recherche 

pour sa Division LABORATOIRES COULEUR 

UN DIRECTEUR DES VENTES 

Tl sera responsable : 

o de la vente do matériel très évolué ; 
o de la vente de surfaces sensibles couleur. 

H devra : 

o être domicilié dans Ja région Rhône- 
Alpes ; 

o être âgé de 35 ans environ : 
o avoir une e.^êrienec de plusieurs années, 
soft dans l'exploitation d'un laboratoire 
photographique couleur, soit dans la 
vente du matériel de tirage ; 
o avoir une connaissance pratique de ce 
materiel rz des différente procédés; 

Q rnlriî montre du sens do l'organisation 
et d'esprit d'équipe : 

o manifester dos aptitudes et des qualités 
de négociateur au niveau le plus élevé ; 
o posséder des notions d’anglais et d'alle- 
mand. al pceslbîo. 

RE3IL7ŒR.1TI0N AVEC L'EXPERIENCE 
ET LE NIVEAU DE FORMATION. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., photo et préten- 
tions A BAVAS LYON, n® 1.825, qui transmettra. 


Recrutons 

DEUX TECHNICIENS 
TÉLÉVISION 

NIVEAU AT 3 PRÉFÉRENCE 
FORMATION H.F. - MESURES 

POSTES RESPONSABILITÉS 

comportant nombreux déplacements. 


SOCIÉTÉ 

recherche 

pour sa DIVISION HYPERMARCHÉS 

CHEF DE GROUPE 
MERCHANDISING BAZAR 

D participe b la conception de Ja politique hyper- 
marchés en matière d'assortiment, d'implantation 
et d’action commerciale ; U la met en œuvre, prin- 
cipalement en fonction conseil, auprès des sociétés 
et des magasins avec une équipe de marchandé ers 
qui] animera. 

Une expérience approfondie de la renie, du SJL.V., 
de la gestion du personnel et des marchandises, 
acquise comme responsable BAZAR en grande 
surface est Indispensable. 

RESIDENCE : Région parisienne. 

Voyages fréquents dans toute 2a France. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo f ret.î 
et n* de téléphone bous référence rr 2.866 à. 
M. DUBOST - 17, rue du Cirque, 75003 PARIS 

DISCRETION ABSOLUE. 


■'•i i * •'-"«■-gr A T 

andHifet 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MÉCANIQUE DE 
PRÉCISION - PLUSIEURS FILIALES A 
L'ÉTRANGER - LEADER DANS SA TECHNIQUE 

recherche 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

(AM - ICAM - IDN - ECAM ou éqaiv.) 

20 ans minimum, expérience méthodes 
d’usinage moyenne et grande série» apte à 
constituer et a diriger une équipe pour cm 
po3te de 

SOUS-DIRECTEUR 

RESPONSABLE DES SERVICES PÉRIPHÉRIQUES 
DE PRODUCTION. 

Ce poste déboucherait sur des perspectives 
Intéressantes pour un candidat de valeur. 

• Base : proche banlieue Ouest de Parla. 
Discrétion absolue. 

Envoyer C.V. photo et prétentions cous rtfAC &951 
à PUBLIPANEL, 20. rue Blcher 75441 Pari* Cedex 091 

qui transmettra. 




CANDIDATURES : 

TÉLÉ MONTE-CARLO 


E.P. 170, 
Honte-Carlo 


fPrincip&uté). 


Etablissement fïnanc. Versailles, 
recherche 

pour sa direction financière 
une personne de formation 

COMPTABLE 

D.E.CS. ou niveau équivalent. 
Sal. annuel brut env. 37.000 F. 
Dégagé O. M. 

Envoyer C.V. d n* 13L483B 
BLEU. 17. rue Lehel - 94300, 
Vincennes, oui transmettre. 


BLACK ET BECHES 

NUMERO UN MONDIAL DE L’OUTILLAGE 
ELECTROPORTATIF 

rec herch e, dans le cadre de son expansion k LYON, 
un JEUNE: 

CONTROLEUR DE GESTION 

Au sein d'une équipe dynamique, 11 contribuera 
à L'amélioration et au suivi des procédures budgé- 
taires. & l'Etablissement des budgets et de leur 
contrôle alnsL qu'à l 'amélioration des outils de 
gestion mis en place à cous les niveaux. 

Ce poste conviendrait a un Candidat âgé d'environ 
25 ans. diplômé d'une Ecole Commerciale ayant 
acquis une première expérience professionnelle, 
même de courte durée. La connaissance de l'anglais 
et des méthodes Informatiques serait appréciée. 

Ecrire avec curriculum vttae. photo et prétentions, 
à: SERVICE DU PERSONNEL - B J. 417. 
69218 LYON - CEDES L 
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Bureau d'études engineering 
décoration HAUTE-SAVOIE 
recrute Immédiatement un 

ADJOINT SERVICE ACHATS 

Sens de l'organisation 
esprit d'inltlailrc- 
solide formation commerciale 

Adresser curriculum ritae. photo et prétentions & 
Cabinet -Jacques Jacqnart 
». rue Royale, — 74000 ANNECY. 


IMPORTANT CABtNET 

recherche pour 


Angonlême - Roubaix et le Centre 




Ayant déjà une expérience pratique de préférence 
ancien inspecteur des Impôts. Sens des contacts 
humains on do travail en équipe Indispensables. 

Situation rémunératrice, stable et d'avenir. 
Discrétion assurée. 

Ecrire à n° 28.479. CONTESSE Publicité, 

20. avenue de l'Opéra. Paris- 1 er , qui transmettra 





SIEGE SOCIAL STE Cl ALE 
recherche 

UNE HOTESSE 

- Standardiste ; 

- Sténo-dactylo confirmée ; 

- Télexiste bilingue anglais. 
Excellente présentation, 24 ans 
min. Disponible de ste. Salaire 
selon néfér. Se près. s./r>vous 
SOCOPAL* 70. boulev. Magenta, 
PARIS (IM - T4l. : 202-5940. 

URGENT, Ecole Privée, eherc. 

PROFESSEUR 

de français et techniques 
d'expression - Télèph. 523-61-98. 


VHJo de Saint-Mlcbel-acr-Orsa 
recrute d'urgence 

W SËD&CTBJR 

responsable du service 
do I 1 URBANISME. 

Si possible licencié en Droit. 
S'adresser à ta mairie. 


La filiale française d’un Groupe transnational souhaite rencontrer 
pour son siège social situé à Paris, un jeune 

CHEF DU PERSONNEL 

Rattaché au Directeur des Affaires Sociales, il aura U charge du 
recrutement, de l'administration d'un effectif d'environ 200 per- 
sonnes, des Services Généraux, etc. 

Le candidat que nous souhaitons rencontrer aura au moins 30 
ans, une formation supérieure, CEL5A par exemple et une première 
expérience de la fonction acquise comme adjoint dans une Direction 
du Personnel appliquant des méthodes dynamiques de gestion 
du personnel. 

■ 

Une personnalité ayant un très bon potentiel fceut trouver dans 
ce Groupe en expansion continue des satisfactions personnelles 
et professionnelles certaines. 

'Merci d'envoyer votre curriculum vitæ avec photo à Confesse 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 y qui trans- 
mettra sous référence 28.810. 
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SOCIETE INTERNATIONALE 

fabricant de matériel électromécanique 

recherche pour une unité située en /y&Sî 

iÿvfcgV PRINCIPAUTE D E MONACO ^ ' ’ ^ 
««WWMcV _ _ _ Æ'AV. 

Iflltà IM CSli? 


iw-w-w-vgi 

ï msm? 

AV.V.' 

BSSK 




Vew; 


DE LA COMFTAHliTE 

aHalviioue 

Homme jeune, 1 à 2 ans d'expérience de la 
comptabilité des coûts (de préférence à stan- 
dard); formation universitaire ou équivalent, 
connaissance de l'anglais. 

Ecrire C.V, réf. et prétentions à EATON 
BP. 84 - MONTE-CARLO - MONACO. 


Centre de traitement de chèques d'un Important 
Etablissement Financier National, recherche 

INGÉNIEUR SYSTÈME 
BURROUGHS 

— pour mettre en place, maintenir, optimiser les 
systèmes d'exploitation ot régler les problèmes 
et incidents. 

— pour fournir assistance et participer au choix 
des packages. 

Diplôme Ingénieur ou licence math. 

Expérience approfondie de Burroughs. 

Env. votre curric. vltae et salaire bous le n» 2.096 & 

CO F AP. 40. nu de Chabrol. — 75010 PARIS, qui tr. 
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une des premières sociétés 
de conseil et services 
en informatique 


recherche 


CERAUMEN1 • LU BRUN 
rech. pr usine près AUXERRE 
RESPONSABLE LABORATOIRE 
pour contrôle qualité. Niveau 
technicien supérieur, Env. C.V. 
et prétenL A usine 89660 AUGY. 


PETITE ÉCOLE MONTAGNE 
chercha 

MONITEUR-SURVEILLANT 
pour garçons 10-12 ans. 

Ecr. B.P. n» 1. 38880 AUTRAN5. 


1 COLLABORATEUR 

de formation commerciale pour la 

promotion des ventes 

• Il aura pour mission de seconder le Chef du Département Promotion 
des Ventes pour la conception et la réalisation du plan de promotion 
des services informatiques de S LIG OS auprès des PJfl.E. 

• Le poste nécessite une bonne formation de gestion, une expérience com- 
merciale ou technico-commerciale de 2 à 3 am minimum dans l'informatique 
de gestion pour les P.M.E., et le sens de la communication écrite. 

Adresser C.V. détaillé, photo, prétentions. SLIGOS. Promotion des Ventes 

91 .rue Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX. 


CONSTRUCTEUR 
INDIVIDUELLES reehercM 
CADRE ag ans minimuiri. 
expérience juridique. focftnW*; 
commerciale pour wn«r 

(Suit nouveau. Région Nom ® 
Paris. 

Envoyer curriculum SU 
n» 7619 «le Monde* 

5, r. des Italiens, 75427 

SOCIÉTÉ BKTROHHffi 

rechercha 

LT. 3 ■ LIA 

ELECTRONICIENS 

NTveau BTS OoDUT-. 

Minimum 2 ans 

pour responsaUn» ^ 
étude ««trontarmi 
Incluant mkrwrae^gïijjig 

Adresser C.V. ELECTRON^ 

C.K.D., Z6, rue Lan*r«im» 

mo courbevo^ 

Décentrai tsjtion dtos 71 
banlieue 


'■* *•_ a. -■ 
C ..f. M ..«- J>- 


m 
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fji' , 


m mmrn s. 


S.CE1 


reen erow -u. 
l.ï Ufi HOMME. SjSrtï 
amnaînant bien & 

renseignement cÿfBtgu*L L e 
POSTE DE R 

èconomiquâ pour mm#** ^ 
mandatas. 


14, PU» 


E^i» M. LAMOJN6 ^ 

je de Londres - F®™ 
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Importante Société industrielle 
et Commerciale 
Excellente renommée 
sur le Marché Européen 

rwhercHo pour son Hn^ f) pro&ho 

BANLIEUE NORD DE PARIS 

JEUNE CADRE 
FINANCIER et COMPTABLE 

DIPLOME ECOLE SUPBtlEURE de COMMERCE 
ou DECS COMPLET 

Ua l flon avec \b Directeur Financier. dont 11 
dépend* 1] assurera la 

COMMUE DES FUMES 

(contrôle comptable et des stocks, contrôle de 
gestion, organisation administrative, suivi de la 
situation JorfcUqu. et flacale et de la trésorerie, 
consoUdatûm} 

Lui Beront également confiés, su niveau do 1» 
société mère française : 

“ des mimions de contrôle internes 

— des travaux relevant de l'analysa et da la 
gestion financière. 

CETTE FONCTIOM NÉCESSITE : 

— Jftafienra années d'expérience ; 

— pratique courante de l v anglais; 

— quelques co u na lmancea ( f&iNnftn d ou d'espa- 
gnol j 

— un esprit curieux» concret et travailleur ; 

— da courts déplacements en Europe (i concur- 
rence de 30 % du temps). 

Bn v. C.V . dont lettre mao. et prêtent, n* 27JS56, 
COMTESSE Publicité, 20» av. Opéra, Parta-I», q. tr. 


Bn v.C.V . dont lettre ™*n- et 
COMTESSE Publicité, 20» av. Oj 


eria 


- 'recherche 

pour te su Ha de son développement 

D€SING€NKURS 

de 1 â 3 ans d'expérience pour 
travail 1er çur des problâmes d'in- 
formatique temps réel temps réel, 
"de logiciel de base ou d'utilisation 
de micro-processeurs. 

Une bonne expérience en télécom- 
munications serait Jugée irrtéms- 


D€S WG€NKURS 
et ANALYSTES 

de 1 à 3 ans d'expérience pour |e dévelop- 
pement d'applications de gestion en 
temps réql. 

La connaissance des grands produits 
.constructeurs, une bonne connaissance 
jen allemand ou en espagnol seraient des 
. atouts pour ces derniers pôstes. 


Adresser C.V. et prétentions A 
2Biav.de l'Europe 
78140 VELIZY 


sterTa 


ÉTABLISSEMENT FIHANGIER 


ncherche 


LA COMPTABLE 

Oa sa roture filiale Immobilière, 
promotion, et aflminlstratlan de blen& 

EQs usarent : 

• Ja comptabilité générale bilans Indus ; 

• toutes déclarations fiscales et sociales; 

• fluctuation ; 

• relaciozis avec la cli e ntèle ; 

• études de gestion. 

Nous demandons : 

m parfaite connaissance de la comptabilité 
des 8-CX et a tituin * g tpiÆ Bm de biens ; 

• niveau certificat comptable du DJELO.S. ; 
v expérience : 3 ans minimum; 

• notions dl nfnnnatlqnjB ; 

• pratique de 3a dactylo; 

• sena des responsabilités et des relations 
Humaines » 

• caractère souple et métlhodlqiie. 

Nous ofîrcms ; 

• position cadre ; 

» un salaire en rapport avec les compé- 
tences: 

• 27 jouis ouvrés de congés ; 

• res ta urant d 'entreprise/ 


Adresser C.V, dét. et 
MANUGRéJN, a» av. F 


étentL & Mme BENARD» 
Ldent-Wilson» 15118 Paris. 


ROCHE 


ROCHE BK)KLECTR0N1QUE 

recherche pour son service 

ETUDES ET DEVELOPPEMENT ■ 


EHEf DE nm 


Capable d'animer une équipe et de mener jusqu'à 
son terme - y compris le dossier de fabrication - 
le dévetoppement d'un équipement mettant en 
miv re notamment des techniques 

D'ECHOGRAPHIE ULTRA'SONORE 

Ce poste conviendrait à un 




possédant 2 années au moins d'expérience en 
laboratoire d'études. 

Le poste est basé â VELIZY VILLACODBLAY- 

Adresser C.V- photo et rémunération souhaitée à 
ROCHE BIOELECTRONIQUE 
Service du Personnel - lfc-lB, Avenue de l'Europe 
78140 VELIZY VTLLACO OBLAY . . 


HONEYWELL S.A. 

loade/ mcndizl on contrôle et régulntion 


raehar che pour son département 
AUTOMATION, RÉGULATION, BATIMENTS 


lk’M=U Mi 


TECHIMICO- 

COMMERCIAUX 

■ w 

pour vente de services et de matériels 


•une formation commerciale supérieure 
complétée par des connaissances techniques 
an génie climatique, 

•uns expérience commerciale réussie dans 
ces activités souhaitées. 

Nous offrons: 

•une ambiance da travail dynamique et 
évolutive, 

•une rémunération stimulante, 

• une voiture de fonction. 


~ c : : : ôv f c C . V . . o : m , o c- ;• T ■ r-' -‘ti t : i o n :• ô 
Direc/oh du Pj::.- ic n r.ei , Société - H O N E Y VVE L L f 
•V , JV. a r"i p i 1 r -? , ;"C rc d Activité 7 3 o i ü 3 Q ; £ c ' A rcy 


GROUPE PfflnDHUIPHIQUE 
INTERNATIONAL 


recherche 


pour sa Division LABORATOIRES COULEUR 

UN CADRE ADMINISTRATIF 

U sera responsable ; 

• de la gestion d'un stock de matériel et 
pièces détachées de grande valeur; 

• de la passation des commandes aux 
fournisseurs ; 

• du suivi des commandes clients, de la 
facturation et des relances, en liaison 
avec les services financière 

sous rantoritô du Directeur des Ventes. 


ü devra : 

• être domicilié dons la région parisienne ; 

• être Agé de 25 ans environ ; 

• avoir Je sera commercial pour ses rela- 
tions quotidiennes avec la cllantfele : 

• de niveau secondaire, être familiarisé 
avec les notions essentielles de la comp- 
tabilité: 

• avoir acquis le sens des responsabilités, 
l'esprit d'équipe et la pratique de l'orga- 
nisation du travail; 

• connaître les notions de base d'allemand 

ou d'anglais» 

■ 

Ce poste permettra an candidat de compléter 
son expérience commerciale et d'espérer des possi- 
bilités d'avancement. 

REMUNERATION AVEC L'EXPERIENCE 
ET LE NIVEAU DE FORMATION. 

Adre lettre manuscrite, curriculum vltae. photo et 
prétentions & HAVAS LYON, n° Ufifl. qui transm. 



FILIALE D^AMPEX CORPORATION 
(1Z000 pereofineslpour ta Fiance» te Bénélux, 
les pays d'Afrique 
recherche 

ingénieurs 

techniciens 

pour Service Technique Clients 

Poste â pourvoir dans les départements : 

Réf. 1 : Vidéo Télévision professionnelle, 
Héf. 2 : Informatique, Périphériques et Mémoires 
Réf 3 : Instrumentation Enregistreurs Ans logiques 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Adresser C.V. et photo â : 
MrCANDELIER Directeur Général 
AMP EX 

21 , rue du Dôme 921 00 BOULOGNE 


□ 


IMPORTANT CENTRE DE CALCULS 
recherche pour 

U RÉGION DE VERSAILLES 

UN INGÉNIEUR 

capable d'animer les relations du centre avec ses 
utilisateurs et d'encadrer i" équipe d'assista n ce 
technique. 

— 2 & 3 ans d'expérience nécessaire. 

UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

débutant ou 1 ou 2 ans d’expérience. 

UN PRÉPARATEUR DE TRAVAUX 

D.TT.T. ou m 1 " 1 *? 1 * 1 ™ 3 d'expérience. 

■ 

Adresser curriculum vltae en précisant le poste 
dem a ndé sous réf. 5J538 & P. LTCHAU S JL, 10, rue 
Louvoie. 75063 PARIS Cedex 02» qui transmettra. 


Filiale Française 
important groupe pétrolier 


recherche 


m 


WGÉNMJRS COMMERCIAUX 


Libérés du Service National 
2 ans d'expérience problèmes de c an tacts commer- 
ciaux et gestion souhaitée. 

pour postes 

Attachés Commerdaux 

suivant besoins de la Société 
en résidence Paris ou Province 

— Nombreux déplacements. 

— formation complémentaire assurée, 

— Poeslbllltà développement carrière en fonction 
aptitudes. 

Adr. C.V. et photo sous le no 2SJU0 & ÛONTESSE 
Publicité. 20» av. de l’Opéra. Paris-l** 1 , qui transm. 


SOCIETE DE NEGOCE DE MATERIAUX DE 
CONSTRUCTION DE SECOND OEUVRE A 

l'Exportation 
crée le poste 


technico-commercial 

CONFIRME 

Agé de 30 ans minimum, il assure la démonstra- 
tion et le venta dB mastic et des adjuvants du 
béton auprès d'hommes de charnier. 

Poste basé â Paris. Il faut prévoir 75% de dépla- 
cements en Afrique du Nord. 

Fixe Important -f- Intéressement + frais. 

‘Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et 
rémunération areu elle sous référence 711M à 
notre Conseil. 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13, bis me Henri Monnier - 75009 PARIS 


SOCIÉTÉ 


FAISANT PARTIE 


SIEGE A PARIS 

E D’UN GROUPE INTERNATION, 
recherche 


ïïSïïTHïï 


LE POSTE NECESSITE : 

— DIPLOME DE L'ECOLE DES PETROLES OU 
EQUIVALENT ; 

— PLUSIEURS ANNEES D'EXPERIENCE DE 
PREPARATION des offres et de négociation 
des contrats dans le domaine pétrolier ou pétro- 
chimique ; 

— UNE PARFAITE CONNAISS. DE L'ANGLAIS. 

LE TITULAIRE AURA POUR MISSION : 

• LA COORDINATION TECHNICO - COMMER- 
CIALE des différentes sociétés du groupe; 

• LA PARTICIPATION A L'ELABORATION des 
offres et à la négociation des contrats ; 

• LE CONTACT AVEC LES CLIENTS. 

NOUS OFFRONS : 

— DBS CONDITIONS DB T RAVAIL FAVORABLES 

à une personne ACTIVE, désireuse de travailler 
en équipa ; 

— la FORMATION et une CARRIERE assurée 
doua l'un des plus IMPORTANTS GROUPES 
INTERNATIONAUX ENGINEERING. 

Env. C.V. et prétentions, n» T 8L3M M. REGEE- 
tBSSB, 65 bis, rue Réaumur» 75002 Paris» qui tr. 


YS 


connaissant Iss techniques des moadteuts t em ps 
iéd, Trml Hpr rigT Trmm THn n r gestion de fichier, 
tSfe tiansims âon. 

Adresser anricnlnm-vitae à : 

Monsiear le Chef du Personnel 
SYSTEMS ENGINEERING LABORATORIES SA 

29,rnedeNoisy 
78870 BAILLY 


SOPAD (NESTLÉ) 

recherche pour son établissement 
de Paris 


DUT 

COMPTABILITE - GESTION D'ENTREPRISE 
ou équivalent 

âgé de 24-38 ans et Justifiant d'une expérience 

de 3 à 5 ans 

Possibilité d'évolution Intéressante au sein de 
la Société pour un candidat de valeur 

Adresser C.V. détaillé et photo a : 
SOPAD» 7, rue Euxyale-Déhaynln 
75340 - PARIS CEDEX 19 



SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE MATÉRIEL DE FORAGE 

recherche 

• MIDDLE EAST AREA MANAGER 

• EUROPE AREA MANAGER 

Cadre niveau ingénieur ayant sens commercial 
affirmé. 

Résidence Parte - An glais indispensable. 

Ecrire n* 7.583, «la Monde * Publicité, 

5 , rue des Italiens. 75427 PARIS (9*1 . 


Place stable pour 
MALAKOFF 

Opératrices 

sur CÛMPOSPHERE IBM 
EXPERIMENTEES 

Téléphoner à «L Aberlco : 
65549-50. 


Recherchons 

DIRECTEUR USINE 

Confection féminine 
Centre FRANCE. Logement ass. 
Ecrire : S.IJILK. - B. P. 305 
92TD2 - Boulogne. 


RedL COLLABORATEURS 
niveau élevé, posslb. rémuné- 
ration très intéressante. 

Tél. de 10 è 13 h. et 14 h. 30 â 
17 h. 233-74-28 ou 236-68-54, 


Offres d emplois cadres. 

Ingénieurs, Techniciens pour 
r Amérique latine (Vénèzuela, 
Argentine» Brésil» Colombie, 
etcj dans revue spécialisée 
doc ALE (Ë2) B.P. 422 09 Paris 


COLLABORATEUR Qd standg. 
pour contacts haut niveau. Poss. 
geins importants. 236-12-30. 


CUIT 

travail temporaire 

El E2 PI P2 "SS 6 
P2 CARROSSERIE 

E2 DECOUPE EMBOUTI 
P2 ELECTRONIQUE 

132, av. d'Italie. Parfs-IS*. 
Métro TOLBIAC. 589-40-35. 

35 bis, rue des Gaulois, 
Juvîsy. 921-52-72. 


INFORMATIS 

26. rue Daubent on, ParIs-5*. 

INGÉNIEURS 

Temps réel CSolar, Mitral 
Logiciel système 51 RIS 2. 

M. Rivière. 337-9M2/7Z. 


. EQUIPE chercha 1 eu une 
FORMATEUR-ANIMATEUR 
vente, communication, relaL 
humaines. 

Intéressé (tel par recherches 
et mise en oeuvre pédagogique 
emploi salarié è temps partiel. 
Envoyer CV. â Jean-Guy Bgfn 
AS PO DEL, 11, rue Sl-Dom Inique 
75007 PARIS. 


CHERCHONS 

meta 

- BUREAU D'ÉTUDES 

POSITION CADRE 

POUR POSTE 
DE CHEF DE SECTION 
de BUREAU D'ETUDES 

Responsable technique du pro- 
duit dans une Importante 
société de machmes-oOtlls# 
proche banlieue Nord 
(spécialisé dans le Travail 
des métaux en feuilles). 

Sériwsw références exigées» 1 
Rémunération en rapport. 

Env. CV. manuscrit, prétentions 
et préavis bous le n* 2M14, 
COMTESSE Publicité 
20, av. Opéra, Farfs-Jc, oui tr. 


U ville de MONTREUIL 
rechercha pour sas services 
administratifs, une hôtesse 
d'accueil résidant dans te 
réglai parisienne. 

Niveau baccalauréat 
Salaire net mensuel : 2411 F. 

Adresser candidature h 
M, le Maire do MONTREUIL 
93105 CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE SERVICE 

Fiilafe d'on Groupe de Pim 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


— Démis «s obligations mil». 

— Connaissant bien PL i. 

Envoyer C.V. détail W, photo J- 
o rétentions, sous le n° 1J88 S 
SPERAR, 13, rue Jearvjaurés, 
32807 - PUTEAUX 


CABINET CONSULTANTS 
auprès dlndBEtrfals 
et d'organismes pnbdo, reeb. 




UN JURISTE 
FISCALISTE 

Connaissance souhaitée du Droit 
rural et de la fiscalité agricole. 
Expérience professionnelle Pour 
participer études de dossiers» 
rédaction de documente* 
activités de formation. 

Adress. C.V., lettre manuscrite, 
rémunération souhaitée, photo à 
n» 28.623 - COMTESSE PubU 
20, avenue de l'Opérat Perls-l". 


Société en exoansfon 
commercialisant des papiers 
de grande consommation» 
recherche pour ét offer son 
RESEAU COMMERCIAL 


I! devra avoir s 

— une grande habitude des 
relouons é haut niveau avec 
les collectivités locales 

— et une connaissance appro- 
fondie de leurs problèmes do 
développement economique. 


IV sera responsable de : 

— l'action commerciale 

— rétablissement de dlagnostl 

— l'assistance dans fa mise 
en œuvre de solutions. 




Possédant voiture et désirant se 
créer une situation rémunératr. 
fl n'est pas Indispensable 
d'avoir exercé 
dans la branche pa pet 1ère. 

Adresser lettré manuscrite, C.V. 
détaillé et photo sous réf. NAM 
(menL/envel.) 

EMPLOIS ET CARRIERES, 
30» rue Vemet - 75D0B PARIS. 


Adresser lettre manuscrite av. 
CV., photo et prêt, â n* 28 416 
CONTESSE PUBLICITE. 

M, av. Opéra, ParfrW, qui tr. 


Villa de CORBEIL-ESSONNES 
recherche pour son centre 
municipal de santé : 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

empl. asslm. chef bur. URGENT 
Adr. cand. av. CV. à M. le 
député - maire de CORBE1L 
ESSONNE S ou téléphoner pour 
rendez-vous : 496-92-00 p. 236. 


IMPORTANTE 

INTERNATIONALE 

re ch er c he 


JJIiV.il ’i 


25 ara mliUm. Libre de sotte. 
Dynatru, ambtf-» bonne éloc. et 
eaocelL présentât. Volt, souhaitée. 
AVANTAGES SOCIAUX 
GAINS IMPORTANTS 
FORMATION ASSUREE 
SITUATION AVENIR 
Statut V.R.P. 

Tél. : 538-68-66» â WL BELLEC, 
de 10 h. â 12 lu, 
avant le 25 septembre 1977 


mPORfllATIOA-EfflPIOI 

Afin d'aider nas lecteurs à la recherche d'an 
emploi, nous publions à nouveau quelques infor- 
mations pratiques* Elles doivent être, bien 
entende, adaptées par chacun à sa situation 
particulière. 

PRÉPARATION DES ENTRETIENS N" 2 
PRÉPARATION DES QUESTIONS 
SUR L'ENTREPRISE ET LE POSTE PROPOSÉ 

Il est souhaitable de se documenter, si possible 
avant l'entretien avec les r es p ons ables du recru- 
tement, sur les caractéristiques de l'entreprise : 

V Situation du secteur d'activité s 

9 Développement [évolution des effec- 
tifs, du chiffre d'affaires, de la part 
des exportations ; place sur le marché, 
etc.) ; 

• Organisation et style de l'entreprise; 

9 Produits et marchés; 

9 Politique da personnel. 

Ces informations peuvent être obtenues par 
exemple auprès de personnes travaillant dan 
l'entreprise, dans des revues économiques et par 
la lecture des annonces « offres d'emploi ». 


Vous pouvez également, avant les entretiens, 
passer en revue les questions concernant le 
poste à pourvoir: la vie dans l'entreprise afin 
de le mémoriser. Par exemple : 

— Le titre qui n'est pas toujours significatif; 

— Les raisons du recrutement (vacances ou 
création) ; 

— Le rattachement hiérarchique ; 

— Le résumé des taches essentielles ; 

— La supervision reçue qui permet de déter^ 
miner la marge d’initiative du poste. Ces 
questions amèneront le supérieur hiérarchique 
à préciser la fréquence et les modalités de 
ses Interventions ; 

— La supervision exercée (effectifs et caté- 
gories) ; 

— La dépendance fonctionnelle, c'est-à-dire les 
relations existant entre le titulaire du poste 
proposé et le responsable fonctionnel au 
sein de l'entreprise : par exemple le chef 
du personnel d'un établissement dépend 
fonctionnellement du directeur central du 
Personnel France, qui, lui - même, peut 
dépendre du directeur du Personnel Europe ; 

— Les moyens disponibles (équipement, 
budget...) ; 

— Les relations fonctionnelles, c'est-à-dire les 
différents services avec lesquels H est appelé 
à travailler régulièrement; par exemple, le 
chef de produit a des relations fonctionnelles 
avec le contrôleur budgétaire de l'entreprise ; 

— Les relations externes, par exemple avec les 
banques, les organismes publics, etc ; 

— L'évolution prévisible du poste ; 

— Les exigences et difficultés particulières : 
horaires, déplacements (fréquence, durée, 
moyen de transport utilisé) ; 

— La formation initiale (durée, nature). 

il est souhaitable d'aborder les sujets qui 
Intéressent la gestion du personnel et plus par- 
ticulièrement : 

— La mobilité interne (mutation et promotion) ; 

— Les possibilités de formation; 

— La politique des salaires ; 

— L'existence des descriptions de fonctions et 
de leur évaluation ; 

— La méthode d'appréciation individuelle des 
résultats et de potentiel du personnel. 
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d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE 
Proche banlieue Oust 
Dans le cadre 
de son expansion peur 
l'applIcaMon de l'Informatique 
temps réel la médecine 
cherche 


Deux uns d'expérience minimum 
souhaitée dans la pratique des 


Place Vendêrpo 

CONSULTANTS IMMOBILIERS 
INTERNATIONAUX 
* recherchent : 

NÉGOCIATEUR 

BUREAUX de QUALITE 

— Pour compléter équipe 
dynamique et efficace 

— Expérience soahaHée 

Adresser CV. et photo, â : 
5.1. P- tréf. BR) - 11, me 
dTJzèS - 75W2 Paris 


Impie Société d'Engineering 


/ccrctairc/ 


Etablissement financier, recherc. 
pour son agence de LYON : 

IME SECRÉTAIRE 

STENODACTYLO 

DE HAUT NIVEAU 
30 ans min.» esprit d'initiatives 
et d'âouipe. Qualités de loge- 
ment et d'organisation. Devant 

remplacer en son absence 
le Chef d'agence. 
5X8X13. Primes et intéressent. 

Env. C.V., photo et lettre mao. 
à M. TAMMI. chef d'agence» 


capitaux ou 
proposit. com 


Pour l'in t roduction en P rance 
d'une nouvelle ligne de 
produit pour 

Soins dentaires 

nous recherchons 
une maison bien introduite pros- 
pectant plusieurs niveaux de la 
distri Dut ion. 

Budget de publicité disponible. 

Offre S/Chlffro A" 707428 A/L â 
REGIE-PRESSE, B5 bis. rue 


demandes d’emploi 


DIRECTEUR DE L'INFORMATIQUE 

35 C23 

INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

ayant beaucoup d'affinité pour les problèmes 
d'organisation et des contacts humains» 
Considérant l'ordinateur confine un outil devant 
s'adapter aux besoins de chaque service. 

Attaché à la participation et k l'information du 
personnel de l'entreprise. 

Dirigeant actuellement un service de 40 personnes 
arec un ordinateur UN1YAC, série 1100. 


demandes d’emploi 


CADRE EXPORT 

30 ans 

9 ANS D'EXPERIENCE COMMERCIALE ACTIFS 

HAUT NIVEAU 
Afrique et Mo^en-Oripat 
Bfiîaçme anglais 

recherche pot»* à respûnsrtiuu's 
biens de consommation 
biens d'ùqtdpcracct 

Ecrire k C.G.P. ss le ïP 519, au 25. rue Cavencllsh. 


\ 

5, rue du Cirque 

4 et 6, pic . 

PA RJ S 

Jean-Bart 

Rond-Point des 

59000 LILLE 

Champs-ÉIvsées 

54-86-71 ! 

^72002-97/78 

7742 
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SOCIÉTÉ DE TOURISME 

recherche 

CENTRE DE PARIS 




de BUBEAUX 

< ■ - 
° 

avec lignes de téléphone 
TÉL : 246-56-04 




bu reaux 


3 bureaux, rtt-MwusSée r sur 
CM*. ouverte. LW F m«sueta, 
JEAN FEHILLAOE, 56640-75. 


locations 
non meublées 
Offre 


locations 

meublées 

Offre 




Près Montparnasse, MAISON 
parti caBère, 6 P., 2 baîm, font 
cm ftp Impeccable. Posa- IMraL 
TéL 4JÜQ F - 7344M7 



loue du STUDIO au 5 P. stand. 
43, ru» Saint-Chartes 
75015 Paris. Tél. 577-54-04 . 


locations 

meublées 

Demande 
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v PALAIS-ROYAL 

■2, 4 ou 6 beaux burxX 20**, 
■ meublés ou non. Téléphone.- Bel 
: 1 efnpiaomeiU. sous- location 
1 an minimum. 


17, posta -38. 


PROPRIETAIRE 
loue 1 ou plusieurs bureaux, 
refaits è neuf. - Tél. : 723-55-11 


DOMICILIATION, TEL^ SECR 
TELEX. Frais TOû F car mois'. 
APEPAL Té lé phone i gwg. 

Recherche, OPERA et limitro- 
phes, txireaux.de 200 m 2 envi- 
ron, standing. — TéL 742-99-09. 


Lés Halles^ - Cinq bureaux dont 
trois exposition plein sud, bail 
neuf. « TOéphooe : 1244245. 


E pin A Y. 10 inimités gare du 
Nord, é louer un ensemble de 
a immeubles, 18.000 m2 dbpon. 
Lots 1 partir de 50 archL 
veSf pertcJnfl, ruteuram,' télébh. 
Prix : *0 F le tn2 H .T. Pan 
B OU RD AJ S BUREAUMATIQUE, 
- -227-1M9. 




- ds 1mm. gd standing 
sur un seul niveau - 

A LOUER 32 BUREAUX 
29352-52. 


SAINT-GERMAIN Limite 
Belle maison I960, grand Hvîng.- 
2 ch„ 2 bnii lard. 900 nd, gar. 
Agence 976-18-11 



locations 

non meublées 
Demande 


Etudiant ch. chambre, cft et 
indépend* P ou 5" arntt. Tel. : 
326-1848, mercredi et leudl 


maisons de 
campagne 


X KILOMETRES MER 

HÉRAULT 

1) Maison do poupée 

35.000 F. 

2 ) DAMS HAMEAU 
MAISON + JARDIN- 

BORDURE RiVIERE 

120.000 F. 

TE1_ (67) 72-W79.- 


PRÈS D00RDAN 

Particulier vend petite maison 
de campagne, de construction 
récente, llving, cuisine, salle de 
bains, garage, chauff. central. 
Terrain tog Btf , 

Prix 225.000 F, 

TéiéptU 589 - 95 - 99. 


échanges 


Echange Appt 165 mî ev. enure 
de bonne, grd standing, loyer 
ancien, quartier Madeleine cire 
3 Pces, 90 mî envir. Paris 
bien situé. 

Etudierai toutes propositions. 
ta?. 233-60- W heures bureau. 


Boutiques 


Centre commercial gros posent. 
BOUTIQUES tons commerces 
CERI. Tél. 359-68-70 


19*, BOUTIQUE, 60 m2, état Oî 
Loyer 1,800, bail sans pas de 
porte. CFT. 607-36-54 


fermettes 


Réfl. N0GENT-LE-8ERNARD 
ancien. FERME, état impecc 
4 gdes Pces, habit, de suite + 
4 possib., bel. dtp., Eau, Eiect. 
terr. 1 506 mL Px -. 140 000 F. 
Crftd. 80 *■ SOMBIM a 
Champrond. Tél. 70W6-Î1 


U 



Rechercha l-M pièces 
avec ou sans confort. 
TftJ. : 754-68-48 


j immeubles | 


MAIRIE 15*, luxueux bureaux 
récemment aménagés, cft, mo- 
quette, Avons clients en puis- 
sance pr 9 % rapport, îèU bel 
Immeuble. - 531-85-56 


SORA1PA vd directement 6 stu- 
dios, deux 2 Pces, gras rapport. 
Gérante. - 531-85-54 


160 KILOMETRES PARIS 

Vd fermette en bon état, compr. 
2 p. avec poutres, grange, gre- 
nier, ecttrls, cellier, eau. etectr. 
Terrain 700 Prix 92.000 F 
acte en main. Possib] I. crédit 
SJL 1ND. VENDGMOIS. 
41100 VENDOME. (54) 77-25-91. 


domaines 


propriétés 


PROVENCE 

Campagne abc cri se, 5 mlnut. du 
centre, très belle propriété sur 
10 ha parc, terres, étang. Gde 
recep L, 5 chbres et spl. de bas, 
mais, d'amis 5 chbras et saL de 
bn&. Tennis, pisc. mais, de gar- 
dien. Tél. Int., éclairage exlér. 
gép., anros. autan. 3JOO.OOO F. 

JOHN CHEETHAM, 

2i route sFAlx-eu-Proveace, 
13418 LAMBE5C. T, (42) £800-14 


SOU LIG NE- FUI CE (SARTHE). 
Vds ferme rénov. av. a ne cha- 
petie 13* siècle, libre. 3GQJXB F. 
Tél. de 9 é 11 h. : (43) 84-02-96. 


45 kilomètres Parts 
prés Rambotdllei ■ 
vente directe belle propriété sur 
4.000 *8 clos murs, 7 pièces, 
dépend, aménagées. 800.000 F. 
TèUph. 483-16-51, 


65 KM. DE PARIS - VEXIN. 

Proprietaire vend directement 
sur 6X00 « terrain propriété 
environnement exceptionnel. 4 
pièces, cuisine, salle de bains, 
chauff. mazout, téCéph. 470000. 
Pour renseignements: 88745-79 
ou le soir 553-75-76. 

Visible samedi et dimanche. 
16 (32) 52-02-13. 


NORMANDIE - entre ROUEN 
et LYONS-la-FOR ET, bel. propr. 
8 Pc m, tt cft, 1JU0 m2 terrain. 
PRIX 5ACRIF. VU URGENCE. 

Téléphone : 22889-19. 

AXE s CANNES - VÉNCE 
très beau moulin XVI* siècle, 
gd caractère, gd conlt, 12 Piè- 
ces 4 bains, 1 hectare boisé, 
rivière, avec 1 million comptant- 
TMphorte, PARIS, au 544-57-45. 


propriétés 


Bazoclt, (78), Mil. propriété, 

*.000 m2, habitation caractère, 
hall, réception, cheminé*, pou- 
tres. ctiambre, cuisine, bains, 
cave, chaufferie, i" étage A 
aménager. Téléphona : 08M4-47. 


10s km. Paris, b km. gare Sois. 
Propr. 2.850 m2 CTV., ami IruiL, 
«cor. et clôture, gor„ a tel. et 
s.-wl dur. habit, eau, électri.- 
Tél^ pr visiter : (Bé) 6WS-13. 


BEAU MOULIN 

ORNE. 130 KM PARI5-OUE5T, 
S P. tt eft. oarenes, beau bief 
+ rivière sur W0 m avec 
I h? parc. Jardin près. 
CAYRËL, tél. ! (33) 2é-4&46 
51, ers Clfemenceau, ALENÇON 


15 KM PARIS-SUD 

IM m2 X 3 NIVEAUX 
demeure XIX* siècle av. tout 
çft. odes pièces, parc *50 mi. 
Emplacement Idéal Pour prafes, 
libérale. Prix : 1-500JMO F. 

Cab. POULAIN - 92WW9 
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89 ' L|y|J CONVENTION 

et P.C. B^SÉFUUSMCE 

56, RUE LABROUSTE 15* arrondissement 

Dan ce p e t it in meuble il teste an seul bel appartement de 
cinq pièces (107 m2) r avec doaUe e xpo si tion et balcons. 
Conviendrait parfaitement pour profession libérale. Visite 
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SERCO 


14, rue Magellan 
PARIS 18"} 


723-72-00 
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28/34 RUE DES PRAIRIES - A deux pas dn vieux 
village de CHARONNE, 2 immeubles de classe dans un 
grend jardin aménagé. Studios à 5 Pces. Renseignements 
s/pl. de II h. â 13 h. et de 14 h. à 19 h. fsf mar. et mer.). 

SERCO u 'r7m1ïf° n 723-72-00 
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723-72-00 
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MICHEL BIZOT 
PORTE DOSEE 
POSTE CHAKEVfTDK 

Enfin un immeuble au calme sur une voie privée 

LES JARDINS. DE WA1T1GNIES - 78, rue de 

Wattignies - Le Bois de Vincennes est à 500 mètres. Bureou 
de vente sur place de 1 1 h. à 13 h. et de 14 h. à 19 h. 
(sauf mardi et mercredi) - Tél. ; 340-24-29. 

SERCO 723-72-00 


5.861 


43|ro 


80 % 
20 


UVUB0N 

IMMEDIATE 




27 

47 67 
57 83 



3 LIGNES 
PL ITALIE 


A800M 


GALAXIE - 20. P i. d'Italie, « AGATE » - Un tout 

nouvel imm. au calme,, sur une dalle jardin, avec g rds baie, 
loggia. 5t. à 5 pces et ch. Centre com. avec grds magasins. 
Ja« d enfants. Sur.pl. tj.jrs, 10 h à 12 h 30 et 14 h à 
19^h, merc. toute la journée et lund. mat. 580-32-92 ou 

<:• SPïI R “ !evel '- 8 ' - 25«-55-n. 
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' LIVRAISON 127 
PERSONNALISÉ EN COURS L1 


EGLISE 
A UT EU IL 
JASMIN 
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OUEST 
1 1-500 nv 






LES JARDINS DE POLYMNIE - 21-23 av. Fron- 

çois-Gérard, angle av. Théophile-Gautier - Imm. de fr. gd 
stand, a ut_ d'un jard. de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 p. 
ISO m2. S. pi. t.l.j. sf dîm. f (un. et vend, mat, I0- : Î2 h. 30 4 
_ 14-19 h., tél. 525-89-94 ou S.P.E.I., 

• I 1 4, av. F.-Roosevelt, Parls-8^, 256-55-1 1 

r ^ Réansatloiv : AIAZET ft VALLETTE 
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« Le Monde Immobilier » 

est une rubrique de publicité ouverte à tons 
les constructeurs-promoteurs. 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d’un programme immobilier^ 
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-> 0 . LlUn RARE OE LYON 
* y < W^BÊ REUI1LY-D1DER0T 

21, RUE CROZATIER - Un petit ensemble dans une 

me large, bordée d'arbres, à proximité de la Gare de Lyon - 
Studio à 5 pièces - Exposition plein soleil - Balcons > Terras- 
ses - Livraison immédiate - Appartement témoin, tous les 
jours (sauf mardi) de Ï4 h 30 à 1 8 h 30. 

65, me Rennequin, Paris- 1 7 e 
Tél. 755-82-10 
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LIVRA ISOH |, 56 -1 

20 IMMEDIATE I - 1 
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LA0MIERE. 


20, rue Euiyofe-Dehaynni - 72, quai de b' Loire 
A proximité des Buftes^Chomqpnt 

Appartements avec vastes loggias. Appt témoin ouvert de 
14 h. à 19 h # (sauf mardi et mercre di), 

SERCO '\r R ,s M ^"° n 723-72-00 
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... et un prêt CDE 
financera votre achat 





Comptoir des E n tr e pr e neurs 

6 rue Volney Paris 2 e -Tél.: 260.35.36. 

Tous les financements immobiliers depuis 1848. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


ÉQUIPEMENT 
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!l PE MENT 
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c appartements vente 


appartements vente 


Rive tirette 


Mo TEMPLE, dans Doi imm. 
pierre de L 5TUDJO refait ni 
PRIX EXCEPTIONNEL ; 
8?,PJ0 F 522-95-20 

R. DAMEE MON T près Lamarcï 
Llv. s 1 rue ■+■ 2 chbres s/jard.. 
gde cuis., entrée, w.-c. f bains, 
pendene, ehlf. cent., ascens. 
370.™ P- ■ 355*6-18 

MOULIN DE LA GALETTE 
GD DUPLEX, recept. 2 chbres 
2 bains + service, étage éleve 
asc. pi. soleil. 076-02*3 matin 

“Tdeal PHOFESS. LIBERAL. 
rue PIERRE-CHARRON : gd 
«i P. ( « cfl, baie, cbbre aerv. 
URGENT. Téléph. : 225-B9-19. 

ETOILE - AV. CARNOT, XP 
Duplex atelier. 4 chbres, bains 
576* et. Tl cft, 2 chbres serv. 
MICHEL ET R EYL. - 265-90*5 

RUE DE PARADIS 
P mm ravale. BEAU 2. _ P c es, tt 
contt otal neuf. 170.000 F. 
770-73-77 tous les matins 

118, rue de Courcelles, pptaïro 
vd en T ét, 7 Pces. cuis., 
Mile de bains, jdln privé, cbbre 
serv. interphone, asc. Prix ré- 
nove 1.100X03 F. S;pi. 14 a \* h. 

Il, square - tfAlboni, pptalre vd 
dbie llv., 2 chbres, culs., bns, 
130 m 2 environ, chbre serv., 
cave. Prix rénové 850.000 F. 
sur place de 12 à 17 b. 

TERNES, Grc standing 
superbe réception 4* 4 cnores. 
Prof, libérales. 

MARTIN, Dr DroiL 742-Q9-09 

FAUBOURG SAINT-ANTOINE 
Part, vend 2 P. de Caractère 
enlree, cuis-, salle d'eau. Tél. 
343*6-29 OO 677-78-84 

Parc Monceau, 5, av. Vait-Dycfc 
pptalre vend dans hôtel parti- 
culier classé, 3 pces, cuis., 
bains, 110 m, environ, entière- 
ment rénové. 

Pt 1.050.000 s'pl. 14 a 19 h. 

CHARDON-LAGACHE 
Bel 1mm. d'angle, P. de T., gd 
5 P., it cft, ch. serv. prof, liber. 
MARTIN, Dr Droit. 742-99-W 


12. BD FUHDRIN 
PARIS-16" 

dans Hôtel particulier 
de grande classe 

Appariements 
de caractère très personnel 

Réception Jeudi 22 
de 15 a 18 heures 


COURBEVOIE GARE (môme) 
TRES BEAU 2 P. entièrement 
refait neuf, cuit, wc# bns. px 
EXCEPT. 138.000 - 522-95*20 

Vlucenms (BAraalt) 500 m Bols, 
t mm. récent, standing, verdure. 
Très beau 3 P M belle cote* v.-o. 

Grand balcon. Calme. SobA. 
350.000 F. URGENT - 266-19*0. 

ST-GERMAJN Résident* récent 
superbe duplex 300 m 2 , lord In- 
terrasse 350 m2, gar. - 523-81-24 




côte d’azur 

A St Laurent du Var en front de mer 


.pour assister a u spectacle de ta mer 
et du nouveau port de plaisance . 


22. UAHT (TC CCUCUICUt NEUILLY-ST-JAMES - Staodlns. COURBEVOIE GARE tmfime) 
RUE nUnli'JltnlulEYlEVL 4/5 p. 1DB M2 + lardln privatif TRES BEAU 2 P. entièrement 

2 BEAUX STUDIOS caractère, -so mZ. Cadre exception. Clé è refait neuf. Cuis^ wc, bns. px 
poutres, dans immeuble XIX*. l'As.» 4, av, Friedland, 50-11-59 EXCEPT. 138.000 - 522-95-20 

ENTIEREMENT REFAITS SAINT-MANDE (Près Bois) u , ^ _ _ 

** SSViî ! 3 i £* ! *" V JÜSE E ‘SgJBL ïïirsrSKÆrîS: 

‘Æs-. siu"&r- 

ODEOÜ G ,n d VERSAILLES, dans rfsldWW 350.000 F. URGENT . SU-1948. 

" h h orand standing, UWng double, 

*; m!5- ntiiniuwc ™ il £ * chbres, cuis. âquip., 2 bains. ST-GERMAJN Résident^ rtewd 
41, rue dauphine - 531-/6-*/ 2 parkings, belle décoration. superbe duplex 300 mî, lardln- 

PR0X1MITE IMMEDIATE O^wlt ra-ys-89 ou « 6 - 93 -Û 6 terrasse 350 m 2 , gar. - 522-81-24 

NOTRE-DAME t : 1 N 

Petit Immeuble entlèr. restauré I PraiflifCe PHlWinCB I 

STUDIOS ENVIRON ^ > 

Gros œuvre et aménagements — - . - . - 

TRES SOIGNE5 ~ • < ~ ~ ^ 

No convient pas é amateurs / a i g • \\ 

‘ubrîim sasr cote d azur 

j— iïü Vali ? de V A St. Laurent du Var en front de mer 

Ulle INVALIDE» 

Tl* Lux. pied-à-terre 75 mî. • — . m ^ - 

ds Imm. réc. dé très gde classe. &OVGZUUX WeMUereSiOaBSmm- 
POMENECH Immobn. 764*4-30. “ caivjfUe.. 

«< av, oehkcty -6/7 p., ...pour assister au spectacle de ta mer ' 
tout confort - 293*2-16. et du nouveau port de plaisance - 

VIS. JEUDI, de 14 h. à 17 h. X " 

ïéMQpÉ^ Facîl I 

Rue LAFAYETTE. Part, vd 5 P. W 

1 t cft, soleil, belle décor, ét. nf, * Appartements dé qualité Visita sur place. 

T nüi -îzrh jrr ? " «^«sludîo au 4 pièces. RiedubDrddcmeT. | | 

Culs.7 11 : bafi.' *c. bS^iJve; • Largos terrasses exposées faceauponSt. Laun?nt. ■ 

TèL R.-V, : OQQ.72-94 (malin). plein Sud De mandée -nous 

MONGE. VILLA. ODE. 95-1®- • Chauffage électrique indi'.idueL unedoaimcnLtiion, 

5EJ. triple, 4 chbres. 4 bains. . r-.. J ™ — 

TERRASSE» VERDURE, PLUS Lr-Ttir-Minm cours. sans engage ment 

POSS. APPT 130 mi J (fia 100 m2 j 

dupletx ^m*+*r*m*+*m*my&téb&'+*w*w*B*&*&m*é 

Dans bel Imm. nf. invesilssem. ' v&' -'fv " r - - 

ds valeur dans mai ni! loues sfu- . 1 rfrmrnvr ■ ' ■ ' “ - *v 3 

dios louf équipés 30 mî avec- JT^^IfrarioccfT. • g 

lèiéph. Possîb. narkîng sous-sol.' * 

Tél. : Mme Schneider - 723-78-78 ;i>wii:nilECEL»E> . r - î 

R. Guynomcr s/ Luxembourg • V* ^ prtiSi^M? •• W . J 

Bei aopi standg 6 P. t 2 serv. \. y 

900.WW F - AMP. 55-71 ^ - ^ 

83. quai d^Orsay - Ppfaîre vend CANNES - Calme, luxe, habira- 

3 P., cuisine, bams T 20 m. env., üie de suite 2« 3. 4 pièces. Féeamp 176). Pari, vd Appt F-5, 

«J L i€ , [ta 5 r v " Pleine, tennis. Brochure gra- 3 di- séi„ salon, cave, park. 

Pnv 950.000. S f PL 14-19 h. « U I te. - AZUR EDEN, 26, bd fét 135 1 78-25-11. heures repas 

Dans COUR-PATIO Gambetta lûûl LE CANNET 

beau DUPLEX tout cri. 44 M2, 
exceptionnel - 200.000 F. 

359-25-74 - 206-15-30 

PORTE ORLEANS 

Beau 2 P. ir cft. 40 M2, :■> ét., w 

50le,,, »»M , ” ,I MI-1M? W F * PARTICULIER VEND 9 


Les premiers succès du Conservatoire du littoral 


AppartemenL* de qualité Visite sur place, 

du studio au4pldces. Riedubarddcmer. 

L a rgos torr asses exposé us face au port St . Laurrot . 

plein Su«i Demander -nous 

Chautf.ige électrique individuel, une dmimcnLition. 
Li'.Titi^oi i un cours. sans engagement 


fferos 


t * 1 rj».-Pir-V'f-Jl 

i>rfM:NlLECEL»E> 
-17 .• 


- f^MIL . 
■ ■ 

jtoiMï 

M 


pavillons 


pavillons 


VOLTAIRE 

Résidence Gd siand. Calme 
Et. élevé. Vaste S* pces, 2 bns. 
Dre&s. plac. Bette culs. MoqueL 
GD BALCON. Imm. ni. Impecc. 
Px Imeress. 53-24-50 post e $2. 

PELLE PORT 

3 PIÈCES TOUT COBn. 

Baie., cave. part. Imm. récent 
stand. Vue Imprenable 7* étage. 

265.000 F. A DEBATTRE avec 
60.000 F cpl + crédit 

345-55-10 POSTE 25 

VUE SUR SEINE 

ET L'ILE SAINT-LOUIS 

DUPlfX 

3 entres, balcon. 2 swiftalm 
+ qaraqc, service. Exclusivité. 
SA INT-PIERRE : 563 -1 T-8S. 

40* rue des MARTYRS 
lü petit imm- rénové 
STUO. 1 P- gd cft., caractère. 
Ben placement 607* 4-15. 

PORTE - DOREE k]in. standq. 

350.000 F. Créd. 80 91. 7004 6-21. 

nirru PR acheteur AVISE 
rfijJI DS IMM. STAND. ASC. 
3 ou 4 pces. T! coivfL Occupé. 
URGENT. Télé phone : 2 25- 89-19. 

DAMREMONT 1 Si S“ 

cuisine, bains, 7* étage, ascens. 
288.000 F - UI -09-11. 

TS - MUETTE '^ a S nt 

Très beau 4 p., 126 m2. oarklng 
VERNEL - 526-01-50 


Dauphine or. quai Imm. 17* s. 
Duplex. £êî. + ch. tt cfl, STDG. 
TERRAS. VUE SEINE, chemin. 
Belle cuis., bns. ei. nt moquette 
523-74*50 P. 62 Pt 033-73-19, soir 

PR. CHAMP-DE-MARS - Imm. 
neuf, grand sélour, 2 chambres, 
balcon, soleil - 705-24-10. 

BOSQUET - Gd sél. + 2 chbres, 
possibilité grande terrasse 
calme# clair, original • 325-18-56 

T 3" PEUPLIERS - Imm. wàTde 
5 ateliers d'artiste. 100 à 110 m2. 
Construction originale. Livrable 
PCL 78. Avant 12 h, : 58 9-20-97, 

Micfael-flixot - Imm. récent, beau 
$él. s-baie. 2 chbres. hall d'en- 
trée. cuis, wc, s. bains, penderie, 
parking. 3B5.M0 F - 346* 3*5. 

Sévres-Babvlone - Imm. pierre 
de taille, plein soleil# dernier ét. 
Beau 5 P. 150 m2r Chbre serv., 
balcon. 15 m2, 1 . 200.000 F. 
Slé FERRARI - 359*8-10 


PARTICULIER VEND 

PAVILLON 

tout confort, sur 580 m2 de terrain, 
comprenant : 

Rez-de-chaussée : 2 pièces de 45 m2 an 
total, pouvant servir de bureau ou garage. 

1er étage: 4 pièces + cuisine aménagée, 
salle de bains, chauffage central au mas. 

Conviendrait & profession libérale. 

PR K : 520 008 FRANCS 
TéL t 978-38— HL 


i ggrasieMiB J 
L r ORDINATEUR^ «4a 

MAISON de L'IMMOBILIER 
séiëctîonne gratuitement 
• Taff. -que vous recherchez 
i parmi celles de 1000 
j professionnels F.NJU.M. 

; PARIS etIZD KM AUTOUR 

Consultation sur place ou tél, 
'Par correspondance : 
questionna ire sur envoi 
de votre carte de visite. 


U MAISON DE 
L'IMMOBILIER 



nirr» SYNDIC vend dans 
rflJJi imm. standing 

2 tt 66 m 2 . tt cft, tél., calme, 
370.000 F - 387-27*0. 
IMM. STANDING S/VERDURE 

RRMumt. fin cninio 

Tout confort. Livraison Irninéd. 
Rensplçremenïs • Vente : 
341*6-29 E T 627-78-84 

13. WWF IW Vftwg 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE 100 M7 A 275 M2 
227-91-45 OU_755-98-57 

SâlHU»7ARW«MPË 

Ds bél Imm. bourgeois P. d. T. 
Asc. Tapis esc. MAGNIFIQUES 
5 P- Baïc. 5- 6 V. 6 P. A* ét. 
7 P. -H tt. Double eiooslt. PX 
INTER. Ppfaîre. 7054i5-26. P. 14. 



CAM8D0NE 


irr.mcucifé neuf grand standing 
gd 4 Pces. 101 ml -f Loggia 
650.000 F. j 

2 Pccs. 49 m7. 333.000 F 

vis, sur R..V5- 76g.25.32. 

6‘ RUE HAUTEFEUIL1E 

IMMEUBLE RESTAURE 
APPTS DE 85 M2 A 170 M2 
227-91*5 OU 755-08-57 

1 mm. ta" siècle bien rénové 

DUPLEX AMÉNAGÉ 

A part d? LHfl Vol. fr les ]rs 
26.28, ruo do la Parctumincrle 
Tél. : MED, 85-30 


27 Jbis. av. de Villîers, ' 

7 5.0 1-7 .PARIS. 757-62-0 Z> 

ÂNDRÉSY (78) 

A 30 min. de ParJs-St-Lazare, 
prés écoles et commerces, dans 
petite résidence, part, va appt 
de 3 pces (constr. 1970), culs., 
s. de b., déb. Log. slL au 3* ét. 
sans ascens., surf, tû par- 
king, cave, tél., libre fin mars. 
Ç.F., 28.000 F. T. SpTr 974-51-46. 

NEÜ1LLY-SAINT-JAMES 

HOTEL PART. 400 m2 Dévelop. 
Gar. JARD. 746-36 - V 

LE VÉSINET, CENTRE 

dans imm. stand. Resta qqaes 
STUDIOS tt clt. Livraison 1 «t 
semesirc 1978. PX FERMES et 
DEFINIT. PLACEM. ASSURE. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET. Tel. = 976-05-9 0. 

CLAMART 

imm. récent, 5 pces 156 m2 + 
baie. Park., gde c. VERDURE. , 
Px Iniéress. 573-24-50 poste 62 

rn/ncf Résidentiel, s/verdure, 
3 CvKu Gd sélour - 1 - 2 chbres, 
tel-, 2 6 7,00 0 F - 825*2-70, 

CTTIAIin Résidentiel - 4 P. 
JI-LLUUV tt confort, 110 ml 
Tél. Park, 500.000 F - 825-62-70. 

BOULOGNE lardln I 

s*], dbie, 7 chbres, H cft. baie. 
Imm. récent. - B2ÿ-i>0-40. 

L HÆ S 950-48-99 
EXCLUSIVITES 


CHATOU. 2 VILLAS 5 Ot 6 PC09, 
grand confort, garage, lardln. 
570.000 F chacune. — 96*39*2. 

bois - colombes, 2 minutes 
gare, 9 pièces, confort, îanün. 
480400 F. — Téiéph. 968-39*2. 

PALAISEAU 
MAI50NS : 2 pièces + 1 pièce, 
sur 1.342 -9. TéLéph. 946-38-76. 


terrains 


LOZERE. Vends pr. d'Aumont- 
AuDrac magnlf . terr. 50.985 m 2 1 
(37.345 m2 de terr. boisé pour 
lolissem. résidentiel, 13360 m2 
possibll. plan (feau, terrain de 
jeux]. Prix : 5 F le m2. Ecrire 
n» T .600, « le Monde » Publicité. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris*:. 

Fart, vend 2 ba 1/2 ferrais 

120 KM OUEST PARIS 

Bordure rivière, poss. construire. 
Ecr. n* T 81.248 M, Régte-Pr^ 
85 bis, rue Réaumur, 75002 Parts 


TERRAIN 
AUX U.S.A. 

Pour investissement 
Prix avantageux 


L1MEIL-BREVANNES, quartier 
résident., prés futur R.EL, sur 
1393 ■* entièrement clos murs. 
Partie, vend maison 5 p 4 cuS&v 
fans, chairf. cenlr. gaz, 3 garag. 
+ dépend. 326-77-33, après 19 h. 

COLOMBES. Pavillon avec 
dépendances et garages# partait 
pour artisan. Possibilité cons- 
truire. Facilités. — MARTIN, 
Docteur en droit: 742-99 -09. 


villas 


garanti 


PAR L'ASSOCIE AMERICAIN 
CONTACTER : 

JACK FREIDUS 
RITZ TOWER HOTEL 
465. PARK AVENUE 
NEW-YORK ■ H.Y. - U1A. 


viagers 


CARDINAL-LEMOINE - 58 M2 
Grand 2 P-, clair, occupé 71 a. 

F/ “- FONCIAL 


7° SUR QU 


CRAND APPT. 135 M2. 

EN COURS RENOVATION 
Vis. jeudi 22. do 13 A 18 h. 
1, RUE PE BEAUNE 

7 - Proprfél. vd charmant 2 P. 

39 m2 poutres osra., rénové. 
acJeil, s. bains, colsîm. T6L la 
leudl après-midi au 396-33-37 
ou ma? i n ot ;qlr au KT-1B-77. 

ATELIER D'âRTIÏÏE 

MONTDflRHAW 

VUE SUR PARC 6 HA. 

nilOIFY « CfL TCI.. ^0 "J. 

k/UPLCA mo<M F. Propriétaire 
TEL. £:5-q;u40. geste 60^2. [ 

QUAI 3RAHLY 5 P ,H C ^ 

confort, 2 bains, ascens.. soleil, 
chambra de service, 79L000 F. 
cXClUSLVITS MEL - 3 Î5*8*5 


VERSAILLES, près CHATEAU 

Imm. XVIII", lt ctt. calme : 

2 P. : 150.000 F 

3 P. : 245.000 F 

4 P. : 4DOJ3O0 F 

1 mm. récent, asc., calme : 

3 P. : 277,000 F 

HEUILLY - CHATEAU 

EXCEPTIONNEL 
IMMEUBLE RECENT 

6 n 190 M2 ENVIRON 
• ■ «' et dernier étage 
+ 88 M2 DE BALCONS 

+ TERRASSE environ 

PLEIN CIEL, AMENAGEE 
Box ferme en sous-sol 
755-98* 7 gu 227-9145 

BOULOGNE (pré? miîrol " 
Ri?cfnr llvlng -H 1 chbre H cft< 
calme, verdure. MARTIN, 

D r Droll - 742 -99*9 

VERSAÎLLES Lycée Hoche 
Sri- + J chbres. 2 balcons. Sur 
jardin Sud . 500. 000 F _• 9 55*6*1. 

Psiaira vend dlrecl. 1res beau 
3-J P. dans immeuble résident. 

Toui confort. Cave, 
parking. Téléphone. Téléph. : 
M- Delacour 724-76-82, le mercr. 
71-9 de 9 h. A 1 * h., le vendredi 
23-9 de 9 h, è 19 h., le samedi 
24-9 de 9 h. à 12 h. 


Pptalre, réalisez mieux voire 
viager. Indexations garanties 

F. CRUT "S.-'ïLS 0 * 1 " 

Estimation gratuite, discrète 

ftfATimj Très coquet 2 pièces. 
IUI1IUH cuis., douche. Sera 
libre au décès. 1 télé 75.000 F 
4 - rente 365 F VOL. 58 - 70 . 


Sté vend limite VERSAILLES 
et forêt de MARLY splendide 
villa, belle réception, 6-7 cham- 
bres, 3 sai. de bits, 340 ■» habi- 
tables. sous-sot total, serv. Gar. 
3* vol tu r. Nombreuses annexes. 
Jardin 2.000 «a. Prix Justlllé, 
facilités. — Téléphone 969*5-35. 

L'ETANG-LA-VILLE. Villa ré- 
cente, salon, salle è manger, 
bureau, 5 chambres, 2 bains, 
garage, sur 1.600 terrain. — 
Pognait, 926-73-12 OU 926-91*0. 

HOSSEGOR. Vd belle villa dans 
les pins, 500.000 F. S. KIM EL, 
5, rue Condorcel, PARIS (9). 

MAS S Y M®. BELLE VILLA 
neuve, 6 pces, tt contt, garage. 
Jardin 900*s. prix 830.000 F. 
PESCHARP, 666-08-27. 

Dans le Vexln, 40 min. Paris, 
tr. bel. demeure noble du 15* s^ 
au charme rvstlous, agrémen- 
tée d'un parc de 2,5 ha. Prix : 
1^00.000 F. RHODES : 976*3-84, 

VERSAILLES OO km.), villa 
récente, llv. 55 m2, cheminée, 

5 chbres, 3 bains, garage, sur 

1.000 m 2 terr., état Impeccable 
Deguêtt : 926*8*9 QU W64Z46, 

SalnMtapbaâ, Part, vend vïiiâ 
provlnc.. vue panoram. s/mer, 

6 P. pr^ 3 5 . de 8 ^ gd garage, 
lard, i J00 m2. Prix sous valeur. 
Tél. C94) 68-02-51, de 11 è 12 b. 

SERVON s 80ISSY R ' 

MAISON RURALE S/2.000 «3 
clos de murs. SéjL 40 *4 + \ 
s. è manger, 5 chbres, 3 bns, , 
s. d'eau, culs. Piscine 
chauffée. Prix : 7M400 F. 
S.EJHLA. t 1B3-S9-93. 

CARRI ERES~resi 5 dÊ NTI E L 

CHARMANTE VILLA 
bon état sélour, 3 chbres. culs., 
bains, tt cft., beau lard. 780 »». 
AGENCE DE LA TERRASSE , 1 
LE VESINET. 976*5-90- 

U VARENKE ' 

Très résida ntieL VILLA STYLE I 
MANSART, 7 Pce* principales. 
Gd confort a/1.000 mî. Porc clos; 
de murs. Prix : 1-300-000 F. | 
* LES IMMEUBLES » 883-14-22. 

LA VAREHNE 

RESIDENTIEL- TRES BELLE 
PPTE DE CARACTERE SUR 

2.000 m2L Parc dos de murs. 
MAGNIFIQUE RECEPTION 

5 GDES CHAMBRES, TT CFT. 

PRIX : 2-000-000 F 
«LES IMMEUBLES» B83-14-22. 


fonds de commerce 


GROUPE IMPORTANT 

RECHERCHE SANS INTERMÉDIAIRE 
Affaire de contentieux, recouvrement de créances 
ou similaire - niveau élevé - grand standing 

Ecrire avec tous renseignements 

sous le n B 7.622 à «Je Mondes Publicité, 

5, rue des ItaUans. — 75427 PAKXS-9*. qui tainmn. 


Le Conservatoire do littoral aura-t-il enfin 
les moyens de sa politique ? Créé il y a 
deux ans à peine, cet organisme public est 
chargé d’acheter, pour les sauver définitive- 
ment, les dernières parcelles sauvages do litto- 
ral Fidèle à ses promesses — et au vn- Plan, 
— le gouvernement a décidé de doubler les 
crédits du Conservatoire en 1978 : 39 milli ons 
de francs sont inscrits dans ie projet de budget 
au lieu de 21 millions cette année, auxquels 
s'ajoutaient. il est vrai. 10 millions de francs 
du Fonds d'intervention pour l'aménagement 
du territoire (FIAT). M. Robert Pou jade, prési- 
dent du conservatoire, qui fut, en 1971, le pre- 
mier ministre de l'environnement, nous a 
déclaré qull considérait cette décision comme 
1’ « expression d'une volonté politique -. 

Le jeune organisme peut aussi, il est vrai, 
recevoir des donations. La première, signée en 
août, vient d'être approuvée par le Conseil 


d'Etat car elle implique le paiement par Je 
conservatoire de 400 000 F de droits de succes- 
sion dns par la donatrice. D s’agit d'une pro- 
priété de 15 hectares à Cavalaire, dans le Var. 
qui sera ouverte au public par la suite, mais 
qui resta d'usage privé, du vivant de la dona- 
trice, Mlle Mireille Fonda, que Jean Rambaud 
a rencontrée. 

Enfin, U reste, selon M. Pou jade, à « susciter 
on mouvement d’opinion ». L’association 
Espaces pour demain (7, rue du Laos. 75015 Pa- 
ris), animée par le journaliste Louis Bériot fait 
de son cété appel à la générosité publique. 
L'association vient de faire sa première acqui- 
sition i quelques hectares & Saint-Coulomb, en 
Œe-et-Vilaine, terrain qui sera géré par des 
associations bretonnes. C’est nn début, mais on 
est encore loin des 600 kilomètres de eûtes que 
possède le National Trust, en Grande-Bretagne, 
et de ses cinq cent mille adhérents. 
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Un entretien avec M . Robert Poujade 


< Regardez cette plage 

si vous voulez la conserver intacte, faites un effort.. 
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RADIO - TELEVISION 
ELECTROMENAGER 
FROID INDUSTRIEL 
I grande artère Marseille, quartier 
i populeux, affaira saine, 20 ans, 

I bonne rentabiiltéi cession cause 
maladie. — Ecrire A HAVAS, 

! MA RSEILLE - 90 J 10. 

! E. Chûnïbart proposa en exclus, 
affaire exceptioomne Palais des 
Congrès. Confection femmes, 
C.A i^oo.doo F. a saisir <irgL 
3.800 F mensuels. Vitrine 10 m, 
DEGUELT - 926-91-80. 


Cause départ cède papeterie et 
fournitures pour travaux éduca- 
tifs cirent, écoles et collectivités, 
pas-de- porte bail neuf, CA. 
1 million de F. possible augm. 
Prix - 900.000 F. — Ecrire à : 
n- 081.148 M, REGIE-PRESSE, 
85 bis, ree Rtaurw, Porls- 2 «. 


OPERA, petit institut beauté, 
bonne dlcittère, fonds + stock. 
75.000 F. Apr. 19 b, s 967*4-23. 


e Qu'allez^vous faire de cette 
J7re77iiére donation ? 

— Pax la suite, la propriété 
sera ouverte au public- Puis la 
; maison deviendra le lieu de pré- 
sentation des efforts faits en 
faveur du littoral* une sorte de 
maison du conservatoire. La do- 
natrice, Mlle Foncin, intelligente 
et énergique, me parait exem- 
plaire. EUe veut que d'autres 
retrouvent le plaisir qu'eUe a 
éprouvé dans un paysage qu’elle 
a toujours connu et dont elle 
souhaite qu'il ne charge pas. La 
donation est une preuve de 
confiance et devrait avoir un 
heureux effet auprès de ceux qui 
s'interrogent sur le conservatoire. 
Grâce à la valeur entraînante de 
l'exempte, Mlle Foncin aura rendu 
un grand service en donnant 
cette propriété, d’autant plus 
qu'elle est située sur une côte où 
le terrain vaut souvent cher. Je 
guis persuadé qu'il y en aura 
d’autres, et je wls prêt A envi- 
sager dès acquisitions autour de 
donations importantes. 

— Etes - vous satisfait de 
votre budget pour 1978? 

— Notre budget, s’il est accepté 
par le Parlement, devrait presque 
doubler, c’est-à-dire pa sser de 
21 à 39 millions de francs. Je 
considère qu'étant donnée la 
conjoncture le président de la 
République et le gouvernement 
ont fait là m geste symbolique. 
J’ai attendu jusqu'à présent l’ex- 
pression d’une volonté politique. 
Elle s'est manifestée. J’en prends 
acte. 

a Si nous maintenons une pro- 
gression raisonnable d'année en 
mnnfeë , en partant de ces 40 mil- 
lions, je pense que nous pour- 
rons respecter le programme d ac- 
tion prioritaire du Vü* Plan, 
qui prévoit 200 millions sur cinq 
ans cet investissement devrait 
permettre l'acquisition de 10 000 
hectares. C'est un bon chiffre. 

— Et la gestion de ce nou- 
veau domaine public? 

— H faut écarter résolument 
l'idée d'une gestion centralisée. 
C’est absurde, irréalisable sur le 
plan pratique et détestable dans 
le principe. Le contrôle à dis- 
tance n'est pas possible. Nous 
envisageons donc de passer des 
contrats de gestion avec les col- 
lectivités locales, au l’Office des 
forêts, ou éventuellement des 
associations sérieuses. Sinon, il 
faudrait créer un office de ges- 
1 tlon. ce qui n'est pas souhaitable. 

— Les .documents d’urba- 
nisme, gui édictent des règles 
de protection et donc abaissent 
la valeur des terrains, facili - 
tent-ûs vos interventions? 

— Notre rôle n'est pas de 
remettre en cause les documents 
d'urbanisme qui sont le fait — 
du moins, je veux le croire — des 
collectivités locales. Ce que nous 
souhaitons, c’-est qu’lia soient bien 
faits. Si les plans d'occupation 
des sols littoraux se font dans la 
démagogie, le littoral souffrira. 

a Les collectivités locales sont 
représentées au conseil d’admi- 
nistration du conservatoire. Nous 
n'avons rien fait sans les consul- 
ter. et nos programmes d’acqui- 
sitions sont d'atUeois établis sur 
là proposition des conseils de 
rivage. Jusqu'à présent, nous 
avons travaillé sans heurts. Au 
lieu d'avoir en face d'elles un 
grand office foncier très centra- 
lisé, elles ont donc affaire à un 
organisme dont les décisions par- 
tent de leurs avis. Pour la pre- 
mière fols depuis vingt-cinq ans, 
nous donnons l’exemple sur le 
terrain de la vraie décentralisa- 
tion. 

— Que Ue aide attendez-vous 
des directives nationales star 
l'aménagement du littoral 7 

— La directive de l’été 1976 (1) 
a vraiment marqué la journée du 
4 août des routes littorales, pour 
ne prendre que cet exemple. Pour 
ce qui concerne la protection du 
littoral. Je suis par principe 
opposé à l'idée que le seul moyen 
de protéger c’est d’acquérir. El 
faut user d'abord, et surtout, de 
la réglementation. Mais il arrive 
toujours un moment où seul 
l'achat peut assurer une véritable 
protection. Certes, la protection 
assurée par les achats du conser- 
va taira est entière et définitive 
(ü faut raccord des trois quarto 
du conseil et un décret en ConseO 


d’Etat pour aliéner), mais elle 
n'empêche pas l'Utilisation des 
terrains. £1 s'agit de faire profi- 
ter les Fiançais de possibilités 
qu'on risquait d'abandonner à 
quelques privilégiés. Notre but. 
c'est la démocratisation de la 
Jouissance des espaces naturels. 
Voilà qui est plus fondamental 
que la protection au sens strie L 

— La fréquentation inten- 
sive par le public ne risque- 
t-elle pas de dénaturer ces 
espaces fragiles ? 

— Bien sûr, nous serons amenés 
à distinguer les zones largement 
accessibles et celles où il faudra 
limiter les entrées Dans certains 
cas. nous achetons des terrains 
d'une valeur écologique telle, 
comme le marais de Brouage, que 
leur statut devra être proche de 
celui des réserves naturelles. 

— Quelles sont vos dernières 
acquisitions? 

— Nous avons acheté les dunes 
de Wlmereux, dans le Pas-de- 
Calais : 80 hectares qui apparte- 
naient à un sablier, dont l’exploi- 
tation avait été arrêtée par le 
préfet. Cela nous a coûté moins 
de 1 million de Crânes, selon le 
prix fixé par les domaines, que 
nous ne dépassons jamais. Et un 
domaine de 500 hectares, & Rocca- 
pina. en Corse, pour la somme de 
2 millions de francs. Enfin, le 
do main e de la Palissade; dans les 
Bouches - du - Rhône (plus de 


700 hectares acquis pour la 
somme de 8 millions avec l'aide 
du FLANE et du FIAT). C'est un 
milieu écologiquement fragile. On 
ne peut y faire de grandes instal- 
lations d'accueil. Le parc naturel 
pourrait en être le gestionnaire. 

— Que pensez-vous de l’ini- 
tiative prise par Vassodatvm 
* Espaces pour demain a pour 
susciter les dons du public, 
afin d’acquérir des propriétés 
sur le littoral ? 

— C'est une excellente Initia- 
tive. Il reste en effet à susciter 
un mouvement d'opinion. Espa- 
ces pour demain > pourrait mener 
des actions auprès du grand pu- 
blic, par exemple en organisant 
des plages pendant l'été. On dirait 
aux gens : c Regardez cette p loge 
» autour de vous. Si vous vouiez 
u la conserver intacte , faites m 
s effort, b Et les gens donneraient 
facilement J'ai mol -même connu 
autrefois une plage de Vendée oû 
l'on accédait directement à tra- 
vers les pins. Aujourd’hui, elle 
est bordée d'une route à quatre 
voies flanquée d'immeubles. Pour 
moi, c'est en quelque sorte, une 
plage «disparues...» ■ 


fl) La circulaire signée par le 
premier ministre le 4 août 1976 
demandAlt notamment l'abandon 
des routes ds bord de mer et la 
réduction des programmes de 
construction sur le UtfcoraL 
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Mireille Fonds offre son «paradis» 



u ■* 


Bien sûr, tout le monde n'a 
pas dans son patrimoine un 
c hàteau et 75 hectares de para- 
dis à offrir à la communauté, à 
la nation... Mais d'autres possè- 
dent infiniment plus et cela reste 
éternellement « dans la famille ». 
La demoiselle de la Maison 
blanche, fille du géographe Fort- 
c in, fondateur de rAlliance fran- 
çaise, ami de Jean Brunhes et 
de Vidal de LaBlache, n’est pas 
pour autant profixe sur son 
geste - Il « va da soi // est 
la suite presque naturelle d’une 
histoire d'amour pour le paya 
commencée au dâr-nauv/é/ne siè- 
cle par une famille mNorraine, 
mi-bordelal3e. 

p 

Les Maures Insolites avaient 
bien de quoi séduire un géo- 
graphe. Il s’enflamma pour ce 
massif sombre (1) — terrains 
primitifs, gneiss et micaschiste 
— qui. surgissant dans la Pro- 
vence calcaire, se souvient des 
temps lointains où la Corse et 
lui ne faisaient qu’un. Dès 1893, 
M Foncin Ut élever sur un piton, 
au bord de Teau, son . castèu 
saulèu », qu’on appelle Ici le 
Château, la U al son du géo- 
graphe ou — plus souvent — la 
Maison blanche. On mit de 
parfour cette tacite brandie et 
les marins au large en ont fait 
un repère. Tous les passereaux 
d’alentour, bien qu’illettrés, ont 
repéré sur le portail rinscrlpllon 

• refuge des oiseaux». Quinze 
hectares de chênes verts, de 
chênes-lièges, d’ arbousiers — la 
végétation d’origine — d'euca- 
lyptus. da mlmôsas. dégringo- 
lent Jusqu’aux calanques où 
teau. verte et bleue , claire 
comme source, a Pair de rire 
de tous les rapports eur la 
pollution. Jadis, dès 1908, 
bien avant tes néo-écologistes. 
M. Foncin avait créé une société 
pour r étude et le protection des 
Maures. 

Pour Mlle Mireille Foncin , 
c’eat la maison <r enfance, lt 
fallut naguère la relever — après 
tun de ces pénibles Incendies 
de forêt attisé par le mistral — 
eu prix de la vante d’une vftia 
montonnaise, héritée d’ailleurs de 
Fauteur du Tour de France 
par deux enfants. Fillette, la 

• demoiselle du géographe . 
allait, è pied, • aux commis- 
sions » jusqu’à Cavalaire. Aujour- 
d'hui, è quatre-vIngMeux ans, 
mince, vive ef volontaire, elle 


escalade toujours avec ses 
chiens les sentiers de chèvre 
qui vont et viennent de la mer. 
• C'est le paradis ». A le quitter 
un tour pour un autre, elle a 
voulu le préserver au-deiâ 
d 1 elle-même : «A le fois l'ouvrir 
et le défendre». Elle dit non, 
bien sûr, au bétonnage qui mas- 
sacre la côte voisine des Alpes- 
Marilimes — Ici, c'est incons- 
tructibla — , et non aussi à la 
privatisation. Pas de vente — 
cinq millions minimum — à un 
quelconque propriétaire fortuné 
amateur de ciâfures ef d’inter- 
dictions. 

La maison sera plus tard celle 
du Conservatoire du littoral — 
bibliothèque pour études, vastes 
salles pour colloques, hauts pla- 
fonds, hautes cheminées, vingt- 
cinq pièces — ef les quinze hec- 
tares seront ouverts â fous... 
sous la direction, toutefois, d’un 
gardien - guide -éducateur, et é 
l’exclusion de trois hectares 
autour de le maison. 

Car Ils sont si nombreux, 
hélas, ces • amoureux de le 
nature » qui la ravagent ou la 
transforment après pique-nique 
en dépôt (f ordures f D’airfres 
ordures turent précisément te 
cauchemar des Foncin. * Cette 
affaire, dit la demofseffe de ia 
Ma/son blanche, a emporté ms 
sœur», laquelle Mail conserva- 
trice du département cartes et 
plans de la Bibliothèque natio- 
nale. - A deux pas du paradis, 
on Installe une usine de traite- 
ment d'ordures ménagères I » 
Fumées, odeurs ef noria sans 
fin des camions-bennes bloquant 
le • boulevard des vacàncas 
Le soutien de l'Union régionale 
pour la sauvegarde da la nature 
(UJt.VM.) qui proposait des 
lieux plus retirée, les procès en 
cascade, les promesses su 
niveau gouvernemental n'y ont 
rien fait Pour un ultime combat 
— au nom de son père, au nom 
du 8ltB — Mlle Foncin mat dans 
la balança te poids du don mer- 
veilleux qu’elle fait à fous. 
Allons / Si Paris valut une messe, 
le paradis vaut bien une concer- 
tation. 

JEAN RAMBAUD. 

■ 

il) La Montagne? mauro : iû 
Montagne noire etr non pa* d®s 
Maures, malgré les Basants et 
les conquêtes sarrazlnes durant 
des siècles. 
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ÊÊ. Robert Pourri 

cite plage 







-» «*1 


%V -f 


-* < 


** 


,i ■ 


. J 


*** 


*L-JP 

Æi 


«Art son acr 


U \ *■ 




■A -7 


r 


■± *.«0 ‘ *■ f» 


i;** 


a * 


' rç*-' 


-•**- 


-■ i' 




j»" 


■*K 


i 




i . 


fV «Ht 


•O 

‘■«J 


"- f 




/ O- 


#+- 


kl***— 


Bli 


- w 


SW*. 


^ *■*"*■'' -* 






iV 


«-■ 


-^r>- - J 


ÉQUIPEMENT 


BNYIROIWEMENT . 

Pour sauver le Mont-Saint-Michel 

• ■ '* ■ 

Cinq ans 

et encore beaucoup d’études... 


„P?ns cinq ans. le Mont Satat- 
Michd pourrait être sauvé de 
l'ensablement. (Le Monde du 
21 septembre. Telle est lu conclu- 
sion que M. 'Michel d’Ornano, 
mlatstre.de. la culture et de 
l'environnement, » tiré de sa 
v^te, mardi 20 septembre, au 
laboratoire . de Maisons - Ai fort 
(Val-de-Marne), où ont. été me- 
nées sur maquette des études très 
poussées sur les mesures propres 
à sauver le site. Le calendrier des 
opérations de sauvetage sera le 
suivant : dans trois mois, les 
experts fourniront un» première 
est ima t ion des travaux qu'ils pro- 
posent (probablement plus de 
100 minions de francs) : au cours 
de 1078, des études continueront, 
en particulier pour s'assurer que 
les remparts résisteront à l’action 
des courants (coût: 600000 francs 
s'ajoutant auxr.2 mflllans et <*»*»* 
déjà consacrés aux études). 

lie ministère devra ensuite 
décider comment le Mftnt. sera 
relié au parking (par un pont 
routier, une navette sur rail, un 
métro sous-terrain?) et mettra 
au point un mode de finance- 
ment (une loi-programme sera- 
t-elle nécessaire ?) Après enquête 
publique, les travaux pourraient 
débuter en 1079 et continuer Jus- 
qu'en 1882. 

Lès travaux . 
pourraient débuter en 1979 


sables mouvants ? Où Iront brou- 
ter les milliers de moutons de 
présalés si leurs pâturages s’ame- 
nuisent? 

Les oiseaux migrateurs, qui, par 

dizaines -de milliers, font escale 
dans la baie, cantinueront-Ss & 
venir chaque hiver? La faune 
.marine, les . parcs à huîtres et .à 
moules (production 9800 tonnes 
par an) ne sanrat-ils pas pertur- 
bés? Le sauvetage esthétique du 
Mont pose de multiples questions 
auxquelles des études poussées et 
l'adoption d'un schéma d’aména- 
gement de la baie permettront 
sans doute de répondre. 


'• Cher : déjouants -sur pota- 
gers. — Trente-cinq potagers de 
Soye-en-Septaine (Cher) ont été 
ravagés par un produit défoliant 
qu'un hélicoptère et des tracteurs 
spéciaux avalent. le 20 septembre, 
répandu sur un champ de tour- 
nesol voisin vaste de 200 hectares. 
Les propriétaires des jardins de- 
vront être indemnisés par les 
industriels du tournesol, qui 
estiment « indispensable » l’usage 
des défoliants. 


pointe du GrandrMont, 


conséquences sur l’en- 
semble de la bai» devront être 
évaluées par une « étude d'im- 
pact a. Faudra-t-il interdire les 
promenades à marée basse en 
raison de la réapparition des 


• La 

site classé. — Les rochers de la 
pointe du Grand-Mont, A Satnfc- 
Güdas-de-Rhuys, dans le Morbi- 
han. sont désormais un site 
rfiiné, en vertu d’un arrêté du 
ministre de. la culture et de l’en- 
vtranenuent, publié au Journal 
officiel du 20 septembre; La 
pointe du Grand-Mont, située à 
l kilomètre de l’agglomération 
de Saint-Glldas, commande un 
vaste panorama et fait f«c» aux 
lies de Belle-Ile, de grand: et de 
Hoëdic. 


PÊCHE 


• Les pécheurs soviétiques dans 
les ZOO müles. — Le Communauté 
économique européenne a décidé, 
le 20 septembre, de prolonger 
pour deux mois les licences de 
pêches, accordées k l'Union sovié- 
tique dans la zone communautaire 
des 200 milles. 'Les ministres des 
affaires étrangères ont, en outre, 
prolongé de trois mois l’ancien 
système de licences de pèches, oc- 
troyées k l'Allemagne de l'Est, la 
Finlande et la Pologne. En revan- 
che, rien n'est encore réglé pour 
l’Espagne et la Suède. — (AJFJPJ 


TRANSPORTS 


■ • Avignon-Miramas électrifié. 
— La ligne de chemin de fer 
Avignon-Miramas, . via Salon -de- 
Frovence (68 kilomètres) vient 
d’être électrifiée, n s’agit de la 
première étape d’une opération de 
grande envergure visant k aug- 
menter la capacité de transport 
des lignes de la vallée du Rhône 
qui figurent parmi les plus frê- 



Seront ensuite électrifiées les 
sections: Vffienetrve-lès-Avignon- 
La Voulte (fin 1978), Mtramas- 
LEstaque par Port - de - Bouc 
(avant 1985). 


( PUBLICITE ) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


Ministère de l’hydraulique, 
de la mise en vale ur des terres et d e l’environnement 

AVIS DE PRÉCONSULTATION 


U Ministère de l’Hydraulique,. de la Mise en Valeur des terres et 
de PEnviromement entreprend la construction d’un barrage sur l’Oued 
BOU-HAMDANE fWîlaya de GUELMAl 

Les travaux préparatoires du barrage situé à 25 km à l'Ouest de 
Guelma et à 85 Ion au Sud-Ouest d*ANNABA doivent débuter au cours du 
printemps 1978. L’Appel d’offres correspondant à cette première phase 
de travaux sera lancé avant la fin de l’année en cours 

La construction Ai barrage et de ses ouvrages annexes lèvacuateurs 
de crues, vidange de fond, prise d’eau} est envisagée pour l’automne -1978L 

Les travaux consistent essentiellement en l'exécution ; 

— d'une digue en terre de pris de 5 millions de mètres cubes de 
remblaiSî 

— de deux galeries d’évacuation de crues de 9 mètres de diamètre 
intérieur et de longueur totale U75 mètres entièrement revêtues, dont 
Tune devant servir en phase travaux de dérivatnn provisoire; 

— d'une galerie de vidange de tond de 5150 m de diamètre intérieur, 
de longueur 70 0 mètres entièrement revêtue, avec prises d'eau 
aménagées. 

L’ensemble totalisait I10L000 mètres cubes de béton et 700.000 
mètres cubes d'excavations en terrains meubles et rocheux. 

Les entreprises de travaux publics intéressées par rexécation de 
ces travaux sont invitées à faire coimattrê leur candidature avant le 
30 octobre 1977 auprès de la DIRECTION DES PROJETS ET DES RÉALI- 
SATIONS HYDRAULIQUES (OASIS SAINT-CHARLES BIRMANDRElS ALGER}. 

Les entreprises soumissionnaires devront faire accompagner leiff 
démarche de références sur leur capacité technftpie et leur faculté 


un premier choix recevront un 
afin de leur permettre de confirmer 


Les entreprises retenues 

dossier dit de • Préconsultation 
leur candidature. 


Après un deuxième choix, les entreprises définitivement retenues 
seront appelées à répondre aux appels d’offres des travaux qui seront 
lancés au printemps et i la fin de l'armée 1978 
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D’ici à 2020 les besoins mondiaux seront multipliés 

par trois on pâtre 


Istanbul. — Les besoins éner- 
gétiques de la planète seront 
multipliés par trois ou ' quatre 
dans les quarante années à venir. 
C'est ce qui ressort cfun rapport 
sur la demande mondiale d’éner- 
gie Jusqu’en 2020, préparé pour la 
conférence mondiale par un ins- 
titut de recherches de Cambridge. 
Comme pour illustrer les incon- 
vénients de u rareté énergétique, 
l’électricité est coupée plusieurs 
heures par jour dans la plupart 
des quartiers dTstanbuL 

Far simple extrapolation de la 
tendance des quinze dernières 
années' (1960-1975), la demande 
©eraT, avec 44 milliards de tonnes 
d’équivalents pétrole; sept fols 
supérieure en 2020 & la consom- 
mation de 1975. Or, l'offre, k cette 
époque, ne dépassera guère 
25 milliards de tonnes d'équi- 
valents pétrole. 

Fort heureusement, plusieurs 
facteurs ont Infléchi cette évo- 
lution. Le taux de croissance des 
économies, tes politiques de con- 
servation d’énergies et l'amélio- 
ration dans leur utilisation seront 
d’autant plus efficaces que les 
prix croîtront et que certaines 
pénuries apparaîtront ; malgré 
tout, la consommation augmen- 
tera pour toutes les formes 
d’énergie. 11 en sera ainsi pour le 
pétiole jusqu’au moment où la 


De notre envoyé spécial 

demande sera limitée par les res- 
sources potentielles. Il faudra 
alors, souligne le rapport, réserver 
le pétrole au profit d’usages prio- 
ritaires, tels que les transports et 
Tindustrie chimique. 

Une partie importante de la 
nouvelle demande pour des 
combustibles fossiles sera satis- 
faite. directement ou indirecte- 
ment, par le charbon, dont la 
consommation atteindra en 2020 
quatre à six fois son niveau 
actuel. Les 15% d’énergie pri- 
maire couverts actuellement par 
des ressources renouvelables 
(hydraulique, bols, solaire) ne 
changeront pas en pourcentage, 
mats cela signifie qu’en 2020 le 
soleil fournira une energle égale 
à celle de l'électricité en 1977. Si 
l’on considère enfin la répartition 
géographique de cette consomma- 
tion U ne fait aucun doute que la 
part des pays en développement 
s’accroîtra : avec 50% de la po- 
pulation mondiale en 1976. ils 
n'absorbent que 15 % de l’énergie 
de la planète ; en 2020. 65 % de 
la population consommeront 25 % 
d’énergie. _ 

Fondée sur une série d'hypo- 
thèses. dont la moindre n’est pas 
l’absence, dans les décennies A 


venir, de désastres naturels, poli- 
tiques ou économiques, cette étude 
n’a d’autre prétention que de 
fournir un oertaln nombre de 
scénarios pour une croissance 
économique forte ou faible. Tou- 
tefois, deux conclusions s'imposent 
k sa lecture. La première, c’est 
que l’énergie ne sera plus jamais 
bon marché. Les chercheurs de 
Cambridge supposent que le prix 
moyen réel en doublera au cours 
des vingt-cinq années & venir et 
se demandent s si une telle mo- 
dification peut éootuer <fune 
manière douce et naturelle . par le 
feu normal des forces du marché 
résultant des prévisions de pénu- 
rie ». La seconde, c’est le recours 
inévitable k l’énergie nucléaire, 
qui, pour satisfaire la demande, 
représentera 57% de la produc- 
tion électrique. 

Cela parait & ce point inéluc- 
table aux experts britanniques 
qu’lis ne s'interrogent même pas 
sur l'opposition grandissante des 
populations des pays industria- 
lisés d’Occident, k cette source 
énergétique. Alors peut-être fau- 
drait-il dire, comme le ministre 
turc de l’énergie. M. Man, lors de 
de la séance d’ouverture . de cette 
sixième conférence mondiale : la 
meilleure des ressources d'éner- 
gie, c’est l’espoir. 

BRUNO DETHOMAS. 


« TABLE RONDE » 

SUR LE PLATONISME 

Plusieurs pays, dont r Allema- 
gne fédérais et la Fiance, ont, 
tors de la réunion du conseil 
exécutif de la eooTêrenee mon- 
diale. de l'énergie, le 17 sep- 
tembre, demandé et obtenez de 
réserver une « table ronde a 
a aux conditions régissant l'uti- 
lisation dn plntimlnm s. Depuis 
la décision dn président Carter, 
ont-Us dit, la question dn pluto- 
nium est étudiée dans tons les 
milieux officiels. Aussi la confé- 
rence mondiale dott-elle Jeter 
des lumières techniques sur ce 
sujet. 

Lors du débat, les délégués 
soviétiques, bulgares et polo- 
nais n’ont pas caché leur Inquié- 
tude de voir débattre d p nn sujet 
snr lequel les points politiques 
ne peuvent être distingués des 
aspects techniques et économi- 
ques. Cela n'a pas empêché un 
académicien soviétique, M. Sty- 
rikovltch, de préciser, le 
29 septembre, que le plutonium 
s ne présente pas plus de dan- 
ger que de nombreuses tech- 
niques utilisées quotidiennement 
dans l'Industrie on le trans- 
port s. Affirmant que la majorité 
des savants soviétiques parta- 
geaient son avis. Il a ajouté: 
s Tous les problèmes techniques 
du surrégénérateur peuvent être 
résolus en temps utile, s 


Chase 

aujourd’hui. 





jackie Bensoussan, Vice- Président, Directeur de Service des Changes et dé la Trésorerie, Paris. 


La banque des 
“rapports privilégiés”en tête 
dans le secteur des changes? 


Les sociétés multinationales ou nationales 
de toutes dimensions sont toujours vulnëra 
blés aux risques du marché des changes. 
L'expérience et les références de Chase lui 
permettent de montrer comment les réduire 
considérablement. Ses experts cambistes 
peuvent vous conseiller de recourir aux plus 
récentes procédures comptables, vous pré- 
coniser une stratégie pour vous “couvrir,’’ 
exécuter la politique des sociétés sur le 
marché des changes. Les cambistes de Chase 
disposent des informations les plus “fraîches” 
pour donner à votre société les avis les plus 
efficaces sur des marches de change en per- 
pétuelle évolution. Chase effectue des 
opérations monétaires et de change sur tous 
les marchés du .monde 'avec ses' établisse- 
ments de Paris, Londres, Francfort; Genève, 
Vienne, Athènes, Milan, Luxembourg et 
Copenhague, liés directement entre eux et 
avec New York. 


Les experts cambistes de Chase ont 
acquis leur expérience au feu de l’action. 
Interrogez le responsable du service des 
“rapports privilégiés” qui vous exposera la 
qualité des services Chase et les moyens dont 
elle dispose pour aider votre société. 


Chase peut vous procurer des capitaux 
importants en monnaie nationale ou en 
euromonnaie, et assure les principaux services 
bancaires dans plus de 100 pays. 

La Chase —Banque de commerce 
international 

La Chase Manhattan Limited, brandie 
ide Chase consacrée au commerce inter- 
national, a son siège à Londres. Elle participe 
à des placements privés, aux émissions 
d'euro-obligations et aux principaux em- 
prunts mondiaux pour des pays et des 
sociétés. 


Le financement du commerce 
international et Chase 

Pour complexes que soient les grandes 
possibilités qui sc présentent sur les marchés 
d’exportation, les spécialistes de Chase met- 
tent à votre disposition leur connaissance 
approfondie en la matière. 

L'Information et Chase 
Comment prendre des décisions, savoir 
où vous diriger sans connaître tous les faits? 
La Chase World Information Corporation 
peut fournir ce type de renseignements aux 
entreprises dans le monde entier et la Chase 
Econoraeoric Associates fait autorité en 
matière de prévision économique. 

Le département énergie de Chase 
Plus die quarante ans d'expérience ont 
permis à Chase d’avoir la primauté en matière 
d'énergie et d’être en mesure d'aider à 
résoudre les problèmes les plus complexes 
quelle peut poser et leur financement. 



The Chase Manhattan Bank N. A, 41, rue Cambon, 75001 Paris et 2 Quai Saint Antoine, 69002 Lyon 

etsuccureales à Amsterdam, Anvers, Athènes, Bari, Belfast, Bruxelles, Copenhague, Dublin, Dusseldorf, Francfort, Genève, G and, Guemsey, Hambourg, Liège; 
Londres, Luxembourg, Madrid, Milan, Munich Le Pirée, Rome, Rotterdam, St Helier. Saionique, Stuttgart, Vienne, Zurich. 
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Un analyste de là banque pri- 
vée Ferrier-Lullin et Cte, éta- 
blissement qui, sur -la plan- de 
Genève, Jouit d'une réputation 
parfaite, précise qu’ « fl ne faut 
pas attacher une signification 
trop absolue & la classification 
des banques d’après leurs activités 
économiques. Ces distinctions pro- 
cèdent souvent de subtilités sta- 
tistiques, car, contrairement à 
celles de la plupart des pays 
développés, les banques suisses 
ne sont pas spécialisées , et cha- 
que établissement, quelle que soit 
sa forme juridique, peut exercer 
les opérations les plus diverses, ri 

Cependant, le fait qu'elles pra- 
tiquent, en principe, toutes les 
opérations usuelles ne veut pas 
dire que les banques suisses exer- 
cent toutes la même activité. H 
existe des différences Importas- 


VIENT DE 
PARAITRE 


AT1ASEC0 

l'atlas économique et politique 



en vente, 25 F, 

chez tous les marchands 
de journaux. 


tes d'an groupe & l'antre, aussi 
bien en ce qui concerne l'origine 
que I*utlllsaâon des fonda. Ainsi, 
les trois grandes banques, qui ont 

des avoirs en dépôt considérables, 
font peu de placements hypothé- 
caires, mais totalisent 42 % des 
engagements envers l'étranger, 
alors que les banques cantona- 
les et caisses d'épargne assurent 
& elles seules prés de 90 % des 
placeme nt s hypothécaires et que 
leurs engagements envers l'étran- 
ger ne rep r é sen tent que 3^ % 
du total des engagements des 
banques misses. Quant aux ban- 
ques privées, elles se consacrent 
A la gestion de portefeuilles et 
aux 'services annexes qui en dé- 
coulent. On estime que les sept 
banquiers privés de Genève gè- 
rent actuellement des fo rtun es 
dont le total est évalué à. 30 mil- 
liards dé francs rofases, soit plus 
de 10 % de la fortune que An 
estime gérée par l'ensemble des 


SI la ' croissance des banques 
suisses a été rapide depuis 1945, 
elle s’est encore accélérée A par- 
tir du rétablissement de la 


càuvertlbBfié des monnaies en 
1959. EBe connaît Une ascension 
continue, les capitaux ne cessant 
d'affluer depuis i960, avec des 
pointes remarquées en 1968 et, 
du fait que certains paya d'Eu- 
rope, comme l’Espagne et le Por- 
tugal, ont changé de régime po- 
litique, tandis que d'autres 
amorçaient des évolutions qui 
paraissent devoir les co nduire , 
comme la France, A dea gouver- 
nements de gauche. 

D’autre ' part, depuis 1979, b 
Suisse ayant reconquis la pre- 
mière place dans le palmarès 
«wwwtiai de la stabilité, l'épargne 
des ménages y a augmenté, pen- 
dant que diminuaient les besoins 
de wnflwflgmmt du commerce et 
de l'industrie. 

Et c’est peut-être bien pan» 
que la .banque suisse a grandi 
très vite qu’elle a connu ces der- 
niers temps des déboires. A vou- 
loir Jouer tzqp de parties A -la 
fols, ft arrive que lion perde sur 
un tableau plus que l’on ne gagne 
sur tons les autres. Le Crédit 
suisse et la famille du banquier 
Leclerc en .ont frit l'expérience. 


On cherche des hommes 


En dix ans, de 1987 A 1977, les 
effectifs du' personnel des ban- 
ques ont doublé, passant de 
35000 employés A 70000 environ. 
Dans le même temps, les progrès 
accomplis daua la rationalisation 
et la iwfeanisatinn du travail ont 
permis de presque doubler éga- 
lement la rentabilité du person- 
nel, puisque l’employé qui faisait, 
an co ur s de l'année 1967, 17680 
« écritures », en assuré, en 1977, 
plus de 30 000! 

Gela signifie que le nombre 
des opérations bancaires a pra- 
tiquement quadruplé depuis dix 
ans. On est en droit de penser 
que le volume des affaires a 
suivi la même expansion. 

« Attention, m’a dit un ban- 
quier, la rentabilité des banques 
suisses est peut-être la chose au 
monde la plus difficile A mesu- 
rer. Les bénéfices qvféUes pu- 
blient n'ont en général qu’un 


lointain rapport avec la réalité, 
étant donné la possibilité qui 
leur est laissée par la lai de cons- 
tituer des réserves latentes et 
importance que revit l'autofi- 
nancement sous cette forme ». 
D'autre part, tout le monde sait, 
dans les mil leux bancaires, que 
les recettes des opérations sur 
or et sur devises sont considéra^ 
blement minorées et que t l'attri- 
bution aux réserves cachées d’une 
partie des recettes nettes, qrifl 
est pratiquement impossible de 
distinguer dea_do£atton§ aux pré- 
visions, permet entre autres d’évi- 
ter toute variation excessive des 
bénéfices putâtée >. 

C’est •• donc dans ce climat 
d'afflux de capitaux et d'affai- 
risme intense que les banquiers 
an cours des année s écoulées 
tentaient dè' recruter avec diffi- 
culté un personnel de plus en 
plus rare et de moins en moins 
qualifié. 


En effet, un cadir^sup&tezr'de 
banque suisse doit poteédfer par- 
faitement trois Iftngntw ; art pln-ta- 

altomand, français. Les subalter- 
nes, suivant les secteurs géogra- 
phiques où, Ils œuvrent, doivent 
parler ail moins le fiançais et 
l'allemand, ou le français et 
l’italien, ou ntalien -et l'allemand. 

«Fendant les années de sur- 
chauffe. explique, un banquier, les 
recruteurs de certaines banques 
ont passé leur 'temps à débau- 
cher des fonctionnaires du sec- 
teur public. On a vu aussi des 
employés de boucherie -ou de 
pharmacie entrer .dans les ban- 
ques. On connaissait mime à 
Genève ira cadre d'une des trois 
grandes banques qui faisait la 
tournée des bars promettant aux 
barmaids pas trop sottes, six 
mots de cours gratuits et une 
situation dans une succursale ' du 
Tessint » 

.81 ran peut, au plan profes- 
sionnel , ‘ former’ etl. V quelques 
semaines des guichetière accep- 
tables. est-il possible -dans me 
société laxiste qui dit Tr>A jn aa»r 
l’argent tout en s'efforçant d’en 
avoir davantage, de conditionner 
de nouveaux 1 ser viteur s du veau - 
d’or pour relever les vieux es- 
claves résignée, lesquels t**s*n t 
trouver le bdobetir dans le sen- 
timent du devoir accompli et la 
monnaie honnêtement rendue ? 

Même au niveau des cadres de 
rang élevée dont on a dans 

certains établissements, les com- 
portements fantaisistes et les < 
goûts dispendieux, la sélection 
est de moins en moin^ sévère. 

« Un fossé sépare les dirigeants i - 
des banques suisses, avant et 
après I960 », constate un expert 
Les nouveaux venus sont capa- 
bles d'initiatives audacieuses, üs 
conçoivent des opérations tmmo- 
bUléres^engagênt de fonds dans 
le tiers-monde. imaçtTiPffit des 
gros coups sur les monnftlna polir 
satisfaire les actionnaires, épater 
les conseils d'administration et 
brûler les étapes d’une carrière 
comme si l’Impatience n’était pu 
un des pêchés que les Suisses 
détestent le plus r Les anciens,, 
toujours attachés aux placements 


de pères rie fri&Hfc aux «* pre- 
mières adresses » O), comme l’on 
dit rue de la. Corra telle, font 
figure de timorés. 

Les nouveaux banquiers ont 
rappelé aux capitalistes qu’ils 
devaient Baré des spéculateurs, 
que le profit vaut le risqua. LA 
où les anciens n'offrent que la 
.sécurité du rentier, ils proposent 
l'émotion du joueur, «A où les uns 
expliquent : « Voüà ce que je 
vous propose », les autres lan-, 
cent simplement : « Faites-moi 
confiance ! » 

« Dynamisme » était ainsi deve- 
nu le roaftre-raot chez les Jeunes 
loups. Un mot Jamais entendu 
, Jusque-là dans qne banque suIsbr. 

Les sages banquiers privés, eux 
qui, -de par la kd, « sont respon- 
sables indéfiniment sur leur for- 
tune et loirs biens t de Forgent à 
eux confié pair dek "tiers, » 
hochaient la tète. -dans leurs fau- 
teuils capitonnés gnp cuire lusr 
très' par des-' -géJté.ràtl‘ona 
d'hommes circonspecte, cooiipta- 
bies-confesseuis are familles nan- 
ties, gardiens deç ; héritages A 
distribuer, détenteurs sans osten- 
tation ni vanité des chiffres 
secrets de fortunes qui ne datent 
pas ^ïé la dernière guerre 1 


U) Ce aont Isa ôtsbUwomento dans 
lesquels on canHMèï-e qne les fonda 
placée sont en. parfaite sécurité i 
ii s Bank: of Amerirâ; 'la BaMay’s 
Bank; la Ifloigan Ctaaxasty et la 


Dans leurs établissements ans 
moquettes moelleuses, aux boise- 
ries de palissandre, meublés an : . 
Chlppenriale et où le- téléphones 
grelottent de connivence en fa ■ 
dièse plus qu’il ne son n en t , ces ' 
messieurs Man renseignés consi- 
déraient ' les symptômes et 
diagnostiquaient les scandales A 
venir. . *. 

Fendant ce temps, en Thnxgo- -, 

-rie, dans un château- roman tiqua > 
an. bord du lac de Constance, eu ■ 
face de TEe de Batheneau. 1» 
cadres de lU nlo n dea banques • 
suisses vena’ent pendant six V 
semaines chaque année subtr un . 
recyclage culturel. Le banquier - 
moderne doit savoir ce que tigni- - r 
fie la formule E = Mc2, être capa- 
ble de disserter soi . l’Amitié de V 
Beethoven et de son neveu Karl, 
et reconnaître du premier coup ' - .r " 
d’œU -une sculpture de 'CaJder oq 
une partition de Malher avant "V- . . 

de choisi r un pomerol . pour \ 
accompagn er les bécasses 1 ^ „ 

Il y a un siècle, cm ne lui 
demandait que de savoir si teQa 
■ min a d’or du Pérou existait bien "^li N 
et si les chemins de fer A vole ’ . . , ■ 

étroite de Sarapang étalent sus- ;3£ V M ! 1 
cepübles de développement 1. En ■J v ‘ - — 

ce temps-là. la banque, c’était 
sérieux. - - 

MAURICE DENUZIËRE. - - 

■ 

Prochain article I . ; 
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L’ANGLETERRE A TRAVERSE LA MANCHE 


l 


Cornemuses en fêle les Anglais ont débarqué dans tous 
les Printemps. Ils parient Fanglaîs que vous pariezsi^jlls 
Shetland, auffel coat, tweed, blazer, cashmere, jersey, liberfy, 
Jdlt et cardigan". Ils ait même appris quelques niots de notre 
langue *. 'parapluie, écharpe^ casquettes, gants, chemises, 
jupes passées, corsages, manteaux, tailleurs et costumes? Et 
pour nous prouver qu'ils sont lins gastronomes, quoi qu’on en 
dise, ils ont amené -.des pâtisseries, des fromage^ 


de la diarajterie et des alcocfe^af coursel <• . 

Au Prirrtanps Haussmann sous ToeÜ de vrais 'bobines* se 
liertfuneexpoÆfandeiBprodudfonsdesl^ou^ 
couronne, de costumes royaux et d’un autre joyau : lAusRnmbiî 
de B rffish LeytancL Les meubles ont aussi pris un air anglais, 
tantôt Regèncy, tantôt Chïppendala 
Fortnum and Mason étaient du voyage. Os tiennent boutique â 
fallmenfation. May Quant qui a secoué la mode avec la 


mini-jupe les a accompagnés avec ses derniers modèles. Des 
artisans sont venus aussi : des tricoteuses* une décoratrice de 
poterie et un orfèvre vous feront des confidences sur leurart. 
Et vous pourrez même repartir aveceux. -- 

Après une pinte de bière au pub Chesjer Brown, allez au 
stand de tourisme brtonnîque.'British Airways vous y attend. 
Elle connaît la Grande-Bretagne mieux que personne 
Vblez&ïfch Airways. 


EXPOSITION GRANDE-BRETAGNE DU 21 SEPTEMBRE AU 17 OCTOBRE 
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CQMFLITS ET REVENDICATIONS 

1£S SYNDICATS VEULENT RETARDER L'APPAREILLAI 
DÉ TOUS LE PMOÜERS FRAHPUS 

y / ■ ■ i ■ à |F . ■* 

i B ■ " J 

. La Fédération nationale des dans ce sens ont été conclus, per 
. \yndicats maritimes c. G. T. exemple, chez Esso, chez MoWl et 
-ppelle les équipages des navires chez BP. 

: *étroliers français à « retarder Actuellement, trois pétroliers de 

Attisés 




■■'apparemage, dans un premier la- Shell sont immol 
' 'empa. de soixante-douze heures, postes de déchargement, au Ver- 
'■'anfl tous les ports français et don. à "Fos et & Rotterdam, con- 
uropéens ». Le syndicat des traitant ainrirapprovisioimement 
. " Tarins CPD.T. a lancé on mot de ces parts en pétrole brut. ■ 
'..'ordre Identique. Motif avancé 
V- v ar les syndicats : la société moxl- 
cime Shell refuse d’ouvrir « des 
■■ ^ légociations sérieuses » sur les 
/■* evencU cations de ses équipages. 

ridé après 




a été déd 


appel 

édhec de la réunion nrganlwfe le 

- P septembre dans la soirée entre 
» représentants de la direction juridictions 

- ' t ceux des syndicats pour tenter 

e résoudre le conflit qui a éclaté 
-3 8 septembre à bord des pétro- 
.ers de la compagnie. 

\ ‘Les syndicats C.G.T. et CJJD.T. 

- e marins et d'officiers de la 
ihell demandent» pour les équi- 
pages, une augmentation des 

ours de congé si la durée d’em- 
arquement dépasse cent jours. 

Oes accords d’entreprise allant 


Des traoaUlevrt de r Aéro- 
spatiale et des transports CJG.T. 
ont décidé d’occuper, ce mercredi 
SI' septembre, le Musée de l’air 
au ■ Bourget, pour « protester 
contre les 'tergiversations des 

gui em- 


V échent VatterriSsage de Concorde 
à New-YorX et exiger du gouver- 
nement français giVÛ prenne dans 
ce domaine toutes ses"- responsa- 
bilités. » 


MONNAIES 


UNE PIÈCE DE 2 RANG 
EN 1979 

Une pièce de monnaie vo- 
lant 2 francs sera mise en 
circulation en 1975. Elle res- 
semblera A factuelle pièce 
de l franc, et sera fabriquée 
dès Vannée prochaine. L'émis- 
sion d’une telle pièce, pré- 
cise-t-on au yiirdstère de 
l’économie et des finances, 
était prime dès 1359. Elle de- 
vait alors être fabriquée en 
argent à cent müUons d exem- 
plaires, projet gui n'a jamais 
eu de suite en raison du ren- 
chérissement de Vargentr-mé - 
taL 


AFFAIRES 

la C.GJL signé an contrat de croissance 

avec l’État 


CIT-Alcatel (filiale du groupe 
de la Compagnie générale d’élec- 
tricité) a signé un contrat de 
croissance avec les pouvoirs pu- 
blics dans le cadre du plan peri- 
infonnatlque. Ses deux filiales. 
Sintza et Transac, recevront 
des crédits publics d'études au 
cours des trois prochaines années. 
A charge pour elles de respecter 
un certain -nombre d’objectifs» et 
notamment d'atteindre une pro- 
gression annuelle du chiffre d'af- 
faires de 30 % et des exportations 
de 50 Actuellement, les ventes 
de matériel pérl-tnfonnatlque 
(hormis - les produits militaires) 
de Sintza et de Transao (qui 
vont être rapprochées)* atteignent 
200 millions de francs. 

CIT-Alcatel. qui devient un 


••■A'- 4 * 


ar 


V. 


■ 0 


J 


CONDITIONS 
DE TRAVAIL 
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• L’amélioration des conditions 
le traoafL ; — Quaire-ving-t-dix 
« — artreprises qui, depuis un an. ont 

Ltl LiKS Tt . engagé des opérations «eaeem- 
*’« rilatres » pour améliorer les concil- 
ions de travail, ont rebu des 
~ qbventkvns de l’Etat, a indiqué 
3 21 septembre M. Lionel Sfcoléru, 
d’Etat an travail ma r 
inel ^aiŒTlnnnlgiés. '■ ~ 
Parlant à l'occation du slxlègaB 
Ion .international de la fcrfe- 
itàon et de la sécurité, au 
M. Stcdéru a souligné 
d’ici à la fin de l’année, les 
millions -de frimes a la dtepo- 
‘ition da FACTO (Fonds dfazqeUo- 
■ation des conditions de travail) 
1976 auront sans doute 
distribués. En 1978» de;25 mu- 
ions & 30 millions dé francs 
,-eront consacrés A cette aide aux 
ntre prises. 

Au total, deux cent cinquante 
envoyés par les errtre- 
.jrises ont été reçus . par les 
Services de M, S toléra, cent Cin- 
quante ont déjà été examinés, 
ont quatre-vingt-dix ont semblé 
uffisamment solides et novateurs 
*onr mériter une subvention. 



véritable groupe, entend se déve- 
lopper autour de deux grands 
axes : les télécommunications et 
l'informatique, a côté des cen- 
traux téléphoniques, qu’ils soient 
minuscules ou très grands, des 
auto m atismes industriels, des ser- 
vices Informatiques, des termi- 
naux spécialisés (distributeurs de 
billets de banque), des matériels 
de visualisation, les dirigeants du 
groupe souhaitent peu à peu 
étendre leur champ d’activité. 
Ainsi. CIT-Alcatel ne cache pas 
ses ambitions en électronique pro- 
fessionnelle et souhaite s’attaquer 
à tout ce qui concerne les postes 
(saisie optique des lettres, affran- 
chissement automatique) et la 
télécopie (baptisée encore fac- 
similé). 

L'administration des P.T.T. a 
lancé un appel d'offres pour 
installer les premiers résea ux d e 
télécopieurs en France. CIT- 
Alcatel a répondu, ainsi que deux 
autres sociétés françaises, la 
Sagem et Logabax. Cette der- 
nière société, spécialisée dans la 
péri et la mini - Informatique, 
entend ainsi se diversifier. Elle a 
proposé un matériel japonais qui 
serait fabriqué en France sous 
licence. A ceux qui l'accusent de 
vouloir Introduire « le loup dans 
la bergerie » et de nuire aux tech- 
niques françaises, -Logabax fait 
valeur que les Japonais ont une 
incontestable avance technolo- 
gique dans le domaine du fac- 
similé : « 71 n’y à pas malheureu- 
sement de technique française, et 
tous ceux gui proposent des télé- 
copieurs aux P.T.T. utilisent, eux 
aussi, des technologies étrangères, 
américaines ou allemandes. » 

J.-M. Q. 
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HABILE LES 


HOMMES FORTS 


ENTREPRISES 

IIS AIDG AUX FIRMES 
EN DIFFICULTÉ 
VONT ÈRE AMÉLIORÉES 

Pour accroître l’aide apportée 
par le gouvernement aux entre- 
prises en difficulté, MM. Barre 
et Boulin ont décidé d’augmenter 
la dotation des prêts du FJD.RS. 
(le Fonds de développement éco- 
nomique et social est un compte 
spécial du Trésor) au CIASI 
(Comité Interministériel pour 
l’aménagement des structures In- 
dustrielles). En outre, le gouver- 
nement proposera au Parlement, 
dans le projet de loi de finances 
rectificative pour 1977, de transfé- 
rer 100 millions de francs pour 
augmenter les crédits servant aux 
operations de restructuration in- 
dustrielle. 

Sur proposition du ministre du 
travail, indique un communiqué 
publié par Matignon, le premier 
ministre a en outre décidé que 
les régies de prises en charge par 
le Fonds national de remploi de 
la part patronale de l’Indemnisa- 
tion du chémage partiel pour- 
raient être assouplies au cas par 
cas. par les préfets, après avis des 
comités départementaux. 


L'USINE DU CREUSOT 
DU GROUPE CREUS0T-L0IRE 
POURRAIT ÊTRE DIVISÉE 
R CINQ ÉTABLISSEMENTS 

One réunion exceptionnelle du 
comité d'établissement de Creu- 
sot-Loire aura lieu le 23 septembre 
au Creusot (Saône - et - Loire). 
A cette occasion, la direction 
proposera de diviser les usines 
que possède le groupe au Creusot 
et qui emploient 9 800 personnes 
environ (50 000 personnes pour le 
groupe tout entier) en cinq éta- 
blissements qui seraient dotés 
d’une large autonomie. 

Ces cinq établissements couvri- 
raient des activités différentes *. 
sidérurgie-métallurgie (4 000 per- 
sonnes). énergie (2500 person- 
nes!, traction (600 personnes), 
service entretien (800 personnes), 
intérêts communs. Cinq comités 
d’établissements devraient être 
créés. La direction justifie cette 
proposition par la nécessité 
d’adapter le découpage social au 
découpage Industriel 
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U ne nouvelle façon de voyager. 





s ajoute désormais snx autres 
MOPAIK ne leur ressemble pas. 


compagnies : plutôt parce que songé 


Rien, de plus~. mais ce sont tous les avantages précieux et 
prestigieux du jet'privé'qùi vous sont offerts. 7 avez-vous 
songé? 
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Aller où Ton veut, quand on vent» 24 heures sur 24» à 
bord d’avions performants» aussi sûrs et confortables que 
ceux des lignes régulières, ça existe. Grâce à midair, ces 
avions cessent d’être l’apanage d’une minorité. Avec mtiiatPj 
vous voyagez à bord de luxueux jetprop, • dont la pressurisa- 
tion vous permet de vous détendre loin au-dessus des turbu- 
lences. Avec un équipage de deux pilotes et d’une hôtesse, 
aussi qualifiés que sur les gros porteurs, au service de 5 à S 
privilégiés. 

Ces appareils, ces équipages peuvent être à vous, grâce à 
MIDAIR. 


—Tout de même, tout ça doit coûter très cher! dînez- 
vous. 

midair. répond non. Vous payez une -cotisation annuelle, 
tout à fidt raisonnable, qui donne droit en plus à une personne 
de votre e n tour ag e de profiter die aussi des infimes avantages 
que vous. Vous pouvez avoir des invités, par exemple des 
clients, des coifiaborateurs, ou vos enfants. Ensuite, vous 
payez uniquement la distance parcourue par chaque per- 
sonne, exactement comme sur un vol régulier, au tarif pre- 
mière dasse. Rien de plus. 

’SWBABSKCBN PAXaemtD MEHLIN XXI A et METRO II 


Vous proposez votre horaire d’arrivée, 24 heures sur 
24. ïËDAiR organise votre départ en conséquence. Vous voua 
posez directement tout près de là où vous allez. Rien qu’en 
France, il y a 300 aérodromes qui peuvent vous accueillir, 
dont une centaine par tout temps et à toute heure du jour et 
de là nuit c’est dnc fois plus que d’aéroports régulièrement 
desservis par les grandes compagnies aériennes. 

Vous vous posez rarement à plus d’une trentaine de 
kilomètres de votre lieu de rendez-vous. A l’invetse. Mm Am, 
où que vous habitiez, met à votre porte, en direct et sans 
souci, les grands aéroports internationaux et assure votre 
correspondance avec les vols intercontinentaux. 

%. — • . Paris-Tokyo, c’est facile : c’est direct:. Mais Paris- 
Périgueux ? Mais Paiis-Baden-Baden ? Rotterdam-Bergerac ? 

MiDAiR, c’est le porte-à-porte. La France, l’Europe en 
travers, en moins d’une journée aller et retour, an jour et à 
l’heure qui vous conviennent. 

^ - . Plus de précipitation, de délai exorbitant pour vous 
rendre à l’aéroport, de peur de rater l’avion. 

Avec midair, on vous attend pour décoller, votre voiture 
vient se ranger à quelques mètres de l'appareil. 

Plus d’avions complets. Plus de liste d’attente. 


MIDAIR sera toujours en mesure de vous transporter. 

a . — Plus de bagages égarés (ça arrive), an contraire c’est en 
toute quiétude que vous emportez avec vous des échantillons, 
des maquettes, un tableau de valeur sous le bras, ou encore 
votre sac de golf,. votre paire de skis. . 

^ Vous’ pouvez emmener votre chien avec vous. Finies 
les affreuses soutes, nos compagnons ont droit, aussi, à la 
qualité de la .vie. 

* — . Tous travaillez dans l’avion comme à votre bureau, 
entouré de vos collaborateurs. On bien vous prenez un repas 
à bord, qui ne manquera jamais de vous être agréable. 

v_ Vous êtes chez vous. Toutou plus, si vous n’occupez 
pas tout l’avion, y rencontrerez-vous un autre habitué de 
Midair qui allait dans la même direction. Et comme vous 
détendu, comme vous entouré des soins attentifs et souriants 
d’une hôtesse qui n’a jamais plus de 8 passagers à s’occuper. 

*.—■ . Tout cela, anpAiR vous l’offre pour un prix compétitif 
qui vous surprendra. Vous séduira. Vous aurez découvert 
une nouvelle façon de voyager dont vous ne pourrez plus 
vous passer. 

Vous voulez en savoir plus sur mtdatr? Alors retournez- 
nous le coupon-réponse d-joint : vous receviez une docu- 
mentation complète et les condrüons d adhésion. 
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J’aimerais recevoir votre documentation complète. 
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NOM PONCTION 

■ 

PRÉNOM......... «... ADRESSE 

SOCIÉTÉ TÉL...1 

m 

Envoyez ce coupon à : midair, Tour G an cedex 13. 92082 Paris La Défense. 

TÉL. 774.50.17 



A Air\ MOTS ® 

Une nouvelle façon de voyager. 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


6 DS» .... 

S cuu 

Ten Ofll) 

cross ra joua 

ON MOIS 

18 PIS MOIS 

SU MOIS _ 

+ Ose + Haat ■ 

Rqk + te Bt|L — 

B». + on Dtp. — 

Oep. + ma Mp. — 

43230 43260 

<3900 439S0 

134M 13175 

+ 60+120 
+ 40+70 

+ s» '+ sa 

+ 266 + 260 
+ 109 + 156 

+ 129 + 166 

+ 4M + SZtt 
+ SSt + 770 
+ 355 + 3» 

DSL 

Florin ... 
fjbl aoo). 

7*3» »•••«• 

U aON). 

£ 

20215 2,1285 

13960 2 

13,7460 13,7646 

2,8806 2.0836 

W760 8*5856 

8*58 M87S 

+ 78 +96 

+ 55+96 
+ 256 + 279 

+ 96+136 
— 330 — 269 
+ 100 +186 

+ 800 + 160 
.+ 169 + 211 
+ 656 + 826 
+ 250 + 236 
— 900 — 786 
+ 200 + 396 

+ «fl .+ 0» 
+ 110 + 300 
+ UEO +1550 

+ 531+06 
— 17M - IMG 
+ 550 + 7M 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM. ..... 

37/8 

41/8 

3 3/4 

41/4 

3 3/4 

*1/4 

33/4 

4 3/8 

S UJ5 

17 7/8 

18 1/8 

5 7/8 

61/4 

61/2 

6 7/8 

6 1/2 - 

7 

Florin . . . 

21/2 

3 

4 1/4 

4 3/4 

41/2 

51/4 

4 3/4 

' 51/2 

F. belge .. 

6 

7 

5 5/4 

. 61/2 

61/8 

63/4 

61/2 

7 

F. misse . 

21/4 

2 3/4 

23/2 . 

27/2 

2 3/2 

3 

3 

31/2 

le. (1000). 

12 

26 

14 

16 

14 

16 

14 1/2 

17 . 

£ 

Sl/t 

6 

6%/4 

7 

6 3/4 

71/4 

61/4 

. 7 3/4 

F. français 

8 

83/1 

91/4 

10 

9 3/4 

16 1/2 

16 1/2 

11 


Noua donnons pi-dama Isa coma pratiqués sur la ma rcbé Interbancaire 
des devis» tels qu'ils étalent indiquée en fin de matinée par une grande 
banque de la place- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DOMAS-VIEUEUX 


Les actionnaires de la compagnie 
financière Dalraas-Vleljaux, réunis 
en Assemblée générale ordinaire, 
16, avenue Matignon, à Parle. 8*. 
le 19 septembre 1977, ont : 

— Approuvé ' les comptée de 
l'exercice 1976-1977 ; 

— Décidé la mise en distribution 
à compter du 3 octobre £977 d v un 
dividende de 11,70 P par action 
assorti d’un avoir fiscal (impôt déjà, 
pajé au Trésor) de S85 F, donnant 
un total de 17.55 F par action 
(contre 16.50 P au titre du précé- 
dent exercice). 

Le dividende sera payé dans les 
banques habituelles contre remise 
du coupon n° 80 pour lu actions 
au porteur et estampillage du cer- 
tificats nomlnattft. 


K> 


Le redressement du résultats de 
la société ut confirmé par lu 
comptes dts premier semestre 1977 v 
qui font apparaître un cash-flow 
positif (9.6 millions de francs). 

Cependant, le résultat net est 
encore en perte pour 16788 000 P 
après 28379000 P d'amortissements, 
contre 65 723 000 F de pertes après 
35 minions de Crânes d'amortisse- 
ments pour le premier semestre de 
l'année dernière. 

La situation n'est donc pu encore 
satisfaisante, mais l'amélioration est 
nette : elle est la conséquence des 
importants efforts Internes entrepris 
depuis deux sus et qu! commencent 
à porter leurs fruits, ainsi que de 
l'accroissement du volume des com- 
mandes enregistrées depuis quelques 
mois. 


ÉPARGNE-CROISSANCE 

Société d investissement 
à capitol variable 

L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie la 20 septembre 
1977 sous ia présidence de M. Gérard 
LlcweUyn. président du conseil d'ad- 
ministration, a approuvé les comptes 
de l'exercice doe la 30 Juin 1977. 

Les revenus distribuables de 
l'exercice ^élèvent, compte tenu du 
report è nouveau de l'exercice pré- 
cédent, à 1185535924 P, ce qui 
permet la mise en distribution d'un 
dividende de 20,73 F - par action, 
auquel s'ajoute un crédit d'impôt ds 
£36 P. soit un revenu global par 
action de 2449 F. ... 

Ce dividende sera mis en paiement 
le 21 s ep te m bre 1977. et sera maté- 
rialisé par dam coupons : 

Coupon n* 22, soumis ou régime 
fiscal des obligations de 10.41 F 
assorti d'un crédit d'impôt de L18 P. 
soit au total 1U9 P. 

Coupon u* 13. de 10£2 F, assorti 
d'un crédit d'impôt de 2,18 F. soit 
àu total 2Ï50 7. dont 132 F corres- 
pond aux revenus d'actions fron- 
tale» et ouvra droit à l'abattement 
de 2 000 P Institué sur les revenus 
de cette nature par la loi de 
finances pour 1877. 

Comme les années précédentes, les 
actionnaires pourront réinvestir le 
montant de leurs dividendes an 
actions, de la société, en exonération 
de tous frais et commissions & la 
souscription. 


G.I.A.C 


des 


In- 

et 


Le GJpA.C. (Groupement 
duslrlee agricoles, alimentaires 
de grande consommation) qui a déjà 
émis neuf emprunts obligataires 
groupés au coure des années pas- 
sées. prépare actuellement une 
dixiéme opération dont le lancement 
aura llou dans les prochains mois 


A L'ÉTRANGER 






Va plaidoyer britannique .... 

pour Fanion monétaire européenne 

pe nôtre correspondant 

Bruxelles OCommun&utés européennes). — Est-on sor- 
te point d'assister & on - aggiomamento - des politiques 
&□ ti crise menées en Europe et à une relance die la’ coopé- 
ration économique et monétaire entre les pays de la 
CJLE- ? Les indices, dans ce sans se Font nombreux. Bù- 
sieurs documents, qtâ, coup sur coup. Ti ennent d'être 
publiés à Bruxelles, peuvent être Interprétés comme une 
sorte de rébeDiàô des technocrates contre les idées en 
cours depuis deux ans- - 

La poltttque-de Stabilisation et de rigueur prônée avec 
tant d'insistance -par- le chancelier Schmidt n'est, plus 
parée de toutes Les -vertus. Pour ta première Fais depuis 
la sortie du franc du • serpent «. l'Idée également chère 
au chancelier Fédéral selon laquelle les Etats membres 
doivent d'abord remettre 1 de Tordre chez eux- «vant-çue 
la coopération monétaire des Neuf puissent aller de 
l'avant est. contestée. Un ton nouveau, plus volontariste, 
se fait four. 


■ Après; le ^tou/-iéeéqt. |( > i9BMxt 
Ha ta'- Cortiiri fca lUti A donnant « 
priorité absolue à une croissance 
forte (le Monde thr 17- septem- 
bre), une autre, surates vtent 
d’un document présenté .sous 
rcutorité de M. Roy JenWfte. tara 
du' week-end de réflexion que 
le Commission vient de passer 
à. La Roche dans les Ardennes. 
Le président de. la Commission 
a*ÿ .livre, en quinze papes, à un 
plaidoyer résolu an faveur de 
l'union monétaire. Le système 
actuel, caractérisé en particulier 
per las taux de change flottante 
et la sensibilité des économies 
aux mouvements de capitaux, fait 
que ^Europe- est 'paralysée pt 
que las politiques économiques 
n'ont plus de prise sur la' réalité. 

Les Industriels allemands, y 
lit-on, n'investissent plus, parce 
qu'ils ne votent pas la demanda 
progresser dans, le reste de 
l’Europe ; lia ont raison, car cha- 
cun sait que, dans l’état actuel 
d& choses, une relance un tant 
sort /peu énergique en France, 
«t Italie ou au Royaume-Uni -va 
immédiatement déchalher la apé- 


mqyan 


cutetion, teb» çhqtBe^ les mon- 
naies, de ces pays ta 1 sorte, 

acccitâuer le. dérapage Inflation- 
niste. * ' ; v \ 

- ’ • . L - > 

LAmJon monétaire — - saut. 

. qualitatif énorme — 
tée comme, le. _ 

d'échapper à- oetS 

fataL- aufounThui. subi. La-cause 
de l’union est, bien, meilleure' 
que ' l'opinion publique ne. . le 
croit, souligne (‘auteur, qui 
invite la Commission à réactiver 
Immédiatement le débat sor tes 
impUcâtions politiques, économi- 
ques et Institutionnelles. K. .est 
■récofortant, et Important, que 
'dès voix anglaises — qui. tai- 
saient preuve jusqu’ici à "Bruxel- 
les de tant de discrétion et de 
conta rmlemb — tiennent ca lan- 
gage de l'action, même s’il ne 
e'aglt que d'intentions. Peu Im- 
porte que des esprits chagrins 
y volent la preuve qus'le vieux 
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; L . MflilfV 

■ » *111 viiiv 

* * te* 

M: ’ Ortoli, Je -vlçe-présidam. <{S . 
ilbn.''irfâ.v<sièM^e feî," 




la Commfefcfcn.Srfâ, 
nul besoin d'être convaincu de 
la - nécessité - de réactiver Ja 
coopération économique et mo- 
nétaire. « L'union demeure un 
o bleetH politique et une méthode 
de sauvegarde da^. /Atau/ç v 
communautelrt^ÿy^SM^^t nents 
plus menacé&àrla |îjM8ai. 

ne parvenait pas L âustifuiK. 
en Europe déïf Ouest qftikiscthjr 
de relative ata^ptt^çoaoaOcpte 
et monétaire 6c&il irâaâj-.le 
rapport qu'il a '-sttumls *é^s»s ' 
collègues é LqRçâte. Bb^rJaU»". 
de l’avant. Il JWJr a BuiŒfcqStÿâ. 
soumettre 'airc Neuf, tfênsli ’ 
perspective du conseil européen 
d9 .la Rn de Farinée, ua pitH 
gramme -quinquennal d’action 
articulé autour de quatre ou. 



-• J 


; ,-i .' t» ***. : 

Jttvt éptnte . 

mm^tsék 

politiques économiques;, achè- 
vement du MafBtiê' commun dTd 
1982 ^CtiçcaHtô, drquJatiao .des 
capitaux...) ; action ‘monétaire ; 
relance de r activité (la priorité 
est . donnée ici. 
énts, mais -AK' 


eosceniant la halance dea paie- 
ments et Les prix a été lnterrom- 
Les dernières statistiques 
de remploi relatives 
i une augmentation du chômage. 
A la ml -septembre, le -nombre des 
qhAmeai* tétait accru de traite- 


Le chômage a encore augmenté 

ai Grande-Bretagne 

■ « * 

. Oe notre corrd^x>ndanî 

Londres^ — La série des bonnes deux mffle atx cents, portant leur 
nouvelles de la semaine passée total A un million quai» cent cin- 
quante mille, sait (1 % de. la 
population activé (5.6 % en sep- 
tembre 1976), 

Le chômage a augmenté pour, le 
quatrième mois consécutif, au 
rythme mqyen de* trente-trois 
mille personnes par mois. Le seul 
fait réconfortant est qu’sa cours 
du dernier, mois vingt-sept mille 
Jeunes ayant terminé leurs études 
ont trouvé dn travail Le nombre 
■des affres d’emploi a quant & lui. 
baissé en dépit des nombre u ses 
mesures prises, par le- gouverne- 
ment. On évalue a sept cent qua- 
tre-vingt-dix mille le nombre des 
ftavaHleurâ qui ont bé néficié de 
oes programmes spéciaux d’un 
coût de- 900 minions de livres - 
- H faut s’attendre que les syn- 
dicats et la 'gauche travailliste 
accentuent leurs pressions sur le 
gouvernement pour obtenir des 
mesures de relance. Mais, jusqu’à 
nouvel ordre, celui-ci maintient 
son attitude prudente et n'en vi- 
sage aucune action dans ce. sens 
tant que’* ne se précisera pas le 
niveau de la haiisne des salaires 
pour Tannée à venir. Les 'milieux 
industriels et bancaires estiment 
que le gouvernement né doit pas 
r aux. pressions afin de ne 
compromettre un redresse- 
qui ne fait que s’amorcer. 
Néanmoins, pour des raisons poli- 
tiques évidentes, des mesures Limi- 
tées seront sans doute prises en 
vue de réduire -le chômage. 

H.P. 
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- iB mines d'Etain 

DE PHONTWd 
SONT NATIONALISÉES 

Le gtsfenneüt d'étain " dé Phoo- 
tiou. au Centre- 



de iinaocmne 
■^nationalisé 

^ par le gouvernement 
thaïe. La 


Vlen- 
ccmchr un 


- ;;cêritrat d’assistance technique es 
• «H£75 avec Je-nSglIni aretiallste 
'laotien.-' - ■ 

[: "• Cette -atine d’étain consttauüt 
une îles principales i t fi scttfl e et en 
devises du pays. Les exportations 
de. minerai concentré étalent paa- 
■eèea de 300 tonnes en 1983 A 
1 887 tonnes en 1972 et la mine, 
■bien . que située en territoire 
; ^contrôlé par le Fathet Lao, avait 
continué de .fonctionner, pendant 
■ la guerre 


IMMIGRÉS 





2TV 


va être régularisée 


. . Lès lanrigté» vEHandbettns- ori^nalres de lHe Maurice vont 
voir leur situation régularisée Incessamment, à condition qu’ils 
lent arrivés «a France s^aht le janvier 1Ô76, c’est-àrdire au 

\ rétabliss^nent du visa pour Les.Mau- 
J eette ^npsure, Concerne au moins mille cinq cents 

- travaOlearê' et familles, — est Ton des résultats 

soûl déroulées à l’Elysée, le 9 septembre 
Gfgcard d’Estaing et Sir Seewoosagnr 
gaingDoInn-jireariér ministre de l'Os Jtisintea. ........ 

_. En Hwiriqwrii^ dbm-telb opération — que l’on qualifie 
d’ « exceptionnelle » et de - ponctuelle > dans les milieux proches 
du ministère (Tançais du travail, — le président de là République 
a demitiaâé à Sir Seewoosagnr « l’aide efficace du gouverne m ent 

enrayer la poursuite de l'émigration clandestine 



t 



-bMfie el jpo^tiqm-cofw 

^ 1?êvfchîapTT . des 
porta S ^otre qge. le . jJi 
conseil europôteT _ Ti 
1977 sur l'avenir da Tunlon éco- 
nomique et monétaire pourrait 
être moins académique al moins 
décevant que iceux qui font 
précédé — Ph. L 






..'divers 

&ûl ctfiBsit, dans les rues 

dans la vieux 
où se sont 
de couture 
que l’on 
1968 — 
rindépen- 
De, prûcïamée après 
de ; la Granâe-Bretagzxe 
Mar ché fyrmmn n — . Jgs 
Manricieoa ? Souvent métissés, 
mais firapçate .de . culture — ils 
parient àoasf fangUis ou la lan- 
gue créole de T ancienne De de 
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LES PHOTOCOPIES CONTRASTES 



Le nouveau copieur aut 


miKumi 




I 


tique “Assistant” vous garantit 

i à quelques photocopieurs 
beaucoup plus gros et plus chers. ; 


Les copies nettes et contrastées ne sont plus le privilège de quelques copieurs. En effet, 3M a mis au point un petit copieur automafique l 
équipé du procédé “Cool-Fax' 1 : r > *Àssislant’I ‘ 


Le 832 “Assistant” permet d'obtenir, à sec, des copies denses et parfaitement contrastées, identiques à l'original. Cette qualité du contraste, 
I le 832 "Assistant” ia doit au nouveau système à froid mis au point par 3M: le “Cool-Fax”. Un procédé qui supprime le pré-chauffage çt 
B permet d'obtenir la première copie immédiatemenL .. -- ■ 

I En outre. 1' “Assistant” offre tout ce que vous pouvez exiger aujourd'hui d'un copieur. oompact: 

" le silence, 6 copies par minute, un entretien très simplifié et surtout des copies d*une grande finesse. 

I Mnnüipiir MaHamo - - -- 

| T^nnrtinn ■ ; 

| . _ _ 


Adresse 
■ Ville _ 


Code postal 


| Téléphone - - — _ — * - 

I désire recevoir de plus amples informations sur le copieur “Assistant” 31Æ 
3M FRANCE Bd de l’Oise 95000 CERGY. TéL (1) 031 61 6LN° Stand SICOB 53W et 5305. 
| ■ Niveau 5. Zone C. 

I d — 


France, devenue bfli 
en 1810. — Ua sont plus de 
mille dans notre pays, la plupart 
dam la région parisienne, 
autres se sont Installés à 
bourg (plus de trois coats), dans 
la- région lilloise (environ cent 
cinquante), mais aussi & Colmar, 
Bordeaux. Rouen et en Savoie. 

prés 'de deux mille d'entre 
eux, cependant, se trouvaient 
-« sans papiers ®, entrés en France 
clandestinement après les der- 
nières mesures de régularisation 
consenties par Ivi Georges Gorse, 
ministre du travail, & la suite 
d’une grève de la fjabn de trente- 
sept .immigrés paJctetankis, mau- 
riciens et maghrébins au prin- 
de - - 1974. Plus tard le 
avait été rétabli, le 13 dé- 
cembre 1975, au départ de l'an- 
cienne colonie francophone, à la 
demande du Mouvement dés -tra- 
vallleûrs mauriciens, organisation 
dont lé siège est situé dans un 
local de- la paroisse Sainte-Odile, 
à Paris (ll.-JUBqu'è cette date. Jes 
agences 'de voyages et les 
. compagnies: d’aviation n’avalent 
cessé de recruter & Port-Louis 
des travailleurs à qui l’on pro- 
mettait monts- et merveilles, -et 
que l’on' débarquait par charters 
entiers à Ostende et- à Bruxelles. 
Ces agences ont méme-redouhlâ 
d’activité loirs de la fermeture 
des ' frontières aux travailleurs 
étrangère, le 3. Juillet 1974. Dlx- 
sept avions -d Immigrés sans visa 
sont signalés entre juillet et dé- 
cembre 1975 ; la douane franco- 
belge est franchie sans encombres 
par des clandestins. 

Au. m des mois, la situation 
de ces-« sam-oanlezB a était de- 
venue plus critique, surtout pour 
tes famiîtes. Longtemps, la prefec- 
' turc de police eut pour pratique, 
chaque fois qu’elle ae trouvait en 
présence d’un Mauricien « irré- 
gulier' a, de lùl notifier jm refus 
de séjour et de lui réclamer* une 
amende de 50 F. après quoi l’In- 
téressé s’empressait de reprendre 
son travail non. déclaré, dans les 
conditions d'expioitation qui sont 
Inhérentes' & la -clandestinité. Par 
la suite, on appliqua des mesures 
. dites de « refoulement » : en 
octobre 1976, une quinzaine de 
Mauriciens étaient -mis de force, 
sans argent, votre «ans bagages, 
dans l'avion à destination dé 
Fart^Loois. La plupart vivaient 
’ên France dépota. de nombreuses 
ahnèes. Vexa la même énoerœ. 
M. Dljoad avait t ou te fo is obtenu 
la régularisation d’environ six 
oenla de' ces Mauriciens, dont le 
ca* était d’autant plus dramati- 
qpe qu'ils avaient vendu tous 
leins biens pour payer leur voyage 
en •Sfcrope. — J. b: 


I,i s. avenu» Stépbane- Mallarmé, 
PaHa il- » . .. - 
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LES MARCHÉS FINANCIERS |aj~ (aj= — |ss|rr |s|=r 


20 SEPTEMBRE 


L'effrifemenf se poursuit 

La tendance à VefjntemerO, des 
cours s'est pounatote ce mardi à 
la Bourse de paris, dans un mar- 
eJU particulièrement calme. Sien 
que le nombre de «sieurs en 
hausse au été nettement supérieur 
à celui de la veille, ItncUcatear 
instantané a perdu 0J8 %. 

Eormie tes établissements de 
crédit et les magasins, la -plupart 
des compartiments se. sont, en 1 
moyenne, mieux comportés qvfau, 
cours de la séance précédente. 
Cela étant, les baisses relevées ont : 
généralement atteint une am- 
pleur plus grande que pour les \ 
hausses. Les meilleures perfor - , 
mances ont été inscrites par Co~ 
tells et Faucher f+ 11 %j.et 

C + & ^ tandis que 
ffobtl-Bazél, Osinor et Raffinerie 

Saint-Louis (— 4£ à 5? %J enre- 
gistraient les pertes . les plus 
sévères. 

Suspendues depuis le IZ sep- 
tembre, les cotations de Quarte 
et Silice reprennent le 21 septem- 
bre. Sattit-Gobatn-Po^i. àMom- 
son, qui détient déjà 6SJS9 % du 
capital de la société, lance ■ une 
offre publique . d'achat sur le 
reste des titres en circulation, au 
prix unttatre de. -30 F. L’OJ>A. 
prendre fin le ZI octobre pro- 
chain. 

■ ■ 

Séance cC attente ..au ’ palais 
Brongniatt où, m. cette veille de 
réponse des primes et à quelques 
heures cfUne nouvelle rencontre 
des signataires du programme 
commun, peu d'opérateurs sem- 
blaient disposés à s'engager, pru- 
dence, prudence*. 

Sur le marché de l’or , le lingot 
a poursuivi son mouvement de 
hausse , s’inscrivant à 24 650 F 
contre 24560 F. Le napoléon a coté 
247 £0 F contre 247 F. tandis que 
le volume des transactions f éta- 
blissait à 9J04 mations de francs 
contre 5JB4 mOUons. 


Irrégularité 

mie pause était observés, mer- 
credi ™*ln, sur le mejcTWl de Xah- 
jdzas après Je . reprisa de la vaille, 
dans l'attenta des résultats des 
grandes sociétés. Bonne tenue des 
pétroles .et pottrsùlta de la hausse 
des -mines d’or. 

OR lesratun) entre 149 SB 




CLOTURE COURS 
20/B 21/9 


BHttsfe PetrsIeoB .... 


Os Bore : 

I tapotai Cteuécal.c.. 
«le nota Bac CorjL.. 

Sfcefj 

(Mets 

*ar usas ïi/5'%!” 
•West Brietnaleln.... 
•«esters HiMIsis... 


BJ7 ... 
92S . 
123 
3H ■ 
427 ... 
23B 
SIO 
227 . 
.35 1.4 
24 3/4 
21 ... 


CIE 

RO 

123 

302 

<2» . 

2 » 

«15 

225 

35 | ( 4 
24 3/4 
21 5/1 


. (*) En (Hilare il &,- mi os urine s» u 
800» imesttHwmnL 


INDICES QUOTIDIENS 
UNSttK. ebw I0B i si déc. IRIS.) 

10 sept. 20 sept. 

Valeurs françaises .. 90,7 M 

Valeurs éteangéses .. 103L9 103^ 

Ole DES AGENTS DE CHANGE 

(8âw IM i 29 déc 1961.) 

-Indice général S3£ 59£ 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


ÂtSSBDAT RES. — Pour La pre- 
mier semestre de l'exercice en cours, 
ib société annonce.- encore une perte 
de 16,78 mllllone de francs, après 
2SJ87 mlliinpe de francs d*amortlsse- 
menta. Un an plus tôt. la perte 
s'élevait & 85,72 millions de fûmes, 
après 25 militons de francs d 'amor- 
tissements. Le redressement de la 
ektoatlon apparaît nettement au 
niveau de la marge brute d'autofi- 
nancement qui s'est élevée à 9,6 mil- 
lions de francs. 


DROITS CE SOUSCRIPTION 


NEW- YORK 


(janse. 

Une pause dans le mouvement de 
baisse est intervenue mardi é Wall 
Street, où dans un marché un peu 
plus 'actif l'indice Dow Jones est 
pratiquement resté stable & 85176 
(+ 0,28). Les échanges ont porté sur 
19,85 millions de titres contre 

Sur 1857 valeurs traitées# 748 ont 
progressé, 569 ont encore recalé, 
tandis que 540 . demeuraient stables» 

A ta pansa dos cours a corres- 
pondu, semble-t-U. une pause dans 
l'actualité économique. Le problème 
des taux d'intérét demeure, bien 
sûr, au centre des .préoccupations 
des boursiers, mais les milieux finan- 
ciers suivent également avec atten- 
tion les développement de Te affaire 
Lance». Sur le plan International, 
les troubles réapparus au Sud-Liban 
ne laissent pas de les inquiéter. 
Pour beaucoup d'opérateurs, le mo- 
ment d'acheter n'est donc pas encore 
venu. Toutefois, quelques amateurs 
de «bonnes occasions» se manifes- 
tent chaque Jour autour du BLg 
BoardL 

Indices Dow Jones des transporta : 
214,16 (-1- 0.83) ; services publics : 
112,13 (— 0,29). 




Uni 
AT J. 
Boelst 


Do Pont de Hemm 


Fort . 

Bénirai Beebfle 
fiesnal Pieds 
General Rfetors 


in.K. 

I.T.T. 


Mobil 011 


Sdümnbiufur 


8JLI, inc. ... 
Qelos Carbide 
DA. Steel .. 
HtaUsabee» 


cours 

19/9 


45 8 4 
623 8 
275 8 
30 14 
IBS 3 4 
69 3'6 
48 L2 
44 I 8 
53 3 8 
33 1-2 
685 8 
19 I 2 
755 3 4 
30 1/4 
23 ... 
61 3/4 
26 3 8 
68 3/8 

28 I 2 

17 3/4 
44 1/8 

29 3/4 

18 3 4 
52 I 2 


20 9 


451 4 
62 5/8 
27 3 8 
36 1 8 
107 3 4 
593 4 
48 3 4 
44 1. ‘2 
52 7 8 
33 1/2 
69 ... 
19 W2 


30 1*2 

23.. . 
61 6/8 
2934 
68 6/8 
28 I 2 

18.. . 
43 3 8 
2934 
IB 7 8 
52 3/4 


VALEUB5 
< Actions <d paris) 


Botta co, rt, ai c 18 .. 1 pu 20 
0PB-Pv18as a 50 F e. 81 1p. 1 
SU acL 50 F CC. 10) .. 1p. t 


Benlm 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 


i dollar (en vm 


935 

705 


20j9 21/9 

286 85 256 85 


Toux du marché monétaire 
Effets prtvu 7 /IG % 


BOURSE DE PARIS • 20 SEPTEMBRE • COMPTANT 

VALEURS LîJ'»£. VALtUM tefe' VALEURS I.Sl’SS' VALEURS I.Sïï.fe'' 


R % 

5 % 

5 % 1920-1960 

3 % Smart. 4U4 

4 1/4 % 1983. . . 

41/443/4% 83 


Esqt. IL EgJ%98 
Emp.IL ERJB%B7 
Es*- 7 % 1973. . 
Emp.8jB0% 1977 
EJLF.SMS50.. 
— 5 % I960. 


36 . 
52 89 
142 .. 
5frI9 
102 16 
91 50 
195 18 
104 56 
99 50 


193 69 


2 91 B 

3 178 

3 178 
0 419 
K 444 

4 628 

B «88 

5 838 
K 841 
4 756 
2 821 
2 298 
2 973 


‘raueUUUL. I 179 .1 168 -, 


France (U)--.. 
GAN (S té) Centr. 


611 918 


DJLP. 


SI 550 


UUMil inaM , 
LMinme c lèna. . 
MsibIL Crédit.. 
ParlfiétacMpt, 


étteesea. fitsqae ! 348 348 


(LU 8m Dn«t. 
BesqeeNemL. 
BMHlPdOLEir 
Bqu N8L Parte.. 
Banqee Mb».. 

CJ.I JB. 

conta — 


Amihi 60101 R9nder 

VALEURS prtcéL ^ 


EJLF. parts 1998 495 
EJÈJFm parts 1959 481 
Ch. France 3 137 

HhflUlt LGJÜL0. — 

abefUe(Vta) - 

ILG.F. (Ste Centr. 379 
Ass.Gr Paris-Vie 1195 
Concorde 250 


Fmanc. VUrira. I 179 
Fcac. T.1JLRJL, 82 


411 . 

ma 

581 .. 
293 59 
£370 .. 
1202 .. 
2» .. 
230 .. 
178 .. 
86 20 


Cretfitei 

Créé. Gin. Isdnst 
Cr. Isil Atelier. 
IMI Crédit Uod.. 
EteetnKBasqno. . 

emeuii. 

Ftaicièra Safftl. 

n. cr. et B. rue) 

Fmce-fiaKI 

RpMDBlb... 

Immsball BJJP H 


232 .. 
212 . 
372 . 
155 80 
61 KB 

58 30 
95 50 

IN -i 

120 ÎD 


lumaflce 

iBtntafl 

Uffitte-Ban.... 


249 Sfl 
EO 
162 
21 10 
121 38 
IG3 68 
130 IB 
142 .. 
103 .. 


231 80 
212 .. 
371 . 
K54 . 
61 10 
14 

67 71 
95 50 
149 - 
127 .. 
4M 59 
121 20 
102 . 
248 . 
51 . 
157 
21 VI 
121 50 
159 50 
135 20 
142 .. 
J 98 .. 


SLSMMCO 

Stt Cent Basq. . 
SM Générale.... 

S0F1COH1 

Sovahall 

UCtP-San j 


DalnLCrém. 


Cie F.StetsBe.. 
Fmc. Chat-d'Eau 
|M) SJLFJA... 
Feue. Lyennaise. 
imatiL ManefBe 
Ldmro 

mn 

Rente foedére.. 

SINV1M 

voiïiires s rans. 

engin 

Foecina. ....... 

Gr. Fie. Coastr... 
Imadndo....... 


174 .. 
124 . 
281 50 
256 
169 10 
(70 .. 
70 30 
201 80 
151 . 
199 
194 50 
174 50 
129 50 


65 29 
528 
805 
162 

370 
148 10 
279 .. 
VI2 70 

109 - 
116 50 


173 10 
122 V0 
231 56 
259 
149 10 
166 19 
69 80 
201 80 
162 . 
199 39 
105 .. 
177 .. 
129 50 


90 .. 
600 
65 29 
532 

m 

I5i .. 
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UN JOUR Le mathématicien soriéiipe Tchondnevshy 

DANS LE MONDE est arrivé en France avec sa famille 


10 à 14. 


2. IDEES 

3. ETRANGES 

— Israël et l'aggravation de la 
situation au Snd-Liban. 

40 6. EUROPE 

— - Les Grecs au seuil de 
l'Europe » {III), par André 
Fontaine. 

— ESPAGNE : communistes et 
socialistes sont divisés sur le 
futur statut des syndicats. 

B. AFRIQUE 

8. AMÉRIQUES 

9. DIPLOMATIE 

— CELE. : la candidature de 
l'Espagne. 

— ONU : l'ouverture de la 
32 e Assemblée générale. 

10 à R POLITIQUE 

— LE « SOMMET » DE LA 
GAUCHE : les nouvelles pro- 
positions communistes sur les 
nationalisations. 

15. SCIENCES 

— La recherche industrielle en 
conseil des ministres. 

ÎEL SOCIÉTÉ 

17. MÉDECINE 

18. ÉDUCATION 

— Le débat sur renseignement 
privé. 

19. SPORTS 

— Un plan d'action du secré- 
tariat d'Etat. 

19-20. JUSTICE 

— Une affaire de tortures et 
tentative de viol devant les 
assises du Haut-Rhin. 

28. PRESSE 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 21 A 28 

CINEMA : Le« leçons de z Padre 
Fadrone v. 

THEATRE ; * SJ t'es beau, fea 
con », de Françoise Dortn ; 
Deux spectacles do l'Atelier 
VouuJnas ; Carme le Benc au 
Festival d'automne. 

MUSIQUE : Le centenaire d'Al- 
fred Cortot. 

PHOTO : Une exposition améri- 
caine et un album de BUl 
Brandt. 


31 à 35. LESICOB 

42 - 43. ÉQUIPEMENT. 

43 à 4L ÉCONOMIE - SOCIAL 

— A L’ÉTRANGER : un plai- 
doyer britannique pour l’union 
monétaire européenne. 

LIRE EGALEMENT 

; HADÏO-TELEYISIOV (23 ei 301 

Annonces classées 137 k 42) : 
Aujourd'hui i36) ; Carnot f30> ; 

< Journal officiel » (36) ; Mèreo- 
roloçiB (36) ; Mots croisés \2&) : 
Bourse i4T>. 


Le numéro du - Monde» 
daté 21 septembre 1977 a été 
tire â 552 049 exemplaires. 


(Publias*) ■ 

18 calculatrices 
peu mmmuaes 

chez Duriez 


Vous donnent l’heure, la date avec 
ou sans 4 fonctions chrono ; son- 
nent vos rendez-vous ; calculent 
votre courbe de chance ; vous rap- 
pellent vos 20 dernières opérations, 
font Joyeusement tilt etc. Et en 
plus, elles calculent.- Formes : bri- 
quet. calepin, règle, coup de poing, 
stylo- Elles portent de grands 
noms: Texas. Canoa Sharp. Olym- 
pia. Casio, etc Coût * entre 100 et 
500 F. en discount chez Ourlez 
132. boni Saint- Germain. 150 mo- 
dèles calculatrices tous genres, ma- 
chines à écrire, etc Quantités 
limitées. 


ouvrez- 

vous 

Venez à la découverte 
d'une langue... des Autres... 
...et de Vous 

anglais/ italien, allemand 

échanger, découvrir, créer, s’épamuir. 
Tins qu’on Cnrs» mieux qu'un Cfsb 

hyperion : 500-15-53 

10, rue Le Sueur, Paris (16*) 
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Une petite dame frôle aux che- 
veux blancs poussant un fauteuil 
roulant où est assis, l'air épuisé et 
très ému. son fils Giigori (atteint de 
myasthénie, blocage neuro-muscu- 
laire), encadrée par un vieillard 
et un grand jeune homme, telle 
est apparue la famille Tchoudnovsky 
à son arrivée, mardi soir 20 septem- 
bre, à l'aéroport d'Orly, venant de 
Vienne (/e Monde du 20 septembre). 
Il a fallu la caution personnelle du 
professeur Laurent Schwartz et celle 
de M. Rmgot, chef du service admi- 
nistratif de l'Institut des hautes étu- 
des scientifiques, pour que te Jeune 
mathématicien soviétique d'origine 
]uive et sa famille puissent entrer 
an France. En effet, malgré les visas 
français dont étaient munis les inté- 
ressés. Us avaient, non pas des 
passeports, mais de simples laissez- 
passer. Lorsque J'U.R.S.S. autorise 
un citoyen soviétique à émigrer vers 
Israël — ce qu’elle fait couramment, 
même avec des personnes qui ne 
sont pas d'origine pulve, — c'est 
pour pouvoir, étant donné qu'elle 
n'a pas de relations diplomatiques 
avec Israël, priver ipso facto le par- 
tant de la citoyenneté soviétique. 

Au bout d’un assez long moment, 
les difficultés administratives ont été 
réglées et la famille a fait connais- 
sance des membres de la commu- 
nauté des mathématicines qui étaient 
venus les accueillir. Elle a gagné 
ensuite Bures-sur-Yvelle pour a’Ins- 
taller dans le pavillon qui lui a été 
réservé dans la résidence de (Ins- 
titut des hautes études scientifiques. 
Là, une bonne surprise les attendait 
Au moment de leur départ de Kiev, 


Refusant les propositions 
du président Carter 

LA CHAMBRE 
DES REPRÉSENTANTS 
SE PRONONCE 

POUR UE SURRÉGÉNÉRATEUR 

Washington (AT J*.. ÜPl). — 
Allant à l’encontre des recom- 
mandations du président Carter, 
la Chambre des représentants a 
voté, mardi 20 septembre, à une 
forte majorité (240 vois contre 
162). un crédit de 150 millions 
de dollars pour la construction 
du surrégénerateur de 350 MW de 
Clinch-River i Tennessee). 

Le président américain avait 
annoncé, en avril dernier, que, 
afin de limiter les risques de pro- 
lifération. il reportait sine die le 
retraitement des combustibles 
nucléaires et le passage des sur- 
régénérateurs au stade commer- 
cial Four couvrir les frais néces- 
saires à la mise en sommeil des 
travaux de Clinch-River. il avait 
proposé au Congrès de voter une 
somme de 33 millions de dollars. 

En juillet dernier, le Sénat 
avait repoussé cette proposition ; 
refusant également de s’aligner 
sut les conclusions provisoires de 
la Chambre des représentants, 
dont le comité de la science et 
de la recherche technologique 
s'était prononcé pour un crédit 
de 150 millions de dollars. O avait 
voté un compromis de Ta mil lions 
de dollars prévoyant que la cons- 
truction du surrégénerateur serait 
repoussée d'un an. 


DES SALARIÉS 
DE LA COMPAGNIE 
DES WAGONS-LITS 
RETIENNENT UN DIRECTEUR 
PENDANT PLUSIEURS HEURES 

L» conducteurs - accompagnateurs 
de ki Compagnie des wagons -lits 
ont occupé, mardi 26 septembre en 
fin de matinée, les locanx de la 
direction ferroviaire et retenu le 
directeur, M- TrarJeax, dans son 
bureau. Cette action, menée par au 
h collectif des conducteurs b, soutenu 
par l'ensemble des syndicats C.P.D.T., 
C.G-T. et F.O.. avait pour but de 
protester contre la mise en place du 
4 couplage », à compter du 25 sep- 
tembre sur le train Puerto Del Sol 
Pari?- Madrid, Les conducteurs crai- 
gnent que cette réorganisation du 
travail, qui les obligera A assurer 
leur «enrlce sur deux voitures- U ts 

au lieu d’une, ne conduise 1 nne 

rédaction des effectifs et k une 
dégradation du •rfrticc. 

De son côté, la Compajemie des 
trairons- lits précise que la décision 
a été prise eu cnmninxi avec la 
S.N.Ç.F. et la compagnie espagnole 
BENFE pour abaisser les Trais de 

voyage sur la ligne et que m consé- 
quences au niveau de remploi sa 
limi teront A un ralentissement de 
l'embauche. 

• Des heurts entre ouvriers 
agricoles -portugais et policiers 
c-nt tu lieu. le mardi 20 sep- 
tembre à Arraiolos, dans l’Alen- 
tejo. Les Incidents, qui ont fait, 
scion les versions, de dix à trente 
blessés, se sont produits alors que 
des unités de la garde nationale 
républicaine, fortement armées, 
surveillaient le transfert; à une 
coopérative d'orientation socia- 
liste, d'une partie des terres d'une 
unité collective de production, 
contrôlée par des communistes. 


les deux frères n’avalent pas été 
autorisés à emporter dans leur 
déménagement leurs travaux scienti- 
fiques et leurs différâmes notes. Ils 
les ont donc expédiés par la poste. 
Les paquets étaient arrivés avant 
eux. 

Dés son arrivée, la famille Tchoud- 
novsky s’est Inquiétée de Mme EJena 
Sakharov, qui se trouve en Italie pour 
s’y faire opérer d’un glaucome à 
l'œil droit Tard dans la nuit, on 
apprenait de Sienne, que l'opération 
s' était déroulée normalement et que 
Mme Sakharov pourrait, sans doute, 
quitter l'hôpttal d'ici une dizaine 
de jours. 

A l'approche de l’ouverture de la 
conférence de Belgrade, les autorités 
aoviéttlques multiplient les autorisa- 
tions de départ des militants pour 
les droits de l'homme. Ainsi, l'ingé- 
nieur en Informatique Valentin Touit- 
chine est prochainement attendu à 
Vienne, De plus, l'astronome Kronld 
Loubarsky, libéré au début de 
l'année après avoir purgé una peine 
de cinq ans en prison pour « diffu- 
sion de littérature antisoviétlque * 
et assigné depuis à résidence à 
Taroussa, petite ville à cent vingt 
kilomètres de Moscou, a été autorisé 
à partir avec sa femme Galïa et 
devra quittter le pays avant le 
14 octobre. Il est l’un des trois 
coadmlnîst râleurs du fonds d'entraide 
aux familles de dissidents incarcérés 
créé par Alexandre Soljénitsyne. 
L'astronome compte s'installer aux 
Etats-Unis où plusieurs postes lui 
ont été proposés dans renseigne- 
ment supérieur. — A.N.B. 


A Téhéran 

LE CONTRAT NUCLÉAIRE 
FRANCO-IRANIEN 
N'EST TOUJOURS PAS SIGNÉ 

La signature du contrat franco- 
iranien partant sur la construc- 
tion de deux centrales nucléaires 
en Iran a été repoussée en rai- 
son de problèmes complexes de 
financement, lndlqualt-on mardi 
20 septembre à Téhéran de 
source informée- 

Des difficultés de dernière 
heure sont apparues sur des ques- 
tions de financement, notam- 
ment le mécanisme des crédits 
et leur remboursement. L’ac- 
cord des deux parties a cepen- 
dant été trouvé sur les clauses 
techniques, commerciales et po- 
litiques du contrat, aux tenues 
desquelles la Fïance livrera à 
l’Iran deux centrales nucléaires 
et du combustible pour une valeur 
de 15 milliards de francs au 
cours des dix prochaines années. 

[Le roman feuille tua continue ! 
Alors que l'on annonçait, pour la 
énième fols, J a signature définitive 
du contrat pour le dimanche 18 sep- 
tembre. de nouvelles difficultés sont 
apparues. Dans un premier temps, 
on a Justifie le report de la signa- 
ture par l'absence du délégué géné- 
ral à l 'énergie, M. M entré, qui 
n’avait pu rallier à temps Téhéran 
(11 accompagnait 31. Barre à Wash- 
ington). Or, mardi soir, fn Indiquait 
dans la capitale Iranienne que les 
mécanismes de financement res- 
taient encore k préciser. La société 
Framatome Tait simplement remar- 
quer que «i ce problème 2 a dépasse a. 
A Paris, les pouvoirs publics se 
refnsent pour leur part à tout 
commentaire. 

Rappelons qu'en mal dernier, 
H. Fourcade, ministre de l’équipe- 
ment et de l'aménagement du terri- 
toire et coprésident de la commis- 
sion mixte franco-iranienne, avait 
effectué on voyage en Iran. A son 
retour, il avait particulièrement 
insisté devant la presse, et & l'occa- 
sion d'un conseil des ministres, sur 
l'accord qu'il venait de conclure 
avec les autorités Iraniennes pour 
le financement des deux centrales 
nucléaires. J 
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RÉUNION 

DES MINISTRES DES FINANCES 
DES PAYS DE U ZONE FRANC 

Réunis comme chaque année un 
peu avant la tenue de rassemblée 
générale du Fonda monétaire et de 
la Banque mondiale, les ministres 
des finances de la zone franc se 
sont félicités de révolution des mar- 
chés des changes au cours des der- 
niers mois, qui s'est traduite par 
une stabilité de leur monnaie vis-àr- 
vls des autres devises. 


HAUSSE DE L’OR 
BAISSE DU DOLLAR 

Pour la première fois depuis le 
mois d'avril dernier, le cours de 
l’once iTot sur le marché libre de 
Londres s'est élevé au-dessus de 
150 dollars, atteignant mercredi 
150,65 dollars. Le gonflement de la 
demande, dû en partie à des achats 
américains, est attribué à la crainte 
de rinfiation, au malaise régnant à 
Wall Street et à la baisse du dollar. 
Celui -ci a fléchi sur tous les mar- 
chés, revenant à L9ZS0 francs k Paris 
et à 2,32 d eu tecta emarks à Franc- 
fort. 

DÉVALUATION 
DE U LIVRE TURQUE 

Ankara fA-FJP., SÆ.TJ. — La 
Banque centrale torque a déva- 
lué, mercredi 21 septembre, la 
livre turque de 9 % environ par 
rapport an dollar américain. C’est 
en moins de deux mois le 
deuxième « ajustement monétaire s 
auquel procèdent les autorités 
monétaires turques. Le 3 août 
dernier, elles avaient abaissé de 
2 % la valeur de la livre. 

La monnaie turque est dévaluée 
par rapport à toutes les monnaies 
occidentales, sauf la couronne 
suédoise (qui a elle-même per- 
du 10 %> de sa valeur vis-à-vis 
du dollar au début de ce moisi. 1 

Voici les nouveaux taux 
d’échange publiés mercredi matin 
par le Journal officiel turc (prix : 
d'achat en livres turques, suivi 
des anciens prix) : 

Dollar américain : 19.25 livres 
au lieu de 17,50 i + 10 %). 

Franc français : 3,902 livres au 
lieu de 3,575 (4- 9,15 %). 

Deutschemark : 8J27 livres au 
lieu de 7,63 (+ 3.39 %î. 


LA CRISE DE L'OFFICE DE LA RE'GION PARISIENNE 

L'Union nationale des H.LM. 
est prête à apporter son concours 


La suspension du conseil d’ad- 
ministration de - l’Office public 
d’BLLJÆ. interdépartemental de 
la région parisienne et la de- 
mande d’une enquête à la Cour 
des comptes sur la gestion de cet 
organisme fie Monde du 21 sep- 
tembre) ont suscité plusieurs 
réactions : 

• L'Union nationale des 
qui avait * manifesté à diverses 
reprises son mçuétude sur la si- 
tuation de cet organisme-*, se 
tient prête ô apporter son 
concours au redressement de 
l’Office ». 

L’Union voit dans l’absence 
d'une autorité de tutelle locale 
(dont bénéficient, eux, les offices 
départementaux et municipaux) 
l’une des raisons de la crise. Elle 
regrette que sa proposition d’un 
retour à une composition tripar- 
ti te des conseils des offices (col- 
lectivités locales, usagers» Etat) ne 
soit pas encore passée dans les 
faits. 

• M. Jacques Barrot, secré- 
taire d’Etat au logement, a tenu 
à rassurer les 55.000 locataires de 
l’Office. Au micro de France- 
Inter, il a déclaré : « Nous allons 
voir clair dans ce qui a pu se pas- 
ser concernant sa gestion passée. 
et la désignation d’un administra- 
teur va permettre désormais 
d'exercer une gestion rigoureuse. * 


Les irrégularités de la gestion 
passée pourront, le temps venu, 
être suivies de sanctions, a dit 
M. Barrot, qui a ajouté : « Les 
locataires doivent comprendre 
qu'ils devront continuer a régler 
les loyers et les charges qui leur 
sont facturés. » 

0 Enfin les conseillers géné- 
raux communistes membres du 
conseil de l’Office protestent 
Hans un communiqué contre la 
suspension de ce conseil, c qui 
intervient, disent-ils, au moment 
où la commission d’enquête dont 
üs avaient obtenu la mise en 
place, avec l’appui des locataires, 
allait commencer son travaü. > 

• Le financement des pro- 
grammes H.LM. engagés d’ici à la 
fin de l’année 1977 sera assuré. 
affir me - 1. - on au cabinet de 
M. Robert Boulin, ministre délé- 
gué à l’économie et aux finances. 

Les responsables de la Caisse 
des dépôts et consignations (qui 
gère la Caisse des prêts aux 
ttt.M- ) trouveront des solutions 
pour pallier à la diminution prévi- 
sible de la part de l'épargne dans 
le financement de cette caisse. 
Ils reconnaissent cependant qu’il 
a été demandé aux organismes 
d’HluM. d’échelonner leurs de- 
mandes de financement en les 
limitan t aux tranches de travaux 
prêts à être engagés. 


SE LANÇANT DANS LA COMPÉTITION ÉLECTORALE 


M. 


cherche « 

de bon 


cinq cents François 


Depuis qu’il a eu la a révéla- 
tion », selon le mot utilisé mardi 
20 septembre, au cours d’une nou- 
velle conférence de presse à Paris, 
que k le parti communiste, par 
l’intermédiaire de la C.G.T, a 
ourdi une macfünatfon » dans son 
entreprise de Saint-Chrlstol-lés- 
Alès (1), et « au-delà cherche à 
détruire l'économie, la société, la 
culture libérale et les entreprises 
libres », M. Gérard Fumon croit 
à son destin national Comme il 
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SÉMINAIRE DE 




LECTURE 




RENTABILISEZ VOTRE TEMPS DE LECTURE 

Aucun texte ne mérite lo même attention ; en trois jours, ce 
séminaire vous permettra : 

— de doubler votre vitesse de lecture, et de l'adapter selon 
l'intérêt que vous souhaitez porter à un écrit ; 

— de développer votre concentration intellectuelle r 

— d'améliorer votre compréhension et voire mémorisation. 

PROGRAMME 

Vous apprendrez aussi bien à lire intégralement un texte, qu'à 
en extraire rapidement la substance par une lecture sélective. 
Vitesse et taux de mémorisation sont contrôlés par test à chaque 
séance. 

DURÉE : 3 jours. 

PROCHAIN STAGE : 18 octobre, 25 octobre/ 8 novembre. 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

CENTRE D’ETUDES ET- DE FORMATION APPLIQUEES 
CEFAP, 95, me des Moines 75017 PARIS 
Tél. : 228-51-99 - 228-55-98 - 228-36-50 


Ta dit lui-même, le conflit qui 
l'a opposé k la C.G.T. est e vrai- 
semblablement l'évènement socio- 
politique le plus important de ces 
dernières années ». 

Présentant 1TJJP-RS-, le mou- 
vement qu'il vient de créer en 
vue des élections législatives et 
qui signifie rien moins que 
l'Union des Français de bon sens 
(le Monde daté 18-19 septembre V 
le petit industriel du Gard 
escompte e un pourcentage im- 
portant de réussite » en mars 
1978. Pour cela, 11 cherche *cmq 
cents Français courageux , cinq 
cents hommes nouveaux, les plus 
jeunes possible, dynamiques et 
efficaces . gestionnaires avant 
tout » ayant la ferme conviction 
de la notion de vraie justice ». 
mouvement apolitique; « ni de 

I/UJF-BJ5. est naturellement un 
mouvement politique, e ni de 
droite ni de gauche », comme 
l’a précisé son fondateur. 

Le grand mot d’ordre de M. Gé- 
rard Fumon est : e Four ce 
qui est bien et contre ce qui 
est mal » Ce qui est mal. pour 
le patron gardois, c'est le marxis- 
me. le P.C-F-, le programme com- 
mun, la C.G.T. et la C-FJD.T_ 
e organisations parasites et des- 
tructrices », et la technocratie. 
Ce qui est bien, c'est le travail, 
la famille, la France et l'entre- 
prise libre. Conpme rajoute le 
fondateur de l r UF_RJB. : c Si 
la gauche arrive au pouvoir, 
c’est l’avènement du crétinisme 
ét de la médiocrité culturelle. » 

M. C. 

(Z) La onzième chambre correc- 
tionnelle de Paris a fixé aux 30 et 
31 Janvier 1978 l'examen de la plainte 
déposée par U. Gérard Fumon contre 
MM. Georges Marchais et Georges 
Ségruy pour c fn/r action A l'article 4 11 
du code du travail », qui dispose que 
« (-.) les cyndicatu professionnels 
ont exclusivement pour objet l’étude 
et la défense des intérêts économi- 
ques» industriels . commerciaux et 
agricoles ». M. Fumon estime que 
la C.G.T. est un « syndicat politisé *- 
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DE LAVENIR 

Le numéro 2 du RS. 

explique 
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Pierre Mauroy signera son livre au Furet du Nord 
le vendredi 30 septembre à partir de 15 heures 
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